SYNONYMES 

t 

9 

FRANÇAIS: 


T XLM.E  II 


; _ . ! 

J.  . — . 


Digitized  by  Googl 


De  l’Imprimerie  de  LESGUILLIEZ,  frères, 
rue  du  Petit  Carreau  ,n°.  io8. 


Digitized  by  Gooj 


SYNONYMES 

✓ 

FRANÇAIS; 

Par  l’Abbé  ROUBAUD. 

• * » / 

i 

Nouvelle  Édition  , par  ordre  Alphabétique, 
soigneusement  corrigée  & augmentée  dJun 
très-grand  nombre  de  Synonymes. 

TOME  DEUXIÈME. 


Chez  | 


A PARIS, 

Bossange  , Masson  & Bes$on  , 
Barbou  , frères  , Libraires. 


An  IVe.  ( 1796,  Ère  vulgaire). 


Digitized  by  Googli 


Çi) 


NOUVEAUX 


SYNONYMES 

français. 

O 


E. 


Ebahi,  Ebaubi , Emerveillé,  Stupéfait . 

(-/es  termes  font  familiers  ; ébaubi  eft  même 
populaire  & vieux.  S’ils  expriment  énergique- 
ment divers  genres  de  furpnfes  , faut-il  les  dé- 
daigner ? La  Fontaine  & Moliere  s’en  accomo- 
dercnt. 

Ebahi Sccbaubi  tiennent  à la  racine  ba,  qui  dé 
ligne  la  bouche,  8c  pnrriculierementraétion  de  tenir 
la  bouche  béante;  enfuire  l’enfance,  son  langage, 
la  puérilité,  la  petitetfè,  <kc  , : ébahi,  qJî  a la* 
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bouche  béante.  Bah  , ba  , bau  , marquent  parti- 
culiérement la  furprife  de  quelqu’un  qui  ne  veut 
pas  croire,  ou  celle  de  quelqu’un  qui  ne  fait 
plus  que  balbutier , qui  dit  bau , comme  li  la 
choie  n'étoit  pas  pollible.  On  a dit  en  ce  fens 
, baube  , latin  battus.  Emerveillé , tiré  de  mer- 
veille , marque  la  furprife  de  quelqu’un  qui  re- 
garde une  choie  comme  une  merveille.  Stupéfait , 
de  Jl  , arrête,  & flup , qui  refte  immobile  , 
marque  la  lurprife  qui  vous  fait  pzwiire  Jïupide  y 
ou  qui  jette  dans  un  état  de  Jlupeur,  d’engourdif- 
fement , d’immobilité. 

Nous  fommes  donc  ébahis  par  la  furprife  qui 
nous  fait  tenir  la  bouche  béante  , comme  il 
arrive  aux  enfans  8c  aux  badauds , avec  1 air  de 
l’enfance  ou  de  l’ignorance  prompte  à admirer. 
Nous  fommes  ébaubis  par  une  furprife  qui  nous 
étourdit,  nous  déconcerte,  nous  lanîe  a peine 
balbutier  , & nous  tient  comme  fufpendus  dans 
le  doute.  Nous  fommes  émerveillés  par  une 
furprife  qui  nous  attache  avec  une  efpece  de 
charme,  ou  avec  une  vive  latisfaélion , a la  con- 
fidération  d’un  objet  qui  nous  paroît  merveilleux  , 
prodigieux  , fupérieur  à notre  intelligence.  Nous 
fommes  flupèfaits  par  une  furprife  qui  nous  rend 
immobiles  8c  femble  nous  ôter  l’ufage  de  l'efprit 
& des  fens  , comme  fi  nous  étions  ftupides. 

Les  badauds  , dit-on,  font  ébahis  dès  qu’ils 
voyent  quelque  chofe  de  nouveau.  Une  perfonne 
qui  voit  arriver  un  événement  tout-a-fait  con- 
traire à fon  attente  8c  qu’elle  ne  peut  pas  croire , 
dira  : 

J’en  suis  tout  ébaubie  , & je  tombe  des  nues.  Mou. 
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Celui  qui  voit  une  chofe  qu’il  n’auroit  jamais 
pu  imaginer,  & qui  éprouve  l’efpece  d’admi- 
ration que  peuvent  infpirer  les  objets  d’un  genre 
fupérieur  & merveilleux  dans  leur  genre  , en  eft 
émerveillé.  Il  faut  quelque  chefe  de  bien  étrange 
pour  produire  l’effet  décrit  par  Deftouches  dans 
les  vers  fuivans  : 

J’ouvre  la  porte , & vols , non  sans  surprise  extrême  , 

En  ouvrant  brusquement  , le  bon  homme  lui-même. 
Comme  au  mur  attaché , stupéfait , interdit. 

Et  qui  n'a  rien  perdu  de  tout  ce  qui  s’est  dit.  L’ingrat. 

Ces  termes  font  du  difcours  familier,  ils  ex- 
priment des  furprifes  , caufées  par  des  objets 
d’un  ordre  commun. 


S'Ebouler , s Ecrouler, 

L’idée  commune  de  ces  mots  eft  de  tomber 
en  ruines  , en  s’affailTant  & en  roulant.  S’ébou- 
ler eft , à la  lettre , tomber  en  roulant  comme 
une  boule.  L’Académie,  dans  fon  premier  Dic- 
tionnaire, place  ce  verbe  fous  l’article  boule , 
comme  une  de  fes  dépendances  , ainfi  que  bou- 
leverfer , qui  fait  bien  fentir  la  valeur  de  s’é- 
bouler.  S'écrouler  eft  tomber  en  roulant  avec  pré- 
cipitation & fracas  : Nicod  dérive  crouler  du 
grec  t»o".  pouftër  j mais  il  eft  bien  plus  prés  dp 
latin  ruo , tomber , fondre  avec  précipitation  «St 
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véhémence,  & il  comprend  le  mot  rouler.  La 
r.icinc  croît  , déligne  le  grand  bruit  quelle  imite. 
La  racine  oui  me  paroît  être  l’origine  commune 
de  ces  mots  *,  mais  je  n’expliquerai  mes  idées 
qu’après  avoir  fiait  quelques  applications  confor- 
mes à ces  différences , pour  lailler  au  Lecfeur 
plus  de  liberté  de  pafTèr  par-dellus  une  difeuf- 
iîon  purement  étymologique. 

Une  bute  s 'éboule  en  fe  partageant  par  mot- 
tes, qui  rombent  en  roulant  fur  elles -mêmes 
comme  des  boules  : un  rocher  s'écroule  , en 
fe  brifant  Se  roulant  dans  fa  chute  impétu- 
eufement  S<  avec  fracas.  Les  fables  s'éboulent , 
les  édifices  s’écroulera.  Les  jardins  fufpendus 
de  Sémiramis  (belle  expreiliou  pour  dire  des 
jardins  en  terraffe  ) , fe  feroient  écroulés  : une 
petite  terralTe  mal  liée  s'éboulera.  Un  baftion  de 
terre  fabloneufe  s’éboulera  de  lui-même  : il  fau- 
dra du  canon  pour  qu’un  baftion  folide  Se  re- 
vêtu s'écroule. 

Celui  qui  cretife  fous  terre  , court  rifque  d’y 
être  enféveli  par  des  éboulerncns.  Celui  qui  bâtit 
fur  des  fondemens  trop  foibles  , court  rifque 
d’être  écrafe  par  1 écroulement  de  fa  maifon. 

Si  vous  êtes  aftis  fur  un  fiege  de  gazon  , que 
craignez-vous  quand  il  s'éboulerait  ? Mais  fi 
vous  tournez  autour  d’une  montagne  volcani- 
que, tremblez  que  les  rochers  ne  s'écroulent. 
La  vérité  morale  feroit-elle  défigurée  par  ces 
emblèmes  ? 

* J’ai  dit  que  le  mot  oui  me  paroiftbit  être 
la  racine  commune  de  ces  verbes  j j’ajoute  que 
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«ette  racine  , quoiqu’elle  ne  Toit  reconnue  que 
dans  l’expreftiou  de  certain?  bruits  lourds,  s’é- 
.tend  & le  ramifie,  pour-ainfi-dire , à l’infini. 
En  -cherchant  à découvrir  ces  ramifications  in- 
nombrables, j’ai  cru  avoir  trouvé  une  occafion 
de  donner  une  idée  légère , mais  jttfte  , de  la 
formation  naturelle  du  langage  primitif,  & nne 

fireuve  fuflifante  que  ce  langage  eft  le  fonds  &c 
a fubftance  même  de  nos  langues.  Cette  digref- 
fion  étymologique,  propre  à juftiher  la  méthode 
de  déduire  1 idée  des  chofes,  de  la  valeur  des 
fons  ou  des  lettres  qui  compofent  les  mots', 
plaira,  je  l’efpere  , à ceux  de  mes  Le  de  urs  qui 
eftiment  déjà  que  les  mots  ne  font  point  en 
eux-mêmes  des  fons  vuides , arbitraires  & ca- 
pricieux , ôc  ne  déplaira  peut-être  pas  à ceux 
qui , inftruits  feulement  à demi,  frondent,  pour 
route  raifon  , les  étymologies , parce  qu’on  en  a 
•fait  de  ridicules.  •! 

Ou  eft  un  fon  fourd , êc  par-là  même  I’cx- 
•preftion  naturelle  des  fons  & des  bruits  de  ce 
genre , ainfi  que  des  objets  qui  les  font , les 
tendent  on  les  excitenr. 

U , prononcé  ou , hu  , hou  , eft  un  des  noms 
'primitifs  de  l’eau , & le  ligne  propre  de  l’eau 
courante,  parce  qu’il  imite  le  bruit  de  l’eau  qui 
court. 

» i ..  * 

La  liquide  /,  ajoutée  à ou,  donne,  un  mot 
bien  plus  propre  à réveiller  l’idée  du  bruit  fourd 
rendu  par  les  liquides  en  mouvement , les 
bruits  femblables  à ceux-là,  produits  par  d’autres 
objets  ; par-là  même  elle  a bien  carnélérifé  les 
eaux  agitées  de  ces  mêmes  objets.  Nous  avons 

A iij 
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oui , & toute  fa  valeur  dans  ouït , houle,  vague 
longue , haute  Sc  mugiflànte  : nous  l’avons  dans 
oullc , houle,  marmite  où  l’on  fait  bouillir  de 
l’eau  , &c.  : de-là  encore  houlvari , hourvari , 
bruit  confus  j mêlé  , varié , tumultueux. 

Précédé  de  la  lettre  f , qui  exprime  l’aftion 
de  fuir,  d’éloigner  , de  frapper,  &c.,  oui  a fait 
foui , flou , qui  rend  très-bien  le  bruit  de  l’eau 
ou  d’un  corps  qui  fuit,  frappe,  pade,  s’éloigne. 
De-là  le  mot  fiuo  , flutr , couler , & fes  déri- 
vés 3 flou,  fiuclus  , flot , mot  qui  rend  le  bruit 
même  de  l’eau  jetrée.  Se  frappant  contre  un 
corps , floue , Scc.  De-li  le  mot  foule , qui  dé- 
ligne  le  bruit  formé  par  la  multitude  qui  fe 
rallemble  , s’agite  ou  s’écoule , &c. 

Avec  un  b , de  la  même  racine  vous  ferez 
boni , qui  , mêlant  l’idée  d’oui  à celle  de  bal, 
bul , exprimant  la  rondeur,  délignera  les  corps 
ronds,  les  globes , la  boule,  par  le  bruit  que  la 
boule  fait  en  roulant  fur  elle-même.  De  là  notre 
mot  ébouler ; de-là  bouillir,  en  languedocien , 
bouli , qui  rend  le  fon  propre  du  bouillon , du 
bouillonnement , celui  que  les  bulles  font  en 
s’élevant  Sc  en  roulant  les  unes  fur  les  autres. 

Oui,  précédé  dec,  qui  marque  la  capacité , 
donne  couler , fortir  avec  un  bruit  fourd  d’une 
fource,  d’un  corps  qui  contient  la  chofe,  pour  fe 
répandre , s'écouler  fucceflivement. 

Le  g , qui  défigne  la  gorge,  un  canal  étroit , 
étant  fubftitué  à c , vous  aurez  gcul , Sc  par  in- 
verlîon  glou.  De-li  , gueule  , goulot , goulet , tcc. , 
lieux  par  où  les  eaux  & autres  objets  prelfés , ne 
pa/Tent  qu’avec  peine  Sc  avec  un  bruit  fourd.  De 
là  le  glou-glou  imitatif  de  la  bouteille  3 de-là  le 
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mot  engloutir  , avaler,  abforber  tout  d’un  coup, 
en  faifant  g lou. 

R , lettre  rude  & roulante , a fait  avec  oui  le 
mot  rouler , qui  exprime  fi  énergiquement  le  bruit 
des  corps  durs,  lourds,  raboteux,  qui  tournent 
fur  des  corps  folides , ou  du  moins  d’une  ma- 
niéré fourde  8c  bruyante. 

Le  c fort  ajoute  une  force  nouvelle  à rouler, 
8c  fait  le  mot  crouler  ;d’où  écrouler ),  qui  ex- 
prime également  l’aéfcion  de  rouler , mais  avec 
plus  de  force  & de  bruit,  avec  brifement  & 
fracas.  Cra,  cré  , cri,  cro  , cru  (a)  , déligne  le 
grand  bruit  formé  par  une  aétion  violente  ou 
deftru&ive. 

Je  prie  le  Leéteur  d’obferver  que  tous  ces 
mots  dérivés  de  la  racine  ou , oui , font  de  vraies 
onomatopées,  qui  délignent,  dans  les  chofes 
ou  dans  leur  aétion , un  fon  8c  un  bruit  fourd  : 
mais  que  fuivant  la  valeur  des  fons  ou  des  lettres 
ajoutées  au  fon  ou  au  mot  primitif,  ils  diftin- 
guent  le  fon  commun  8c  principal  par  des  fon» 
particuliers  & différentiels.  Ainn,  par  exemple, 
couler , rouler , crouler , par  leurs  lettres  initiales , 
donnent  à leur  racine  commune  une  énergie 
différente  , & prennent  en  conféquence  des 
fens  différens. 

Je  n’ai  dclîiné  que  les  traits  principaux  de 
l’arbre  généalogique.  Si  j’en  fuivois  les  bran- 
ches dans  leurs  nombreufes  ramifications , je  ne 


(a)  Qaoiqu’en  disent  les  rieurs,  on  laissera  sub- 
sister ccs  sons  élémentaires,  qui  peignent  parfaitement 
bien  le  bruit  d'un  corps , d’une  poutre  qui  casse. 

A iv 
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finircis  point,  & ce  n'dt  pas  ici  le  lieu;  cet 
citai  fuffic  à mon  deltêin.  Cetre  maniéré  de 
former  le  langage , eft  ii  naturelle  , li  (impie , 
fi  facile , (î  vraie,  qu’elle  refont  parfaitement 
le  problème  de  l'origine  de  de  la  formation 
des  langues,  fans  laillèc  la  difficulté  la  plus 
légère  à lever.  Que  fi  le  langage  s’eft  ainfi  formé, 
ou  s’il  a été  -infpiré  aux  hommes  d’après  les 
données  de  la  Nature  ( & il  n’efl  pas  pollihle 
d’en  concevoir  Sc  d’en  donner  d’autres  moyens 
un  peu  vraifemblables  : ) que  (i  ce  langage  fe 
retrouve  encore  dans  toutes  les  langues  ( comme 
on  en  verra  beaucoup  de  preuves  dans  le  cours 
de  cet  Ouvrage  ) , l'étymologie  eft  donc  une 
fcience , les  mots  fonc  des  images  naturelles 
des  chofes,  de  il  faut  chercher  dans  leur  com- 
pofition  matérielle  leur  feus  propre  de  naturel. 


Echanger,  Troquer,  Permuter. 

■ Les  nouveaux  Rédacteurs  de  l’Encyclopédie 
ont  confervé  l’article  fuivant. 

««  Ces  trois  mots  défignent  l’aétion  de  don- 
»»  ner  une  chofe  pour  une  autre , pourvu  que 
» l’une  des  chofes  données  ne  foie  pas  de 
» l’argent;  car,  en  ce  cas,  il  y a vente  ou 
s>  achat. 

» On  échange  les  ratifications  d’un  traité  ; 
» on  /roque  des  marthandifes  ; on  permute  des 
» bénéfices* 

» F.chcngcr  eft  du  ftyle  noble;  troquer , du 
» fiylc  ordinaire  ôc  familier  ; permuter , du 
»j  ftvle-  de  Pal  ais  ». 
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On  échange  particuliérement  des  marchan- 
dées , & en  général,  des  valeurs ; c’tft  pro- 
prement ce  que  le  commerce  fait  , il  échange. 
L’Abbé  Girard  affiire  qu 'échange  fe  dit  des 
terres , des  perfonnes  , de  tout  ce  qui  eft  bien- 
fonds  , par  exemple  , des  états  , des  charges  , 
des  prifonniers  j comme  fi  on  11e  le  difoit  pas 
également  des  denrées , des  ouvrages  d induf- 
trie,  & de  toutes  les  chofes  mobiliaires. 

On  troque  fans  doute  des  marchandées  ,mais 
proprement  des  chofes  de  fervice,  des  meubles  , 
des  cifets , des  bijoux,  des  chevaux,  des  uften- 
filcs,  comme  l’Abbé  Girard  l’a  obfetvé  après 
l’Académie  8c  tous  les  Dictionnaires.  Selon  le 
Dictionnaire  du  Commerce,  le  Marchand  dit 
qu’il  a troqué  une  marchandée  contre  une  autre  , 
lorfqu’il  n’y  a point  eu  d'argent  débourfé.  On 
dit  a u fli  acheter  une  marchandife  partie  comp- 
tant , partie  en  troc  ; c’cft-à-dire , partie  en 
marchandife.  Ainfi  le  troc  fe  fait  en  nature , il 
exclut  l’argent.  Le  commerce  avec  les  Sauvages 
fe  fair  par  troc. 

Il  n’y  a point  de  difficulté  quant  aux  mots 
permuter  8c  permutation  ; ils  ne  fe  difent  qu’en 
matière  bénéficiale , des  titres  &r  biens  Ecclé- 
fiaftiques. 

Changer  8:  échanger  font  naturellement , à 
l’égard  de  ces  mots  , comme  le  genre  à l’égard 
des  efpeces.  Ainfi  , on  change  un  lot  contre  un 
autre , des  tableaux  contre  des  meubles , un 
cheval  borgne  contre  un  aveugle  : alors  ce  mot 
veut  dire  troquer.  On  dit , perdre  ou  gagner  au 
change  y au  troc,  à l’ échange  , au  marché.  Il 
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y a,  dit-on,  peu  de  change  où  la  bonne  foi 
ioit  entière.  Alors  le  mot  changer  a un  fens 
vague  <Sc  générique.  Changer  ade  plus  diverfes  ac- 
ceptions relatives  au  commerce:  ainlî vous chan- 
gc\  chez  un  Marchand  , ou  un  Marchand  vous 
change  l’étoffe  que  vous  aviez  prife  chez  lui  ; 
& alors  ce  verbe  n’exprime  qu’une  (impie  tra- 
dition d’un  objet  à la  place  d’un  autre  qui  ne 
vous  convient  pas  fi  bien.  On  dît  aufii  changer 
une  piece  de  monnoie,  pour  donnée  la  petite 
monnoie  d’une  piece,  ou  une  monnoie  pour  une 
autre. 

Mais  le  mot  change  défigne  particuliérement 
le  commerce  d’argent,  un  tranfport  d’argent 
d’un  pays  à un  autre  , ou  même  d’une  perfonne 
à une  autre , comme  on  le  voit  par  les  lettres 
de  change.  11  eft  bien  étonnant  que  cette  ac- 
ception importante  du  mot  ait  échappé  à l’Abbé 
Girard. 

Dans  la  bafïe  latinité , on  a dit  camhiare 
pour  changer  : camlnre  fe  trouve  dans  Apulée 
Sc  dans  Piifcien.  La  racine  de  ces  mots  cft  le 
celte  kam  , kem , kef , qui  fignifie  égal , fem- 
blable,  & qui  fuppofe  amb  , deux*  double, 
une  chofe  double.  Ainfi , l’on  change , l’on 
échange  des  chofes  équivalentes  ou  de  même 
valeur.  Troc  vient  de  tro , tor , tour,  révolution. 
Ce  mot  exprime  bien  le  changement  récipro- 
que , ou  la  circulation  d’une  main  à une  autre. 
Terminer  t du  latin  muto  , fignifie  changer  une 
chofe  peur  une  autre  j l’idée  primitive  ae  mut, 
mot , mo  , cft  celle  de  mouvement.  Commç 
l’idée  d’ échanger  fe  trouvait  déjà  exprimée  dans 
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notre  Langue , le  mot  permuter  a été  reftreint 
à l’indication  d’une  efpoce  particulière  à' échange. 


Economie , Ménage , Epargne , Parfimonic. 

Le  feus  primitif  des  mots  économique  8c  mé- 
nage eft  à-peu-près  le  même.  Le  premier  eft 
un  mot  grec , compofé  de  deux  autres  , «'<*•*  , 
maifon  , , réglé , loi.  Le  fécond  eft  le  mot 

menagium , de  la  balïè-latinité , compofé  de 
man  , men , manoir , maifon , & du  verbe  ago  , 
conduire , mener.  Mais  économie  a pris  un 
champ  libre  8c  vafte,  & il  a défigné  une  ordon- 
nance , un  fyftème  quelconque , la  jufte  diftri-  / 
burion  des  parties  d’un  tout  , l’harmonie 
d’une  compofition , le  prudenc  8c  bon  emploi 
des  chofes.  Ainfi , on  dit  X économie  de  la  Na- 
ture , de  la  Providence  ; X économie  légale , évan- 
gélique ; X économie  politique,  rurale  ; X économie 
d’un  difcours , d’un  pocme : X économie  du  temps, 
des  talens  , &c.  Son  idée  principale  eft  donc 
celle  d’ordre  8c  d’harmonie , en  grand  ; & Mé- 
nage , avec  la  même  forco  d’origine , a été  ref- 
trcint  aux  chofes  domeftiques , à la  dépenfe  , 
au  régime  intérieur  de  la  maifon. 

Epargne  8c  parfimonie  tirent  leur  origine  de 
par  , pars  , part  ; & leur  idée  commune  eft  de 
mettre  à part , de  faire  des  dépenfes  avec  rete- 
nue; avec  réferve.  Epargne  fe  dit  proprement 
de  la  chofe  épargnée  : je  ne  fais  pas  pourquoi 
le  tréfor  public  ne  s’appelle  plus  épargne  comme 
autrefois.  On  dit  épargne  de  temps  , de 
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peine,  &'c.  Parjîmonie  n’a  qu’une  idée  précife& 
un  emploi  invariable.  C’eft  une  forte  de  mi- 
nière ou  line  attention  très-particuliere  à épar- 
gner, &:  fur-tout  à dépenfer  peu  ( parùm  , par- 
cus  ).  L'épargne  s’étend  en  général  fur  toutes 
les  fortes  de  depenles  lur  lefquelles  il  y a des 
fupprefiions  ou  des  réductions  à faire.  La  par- 
jîmonie s’exerce  & s’attache  aux  plus  petites  dé- 
penfes,  ou  aux  plus  petits  rerranchetnens  dans 
Jes  grandes.  L’Académie  obferve  que  ce  mot 
n’eft  guère  d’ufage  que  dans  le  ftyle  foutenu. 

L 'économie  eft  le  fyftjnîe  du  gouvernement 
général  d’une  fortune  , confnléré  dans  tous  fes 
rapports  d’intérêt , d’affaire  , d’adminiftration  , & 
fagement  concerté , concilié  avec  les  jouilïances 
les  plus  convenables  , la  confervation  , la  boni- 
fication, l’amélioration  de  la  chofe , autant  qu’il 
eft  poilible.  Le  ménage  eft  une  partie  de  l 'éco- 
nomie, ou  l'économie  particulière  qui  dirige, 
calcule,  furveille  , réglé  Jes  confommations  in- 
térieures de  la  famille,  l’entretien  de  la  maifon, 
de  maniéré  à prévenir  ou  à empêcher  tout  ex- 
cès , tout  abus,  toute  perte,  fk  a maintenir  une 
j ufte  proportion  entre  les  befoins , les  jouiifan- 
ces  & les  moyens.  L’épargne  eft  une  branche 
de  l’ économie , qui  confite  à modérer,  bailler, 
reftreindre  les  dépenfes,en  s’abftenant  des  unes, 
en  fe  contenant  à l'égard  des  autres,  en  cher- 
chant dans  toutes  le  bon  marché , de  façon  que 
Ja  dépenfe  n’épuife  pas  les  fonds  à dépenfer,  & 
même  qu’il  refte  dans  les  mains  un  excédent 
libre.  La  parjîmonie  eft  cette  perite  économie 
foigneufe , minutieufe , rigoureufe  qui  entre 
dans  les  plus  petits  détails , épluche  les  plus 
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petits  intérêts  3 réduit  jufqu’aux  plus  petites  dé- 
penfes  au  plus  petit  terme  potlible , pour  faire 
de  petites  épargnes. 

L'économie  convient  fur-tout  aux  fortunes  con- 
fidérables;  le  ménage,  aux  fortunes  ordinaires  ; 
l'épargne , aux  fortunes  variables  ; la  parfimo- 
me  , aux  fortunes  chétives. 

Une  grande  fortune,  fans  une  grande  tco- 
mie,  menace  ruine,  comme  une  fortune  mé- 
diocre fans  ménage  : la  richefle  a befoin  dY- 
pargne  , tout  comme  la  pauvreté  de  pa-fimonie. 

C’cft  aux  maris  à être  les  économes  des  biens 
de  la  communauté  j mais  l'économie  demande 
des  connoiflànces  très  étendues  , très  - multi- 
pliées, très-profondes;  & je  ne  fais  s’il  y a un 
feul  de  nos  jeunes  gens  bien  élevés , qui  fâche 
feulement  le  premier  mot  des  droits , des  de- 
voirs, des  intérêts  d’un  propriétaire  de  terre.- 
C’eft  aux  femmes  à -être  ménagères  : mais  de 
la  maniéré  dont  les  filles  font  élevées,  aufli  in- 
capables que  dédaigneufes  du  ménage  , elles 
n’auront  jamais  trop  de  temps  & d'argent  pour 
leur  toilette  Sc  leurs  plaifirs  ; & pourvu  qu'elles 
falTènt  bien  les  honneurs  du  fallon  3c  de  la 
table , elles  auront  bien  tenu  fcur  maifon.  C’eft 
aux  chefs  à être  bien  épargnans  ; mais  dès  que 
l'épargne  eft  l'affaire  d’un  Intendant , & que 
l'affaire  de  l’Intendant  eft  de  fournir  de  l’ar- 
gent , les  chofes  vont  comme  on  le  voit.  Ce 
feroit  aux  fous- ordres,  chargés  des  menus  dé- 
tails, à être  parjimonieux  (a)  : mais  lorfque 


(<i  ) Ce  mot  est  bon  & commode;  & il  se  dit  quoiqu’il 
manque  dans  les  Dictionnaires. 
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l’c-femple  île  la  diiîipation  cil  donné  par  les 
maîtres , & celui  du  pillage  par  les  adminis- 
trateurs , il  faut  bien  qu’en  bons  courcifans , 
les  autres  les  fuivent  3 Sc  que  la  parjimonie  foit 
à leur  profit. 

hJ économie  fait  feule  la  richefle  d’un  État.  Le 
ménagé  fait  les  maifons  (tables  & honorables. 
L’ épargne  fait  les  fonds  des  cas  fortuits  ou  ex- 
traordinaires. La  parjimonie  fait  le  pécule  des 
pauvres. 

La  levée  du  revenu  public  fans  frais , la  ré- 
mi fe  directe  des  fonds  aux  lieux  de  la  dépenfe, 
le  payement  comptant  des  fournitures  au  rabais, 
ikc.  ç feraient  un  ample  tribut  ( a ) payé  par 
l 'économie.  Il  e(t  bon  qu’un  Miniftre  des  finan- 
ces entende  le  ménage  • car  c’efi:  un  grand  mé - 
’ nage  qu’un  grand  Etat  mais  s’il  ne  favoit  que 

cela  , il  ne  ferait  qu’un  bon  Commis.  L'épargne 
propre  à un  Roi , e(t  celle  qui  donne  fes  trélors 
à garder  à fes  fujets,  qui  les  font  valoir',  il  elt 
. vrai  que  les  Courtifans,  du  moins  ceux  de 

Louis  XII , en  feront  des  railleries , s’ils  enten- 
dent le  fens  de  cette  maxime.  Les  Gouverne- 
mens  anciens,  dit  J.  J.  Rouiïeauç  faifoient plus 
avec  leur  parjimonie , que  les  nôtres  avec  leurs 
tréfors  : diftinguons  plutôt,  avec  Montefquieu  , 
les  temps  où  le  bien  des  particuliers  fait  l« 
tréfor  public , & ceux  où  le  tréfor  public  de- 
vient le  patrimoine  des  particuliers. 

L' économie  tend  toujours  à améliorer  la  chofe  ; 

I 

( a ) O DU  immortalcs  ! non  intelliguni  hominet  ç/.jin 
magnum  vectigal  tit  yarsimonia  Cic,  in  Pa  adox. 
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unique  moyen  de  la  conferver  long- temps  en 
bon  état.  Le  ménage  travaille  à remplir  le  bail 
que  la  fortune  a fait  pour  la  famille  avec  la 
Nature  ^ affaire  de  calcul  à vérifier  chaque  jour. 
L 'épargne  vife  à préparer  une  dépenfe , travail 
d’une  fage  3c  prévoyante  follicitude.  La  parji- 
monie  s’attache  à faire  quelque  chofe  de  rien , 
3c  à empêcher  que  quelque  chofe  ne  fe  réduife 
à rien } objet  allez  conlidérable  dans  le  réfultat 
d’une  dépenfe  fans  celle  renouvellée,  pour  nous 
donner  en  petit  le  modèle  de  ce  que  l’on  peut 
faire  en  grand. 

Y!  économie  ordonne  fouvent  de  grandes  dé- 
penfes,  & en  fournit  les  moyens.  Le  ménage  a 
fes  moyens  bornés , 3c  les  oblige  a fnffire  à fa 
dépenfe.  L.’ épargné  gagne  fur  fes  moyens , 3c  pro- 
longe la  dépenfe.  La  parfimonie  leve  un  petit 
droit  fur  tout  objet  de  dépenfe,  &.  s’en  fait  un 
moyen. 

I/efprit  à' économie  s’accorde  parfaitement  avec 
la  libéralité.  Nous  avons  vu  l’ufufruitier  fort 
gêné  d’une  Province  parvenir , par  la  fage  admi- 
niftration  d’un  revenu  modique  pour  fon  rang  , 
â former  des  établilfemens  dignes  d’un  riche  Po- 
tentat. L’efprit  de  ménage  s’allie  fort  bien  avec 
la  grandeur  : on  a vu  nos  Rois,  nos  Reines  def- 
cendre  aux  plus  petits  foins , & dans  les  plus 

Îietits  détails  de  leur  maifon  domeftiqtie,  faire 
eurs  provilions,  infpeder  leurs  Officiers,  tenir 
leurs  comptes,  régler  la  vente  des  choux  cle 
leurs  jardins , viliter  leurs  celliers  3c  leurs  ma- 
gafins*,  filer , pétrir  , Scc.  (a)  ; 3c  tel  étoit  encore 


(a)  Voy.  sur-tout  les  Antiquités  Gauloises  de  Fauclirt. 
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l' u fige  clés  femmes  les  plus  qualihées  au  com- 
mencement du  régné  de  françois  I.  L’efprit  dV- 
pargne  capitule  tort  fouvenc  avec  le  goût  des 
vaines  fuperHuités  : nous  voyons  beaucoup  de 
gens  qui  fe  font  retranché  le  fouper  pour  porter 
des  galons , ou  qui  ont  fupprimé  leur  ménage 
pour  aller  en  caroli’e  mendier  leur  dîner.  L’ei- 
prit  de  parjimonie  perce  jufque  dans  des  actes 
de  génerofité  : on  a vu  un  nomme  pécuuieux 
qui  venoit  de  donner , en  pur  don  , lîx  cents 
livres  à un  jeune  homme  pour  l’aider  à com- 
mencer fa  fortune,  le  rapptller  avec  inquié- 
tude , pour  lui  demander  cinq  fous  du  lac. 

Bacon  donne  pour  réglé  Ü économie , de  na 
dépenfer  que  la  moitié  de  fon  revenu,  !i  l’on 
veut  ccnferver  /on  capital  y Sc  le  tiers  du  pro- 
duit , Ci  l’on  vent  conferver  fon  fonds.  Une 
bonne  méthode  de  ménage  elt  ceile  de  réduire 
les  dépenfes  habituelles  , renaiïlàntes,  connues, 
Sc  calculées  aux  termes  érroirs  de  la  frugalité, 
pour  être  au  large  dans  les  dépenfes  cafuellcs , 
inconnues , variables , incalculables.  La  loi  de 
l’ épargne  eft  , dans  le  gouvernement  domeftique 
comme  dans  la  nature,  de  ne  pas  faire  avec  plus, 
ce  qu’on  peut  faire  avec  moins , comme  de 
faire  aflez  pour  n’avoir  pas  à faiie  davan- 
tage Une  bonne  maxime  de  la  parjimonie  eft 
-de  le  faire  tons  les  jours  un  petit  fuperflu,  feul 
moyen  de  s’a/Turer  le  néceiî.aire  <Sc  de  Ce  réduire, 
par  cetre  habitude,  à un  ncceflàire  étroit  y feul 
moyen  d’y  furh’re  par  de  petites  économies. 

Lé économie  Sc  le  ménage  peuvent  être  mal 
entendus  : Y épargne  Sc  la  parjîmonie  peuvent 
ctre  immodérés. 
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La  fauffe  économie  va  contre  fon  objet.  Le 
ménage  trop  ferré  nuit  aux  perfonnes  ou  à la 
chofe  même,  L’ épargne  qui  n’a  pour  but  que 
d’avoir  , d’entaffer  , d’enfouir , a le  caractère  3c 
les  effets  de  l’avarice.  La  parjimonie  qui  fait  que 
le  riche  regarde  à tout  & d’au  (Il  près  que  le  pauvre 
doit  le  fiiire  , devient  une  baffe  , honteufe  & 
odieufe  léline. 

Le  mot  parfimonie  ne  s’entend  que  des  plus 
petits  détails  & ne  fe  prend  d’ordinaire  qu’en 
mauvaife  part.  Cependant  l’Anglois  qui  gronde, 

Earce  qu’011  avoit  négligé  de  fe  fervir  du  fécond 
out  de  l’alumetre  , & qui  donne  15  gui  nées  aux 
pauvres , n’avoit  qu’une  parfimonie  bien  louable. 

Ce  n’eft  pourtant  pas  fans  quelque  raifon  qu’on 
a donné  à ce  mot  une  exprellion  qu’il  n’a  pas 
dans  l’origine.  On  a cru  que  1 homme  qui  étoic  1 
fi  près-regardant  ne  devoit  pas  être  généreux  ; on  n 

ne  blâme  pas  l 'économie  , mais  on  abufe  fi  fou- 
vent  de  cette  vertu  , qui  mafque  X avarice  , 
qu’on  n’a  pas  craint  d’attacher  une  idée  défavo- 
rable à ce  qui  pouvoir  en  marquer  l’excès.  On 
peut  être  parjimonieux  fans  être  avare  mais  à 
coup  sûr  l’ayare  eft  parjimonieux. 


J 


Eduquer , Elever. 

J e fais  que  le  premier  de  ces  mots  a été  ré- 
prouvé par  un  grand  Ecrivain  : je  connois  l’arrèc 
prononcé  contre  lui  par  des  Vocabuiiffes  mo- 
dernes. C’eft  un  vrai  barbarifmç , dit-on  , qui 

Tome  II.  B 
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firrureroit  très-bien  dans  le  Diftionnaire  Néolo- 
gique des  Petits-Maîtres  Sc  des  Précieufes  ridi- 
cules : fort  bien.  Tt 

Je  fais  a il  tfi  ce  que  c’eft  qu  un  barbanfme.  Un 
mot  nouveau  eft  , en  un  feus , barbare  jufqu 'à 
ce  qu’it  foit  a (fez  établi  par  l’ufage  ; mais  h ce 
mot'  a toutes  les  qualités  requ.fes  pour  mériter 
l’adoption  , il  ne  faut  pas  que  cette  qualiticanon 
nous  effraye.  % 

E du. i ncr  eft  dans  les  formes  Sc  félon  le  genie 
de  la  Langue.  Il  eft  fi  peu  étrange , que  tout  le 
monde  l’entend  fans  explication.  Le  mot  éduca- 
tion le  fuppofe  & l’invoque  : car  1 éducation  elt 
littéralement  l’aétion  d'eduquer  ; & il  eft  naturel 
Sc  raifonnable  d’emprunter  du  latin  le  veice 
d’où  le  fubftantif  eft  tiré  , quand  on  a emprunte 
le  fubftantif  même  tiré  de  ce  verbe  la). 

Les  mots  élever  Sc  éducation  n’ont  -ensemble 
•aucun  rapport  étymologique  , quoiqu’ils  délignent 
la  même  action  de  former  des  enfans.  Ce  qui  elt 
vraiment  baibare  , c’eft  de  forcer  des  termes  a «- 
cuiller  ce  qu’ils  ne  lignifient  pas;  ceft  de  rejetter 
îe  mot  propre  qu’on  a fous  la  main  , pour  attri- 
buer fou  acception  à un  autre  mot  éloigné  de  la 
chofe  ; cx-ft -de  prendre  dans  toutes  forres  de  ta* 
milles  des  termes  difparates  pour  exprimer  les 
mêmes  idées,  au  lieu  d’adapter  une  génération 
de  mots  à la  même  génération  d idees. 

Elever t employé  à tant  d’u figes  divers,  ni 
qu’une  faible  énergie  pour  déterminer  l’idée  pro- 


(a  ) Les  Anglais  forment  leurs  Verbes  avec  les  subs- 
tantifs , & vice  versa. 
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Ere  d’ éducation , comme  educere  chez  les  Larins. 

/idée  d’ éducation  feroit  propre  au  mot  éduquer t 
comme  il  l’ell:  au  latin  educare. 

Elever  des  enfans  renferme  encore  une  double 
idce  , celle  de  les  nourrir  & de  les  conferver  , <S c 
celle  de  cultiver  leur  efprit  & leur  raifon.  On  die 
qu’une  mere  n’a  pu  élever  aucun  de  fes  enfans 
c’elt-à-dire , en  conduire  & conferver  un  feul 
aude-là  de  l’enfance.  Eduquer  pourroit  être  par- 
ticuliérement pris  dans  la  fécondé  acception. 

Elever  fe  dit  des  animaux  domeftiques  ainfî 
que  des  hommes  : éduquer  ne  s’applique  qu’aux 
hommes. 

Les  Latins  ont  divers  mors  pour  défîgner  dif- 
férentes parties  de  l’ éducation  : ainfî  Varron  dit , 
educat  nutrix  , injlituit  poedagogus.  Nous  n’a- 
vons que  le  mot  élever  pour  déligner  la  chofe  en 
général  6c  dans  fon  enfemble  : quoique  nous  di- 
lîons  injlituteur  d’ enfans , nous  ne  difons  pas 
inJHtuer  des  enfans.  Les  Latins  appliquent  éga* 
lement  educare  à l’éducation  phyfique  6c  à l’édu- 
cation morale , mais  particuliérement  à cette 
derniere  : éduquer  pourroit  y être  rcflreint. 

L’éducation  morale  fe  divife  en  différentes 
parties  ; on  forme  le  cœur  , on  forme  l’efprit 
on  forme  les  maniérés.  Si  j’ai  bien  obfervé  , les 
gens  du  monde  qui  difent  quelquefois  éduquer , 
éduqué,  ont  plutôt  en  vue  l’éducation  relative 
au  monde  , a fes  maniérés  , à fon  ton  , à fes 
ufages , à fes  réglés  de  bienféance  ; y auroit-il 
quelque  inconvénient  à lui  attribuer  cette  idée 
particulière  ? 

Que  des  Petits-Maîtres  Sc  des  Précieufes  ri- 
dicules aient  glifTé  ce  mot  dans  leur  jargon  pi- 

Bij 
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toyable , j’cn  fuis  fiche  ; c’cft  une  mauvaife  re- 
commandation : mais  faut-il  pour  cela  le  proferire, 
s'il  enrichir  la  Langue  d’une  exprellion  utile  8c 
commode  ? Je  voudrois  qu’une  autorité  refpec- 
rable,  en  lui  affedfant  une  idée  diftinétive  , lui 
donnât  quelque  crédit.  J’en  dis  autant  d'éduca- 
teur , lat.  educaior. 


Effectivement , En  effet. 

Dans  l’ancienne  Encyclopédie,  on  obferve 
que  ccs  deux  ex  prenions  different  d’abord  en  ce 
que  la  première  eft  plus  d’ufage  dans  la  converfa- 
tion  , et  la  fécondé  dans  le  ftyle  noble.  De  cette 
différence  extrinfeque,  ou  plutôt  de  cette  diver- 
fité  d’emplois  , il  réfulte  que  leur  différence 
réelle  n’eft  point  établie  8c  refpcdéc  par  l’ufage, 
■&  qu’elles  doivent  fouvent  être  employées  l’une 
peur  l’autre. 

Dans  l’une  8c  l’autre  Encyclopédie  , on  pré- 
tend que  l’adverbe  annonce  toujours  une  preuve 
à l’appui  d’une  proportion  ; et  que  la  phrafe 
adverbiale  fert  quelquefois  à oppofer  la  réalité  à 
l’apparence  8c  à l’imagination. 

. Je  fuis  loin  de  croire  qu’ effectivement  ne  fe 
mette  qu'à  l’appui  d’une  autre  propofition  ; 8c 
ma  répugnance  eft  fondée  fur  l’emploi  qu’on  a 
coutume  d’en  faire  dans  les  phrafes  fuivantes. 

On  dit  qu’un  débiteur  a payé  une  fomme  ef- 
fectivement. Pafcal  parle  d’une  chofe  mauvaife 
effectivement  , fans  rapport  à une  autre  propo- 
ficion,  Nicole  remarque  que  les  hommes  fe 
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forment  des  idées  de  vertu  qu’ils  ne  pratiquent 
jamais  effectivement.  En  expofant  une  idee  de 
Séneque  , il  dit  que  ceux  qui  ne  podèdent  pas 
effectivement  le  repos , tâchent  de  le  goûter  par 
l'imagination  & par  la  penfée.  Les  couleurs  ne 
font  pas  effectivement  dans  les  objets. 

Je  crois  qu effectivement  peut  très-bien  être 
oppofé  à fictivement , comme  effectif  ieft  à fictif. 
Les  exemples  fuivans  le  prouvent. 

Une  armée  de  trente  mille  hommes  , félon  les 
rôles,  n’eft  fouvent  pas  effectivement  de  vingt 
mille.  Mon  portrait,  c’eft  moi  ; mais  ce  n’eft  pas 
moi  effectivement , ce  .n’eft  que  ma  repréfenta- 
tion.  Romulus  n’a  pas  effectivement  été  Roi  de 
Rome  : fon  hiftoire  n’eft  qu’une  allégorie  qu’on 
retrouve  à la  tète  des  traditions  de  plulieuts 
Peuples  anciens,  jufque  chez  les  anciens  Turcs  , 
comme  on  le  voit  dans  l 'Hificire  des  Huns.  Dieu 
n’éprouve  effectivement  aucune  paflion  , quoique 
le  langage  humain  femble  lui  en  attribuer»  L’of- 
tentationde  la  douleur,  dit  un  Moral  i fte , nous 
fait  paroître  plus  affligés  que  nous  ne  le  fommes 
effectivement. 

Effectivement  eft  donc  oppofé  à la  fiction  ou 
à la  feinte  ; il  marque  la  réalité  phyfique  ou 
l’exiftence  effedive.  En  effet  peut  s’oppofer  à l’ap- 

I carence  ; il  indique  alors  le  fond  des  chofes  , 
eur  état  interne  ou  caché.  Ainfi  l’on  dit  que 
l’hypocrite , vertueux  en  apparence , eft  vicieux 
en  effet  ou  dans  le  fond.  Balzac  juge,  après  Sé- 
neque, que  celui  qui  emporte  les  lutfrages , eft 
en  effet  (dans  le  fond,  véritablement , en  foi  ) 
plus  grand  que  celui  qui  les  mérite.  Je  ne  crois 
pas , dans  le  feus  de  M.  Duclos , que  Louis  XI 
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fut  en  effet  un  Roi.  Cette  locution  s’emploie 
plutôt  pour  donner  de  la  force  à la  proportion  , 
que  pour  défigner  l’exiftence  phyiique  de  la 
chofe. 

M.  Beauzée  ajoute  , dans  la  nouvelle  Encyclo- 
pédie , que  fi  l’on  confidere  ces  deux  locutions 
comme  amenant  la  confirmation  ou  la  preuve 
d’une  propofition , la  première  eft  plus  propre 
au  raifonnement  conjectural , et  la  fécondé  , au 
raifonnement  rigoureux  : je  n’en  devine  pas  la 
raifon  , Sc  je  crois  avoir  des  preuves  contraires. 

Effectivement  eft  une  affirmation  ou  une  con- 
firmation que  la  chofe  annoncée  eft  , quelle  eft 
réelle  , pofitive  , effectuée.  En  effet  marque  une 
preuve , une  confirmation  , une  explication  , un 
développement  de  la  propofition  , du  raifonne- 
ment , du  difcours  précédent , de  quelque  efpèce 
qu’il  foit  : il  n’y  a qu’à  ouvrir  des  livres  pour 
s’en  convaincre.  Aufli  me  bornerai-je  à citer  un 
partage  du  IIe  difcours  fur  PHiftoire  Univerfelle, 
d’autant  plus  remarquable  , que  la  matière  trai- 
tée n’eft  pas  même  fufceptible  d’un  raifonnement 
rigoureux  : il  s’agit  de  donner  , par  une  forte  ;de 
comparaifon  ou  plutôt  de  fimiiitude  , quelque 
idée  fenfible  du  miftere  de  la  Trinité. 

« En  effet , ( dir  Bortuer  en  commençant  un 
» nouvel  article)  > fi  nous  importons  lilence  à nos 
» fens  , & que  nous  nous  renfermions  un  peu 
» de  temps  au  fond  de  notre  ame  , . . . nous  y 
»>  verrons  quelque  image  de  la  Trinité  que  nous 
« adorons.  La  penfée  que  nous  fentons  naître 
» comme  le  germe  de  notre  efprit  , comme  le 
» fils  de  notre  intelligence  , nous  donne  quelque 
>»  idée  du  Fils  de  Dieu , conçu  éternellement 
a»  dans  l’intelligence  du  Pere  Célefte.  Mais  lafé- 
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» condité  de  notre  efprit  ne  fe  borne  pas  à cette 
»>  penfée  intellectuelle. . . Nous  aimons  Se  cette 
» parole  intérieure  , & l’efprit  où  elle  naît  ; &: 
» en  l’aimant  , nous  Tentons  en  nous  quelque 
» chofe  qui  ne  nous  eft  pas  moins  précieux  que 
« notre  efprit  & notre  penfée....  Ainfi  se  pro- 
» duit  en  Dieu  l’amour  éternel  qui  fort  du  Pere 
»»  qui  penfe  , Se  du  Fils  qui  eft  fa  penfée  , 
»»  pour  faire  avec  lui  Se  fa  penfée , une  même 
» nature  , &c.  ». 

Je  me  fervirai  du  mot  effectivement , fi  je  veux 
purement  affirmer  ou  confirmer  la  réalité  d’une 
cliofe  annoncée  : ainfi  je  dirai  que  M.  de  Gébe- 
lin  , en  traçant  le  tableau  des  conquêtes  de  Na- 
buchodonofor  , a eu  raifon  de  foutenir  que  ce 
Prince  avoit  conquis  l’Efpagne  ; et  j’ajouterai 
qu' effectivement  Mégafthene  , Hiftorien  de  ce 
Prince  , le  dit  pofitivement  dans  Strabon  , 1.  xv. 

Mais  il  eft  temps  de  déterminer  la  valeur  de 
l’adverbe,  & celle  de  la  phrafe  adverbiale , pour 
en  déterminer  la  différence.  Effectivement  eft  for- 
mé d’ effectif , ive  , qui  effectue  , réduit  en  aCte , 
exécute  , accomplit.  Sec.  : il  défignedonc  propre- 

f rement  la  production , la  réalité  , l’exiftence  , 
exécution  , l’accompliffement , la  chofe  comme 
effective  , ou  la  chofe  comme  effectuée. 

En  effet  fignifie  proprement  dans  le  fait , félon 
le  fait , dans  la  vérité  du  fait  ou  des  chofes  , vé- 
ritablement , félon  ce  qui  eft  : il  déligne  plutôt 
une  vérité  de  fait  , une  vérité  fondée  fur  un  fait, 
conforme  à la  chofe  ou  à l’état  de  la  chofe  , 
rtverà  , comme  difent  les  Latins  \ Se  par-là  il  de- 
vient plus  propre  à défigner  1a  vérité  de  la  propo- 
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pofition  , tandis  qti 'effectivement  l’eft  plus  pour 
marquer  la  réalité  de  la  chofe  même. 

Je  vous  demande  fi  en  effet  vous  êtes  guéri  de 
votre  maladie?  c’eft-à-dire , s’il  eft  vrai  que  vous 
foyez  guéri  ? vous  me  répondez  que  vous  êtes 
effectivement  guéri  , c’eft-à-dire  , que  votre  guéri- 
fon  eft  effectuée  Sc  réelle. 

Je  fouciens  qu’en  effet  les  principales  circonf- 
tances  de  la  vie  de  Jéfus-Chrift  ont  été  prédites  * 
voilà  un  fait  (impie  que  j’aftlire.  J’ajoute  que  toutes 
les  prédiétions  de  l’Ancien  Teftament  ont^  été 
effectivement  accomplies } voilà  l’exécution  d’une 
càofe  que  j’annonce. 

Vous  exécutez  effectivement  ce  que  vous  aviez 
jaromis  ; vous  êtes  en  effet  un  homme  de  parole. 
Tout  homme  qui  n’eft  point  bas  et  perverti , ne 
dit  en  effet  que  ce  qu’il  penfe  : tout  homme  de 

{>arole  ou  d’honneur  remplit  effectivement  tous 
es  engagemens  qu’il  a pris.  On  dit  dans  le  même 
fens  qu’une  perfonne  eft  effective. 

« Je  me  rrouve  enflée  de  tous  côtés , ( écrit 
» Madame  de  Sévigné  ) , les  pieds  , les  jambes  , 
» les  mains  , les  bras  j & cette  enflure  , qui  s’ap- 
» pelle  ma  gucrifon , & qui  l’eft  effectivement  , 
»>  tait  tout  le  fujet  de  mon  impatience  , & feroit 
»>  celui  de  mon  mérite,  fi  j’étois  bonne».  En 
effet , elle  fut  guérie  : l’enflure  effectua  , caufa, 
amena  la  guérifon. 

Ainfi  , en  effet  défigne  proprement  l’effet  , le 
fait  , la  chofe  qui  eft,  une  vérité  de  fait  conforme 
à l’état  de  la  chofe,  naiflant  d’elle  } effectivement , 
l’effet , le  fait  , la  chofe  en  tant  qu’elle  eft  pro- 
duite , qu’elle  s’efleéhie  phyfiquement  , qu’elle 
naît  de  telle  caufe  , ou  fous  celle  influence. 
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Egaler,  Egalifer . 

Au  jurement  de  M.  de  Voltaire  , c’eft  un  bar- 
barifme  de  mot  que  de  dire  égalifcr  pour  égaler 
les  fortunes.  Cependant  egalifer  eft  un  mot  fran- 
çois  qui  fe  trouve  dans  tous  les  Dictionnaires , à 
la  vérité  comme  un  mot  vieux  dans  les  Dic- 
tionnaires nouveaux.  La  critique  même  femble- 
roit  prouver  qu’il  n’eft  pas  abfolument  inutile  ; 
enfin  il  eft:  refté  au  Palais.  S’il  a pour  lui  des 
titres  , faut-il  l’abandonner  fans  défenfe  ? L’ufage 
eft  fans  doute  un  defpote  abfolu  ; mais  il  n’eft 
pas  inflexible  , 6c  fes  arrêts  ne  font  pas  irrévo- 
cables. 

Egalifer  a une  idée  propre , bien  diftinéte , 
ic  différente  de  l’idée  propre  Régaler.  Par  fa 
fimple  terminaifon  verbale , égaler  fignifie  pro- 
prement être  ou  mettre  à l’égal  d’un  autre,  6cc.  ; 
& par  la  terminaifon  compofée , egalifer  fignifie 
rendre  égal,  plein  , uni , femblable  , pareil , 8cc.  ; 
comme  aiguifer  fignifie  rendre  aigu  ,volatilifer , 
rendre  volatil , Scc.  : les  deux  terminaifons  font 
très-différentes;  l’une  marque  purement  l’état  de 
la  chofe  , ce  qu’elle  eft  ; l’autre  exprime  une  ac- 
tion , ce  qu’on  fait  de  la  chofe.  Pour  bannir  ce 
dernier  mot,  il  a fallu  que  le  premier  ufurpât 
infenfiblement  l’acception  , l’office  et  la  place  du 
fécond.  Egaler  s’eft  donc  chargé  d’un  nouveau 
fens  ; 6c  l’on  fait  que  le  double  fens  nuit  à la 
clarté  6c  à la  netteté  du  difcours.  En  flétri  ffânt 
égalifer , il  a fallu  flétrir  aufli  ègalifation  qui 
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en  dérive  : or  ce  mot  eft  néceflàire  pour  exprimer 
l’action  d' égalifer  ou  à' égaler  , fi  l’on  veut.  Dans 
cette  vue  , les  Aftronomes  , les  Algébriftes  ont 
fait  équation  ; des  Jurifconfulces  8c  d’autres  Au- 
teurs ont  fait  egalement  , égalation  , qui  n’ont 

(>as  eu  beaucoup  de  fuccèi.  Ce$  efforts  prouvent 
e befoin  que  l’on  a du  mot  ancien.  Enfin  éga- 
lifer rend  à la  lettre  les  verbes  lat.  exjequarc, iriez- 
quare , 8cc.  : égaler  ne  rend  que  la  valeur  du 
verbe  fimple  oequare . 

Dans  fa  valeur  propre , le  mot  égaler  a un 
fens  exclufif  ; le  mot  égalifer  ne  fauroit  le  fitp- 

Idéer.  Ainfi  l’on  doit  dire  avec  Vaugelas,  qu’À- 
exandre  s’étoit  propofé  d’égaler  en  tout  la  gloire 
de  Bacchus  ; avec  la  Bruyere  , c^ue  Corneille  ne 
peut  être  égalé  dans  les  endroits  ou  il  excelle,  8cc. 
Dans  ces  pafTages  8c  autres  femblables  où  égaler 
fignifie  être  ou  devenir  égal  3 égalifer , qui  veut 
dire  faire  ou  rendre  égal  t formeroit  un  contre- 
fens.  Les  Vocabuliftes , qui  , en  première  ligne , 
attribuent  cette  derniere  ngnification  au  mot  éga- 
1er , comme  fi  elle  en  donnoit  le  fens  primitif, 
n’ont  pas  fongé  qu’un  mot  dérivé  d’un  autre , 
comme  égalifer  l’efi:  d'égaler  , n’a  pu  s’introduire 
dans  la  Langue  qu’à  la  faveur  d’une  idée  nouvelle 
qu’il  aura  préfentéej  8c  que  c’eftl’idée  diftinefive 
8c  exclufive  d’un  mot  qui  en  exprime  8c  annonce 
le  fens  primitif  ou  propre  : obfervation  qui  doit 
toujours  régler  l’ordre  de  leurs  explications  8c 
de  leurs  développemens  , s’ils  veulent  éviter  un 
renverfemenr  8c  une  confufion  qui  fouvent  in- 
duit à erreur,  8c  toujours  dégrade  leur  ouvrage. 
Partez  de  l’idée  primitive  et  propre  d’un  mot 
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Îiour  en  éclaircir  & en  juftifier  les  extetifions  , 
es  modifications  , les  emplois  finguliers. 

Egaler  , lorfqu’il  elt  iecondairement  pris  & 
employé  dans  le  feus  à'égalifer,  exprime  d’une 
maniéré  vague,  indéterminée  , trouble,  l’aétion 
de  travailler  à mettre  de  niveau , fur  la  meme 
ligne.  Les  Latins  diftinguent , par  les  compofés 
d’i ZLjuare  , différentes  maniérés  d'égalifer  , en 
retranchant  d’un  côté  , ou  en  ajoutant  de  l’autre, 
ou  en  appareillant  deux  chofes  différentes , Ôcc. 
Egalifer  exprimera  ces  différentes  maniérés  , & 
en  général  l’intention  , un  foin  particulier , un 
travail , le  travail  propre  de  faire  difparoître  les 
inégalités  notables  d’une  chofe  ; & prticuliére- 
ment  celui  d’établir  l’égalité  entre  deux  chofes 
qui  font  faites  pour  être  égales  , 8c  qui  ne  l’é- 
toient  pas , ou  encore  celui  de  divifer  une  malle 
en  portions  égales  ] 8c  c’eft  fous  ce  dernier  afpeéfc 
que  les  Jurifconfultes  nous  le  préfentent  en  di- 
fant  égalifer  les  lois  , faire  les  parts  égales.  Lorf* 
qu’on  dit  que  les  ouvriers  égalent  un  terrein  en- 
foncé , hérifle  de  toutes  parts  ; que  Lycurgue 
voulut  égaler  les  conditions  de  fes  Citoyens  ; 
qu’un  pere  a égalé  les  parts  de  fes  enfans  j je  ne 
fais  fi  l’on  n’eùt  pas  mieux  fait  de  dire  égalifer 
le  terrein  , les  conditions  , les  parts  : ce  langage 
efl  plus  clair  et  plus  net. 

Que  dans  l’acception  commune  aux  deux  ter- 
mes, on  conferve  8c  on  confacre  le  mot  égaler , 
lorfqu’il  s’agira  de  grandeurs  morales  , d’objets 
purement  comparables  8c  réellement  incommen- 
furables,  de  parallèles  enfin  qui  laifiènt  à l’efti- 
mation  ou  à l’opinion  beaucoup  de  liberté  : mais 
pourquoi  négliger  8c  rejetter  le  mot  égalifer  3 
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lorfqu’on  parlera  de  grandeurs  phyfiqucs , d'éga- 
lité parfaite  , d’objets  à régler  fur  une  mefure 
rigoureu fe  ? On  dira  très  bien  que  l’amour,  le 
jeu  , le  vice  égalent  les  hommes ; que  le  temps 
égale  ôc  abforbe  tout  ; que  la  Nature , par  des 
compenfations  équitables,  égalé  toutes  les  condi- 
tions , &e.  : ne  pourroit-on  pas  auili  bien  dire 
qu’un  pays  s’eft  vivifié  depuis  qu’on  a égalifé  un 
chemin  fcabreux  ou  effondré;  qu’un  pere  libre 
d’égalifer  les  fortunes  de  fes  enfans  , dans  la 
difpofftion  de  fes  biens, idoit  avoir  égard  au  mérite 
& aux  befoins  de  chacun , s’il  eft  jufte  & fige; 
qu’il  faut  égalifer  les  cordons  de  la  balance  pour 
établir  l’équilibre  , évc.  ? J1  me  femble  que  cette 
compofïcion  feroit  au  moins  raifonnable.  Je  lais 
que  le  génie  lait  fi  Langue,  & qu’il  petit  perdre 
quelquefois  fans  paroître  appauvri  ; mais  le  limple 
Écrivain,  comme  moi , n’a  que  la  Langue  telle 
qu’elle  cft  faite , & il  éprouve  trop  Couvent  l'indi- 
gence, pour  n’ètre  pas  jaloux  de  conferver.  Je 
hazarderai  donc  les  phrafes  fuivantes , en  récla- 
mant la  tolérance  du  Lecteur. 

N’avons-nous  pas  tous  le  ciel  au-deilus  de  nos 
têtes , difoit  Séneque  ? cet  nfped.  nous  égale  tous. 
N’avons-nous  pas  tous  la  terre  fous  nos  pieds? 
la  mort  nous  y égalife  tous. 

Ce  qui  diftingue  éc  illuftre  le  plus  les  Rois , 
c’cft  préciféinenr  ce  qui  les  égale  eux  & leurs 
Sujets , c’eft  la  juftice , c’eff  la  bietifaifancc  , c’ill 
l’amour  de  la  patrie  Sc  de  I humanité  , c’eft  la 
vertu.  Ce  qui  doit  leur  infpircr  ces  fentimens  & 
réprimer  tous  les  autres , c’eft  ce  qui  les  égalife , 
chaque  jour , à chaque  inftaut,  eux  & leurs  Sujets, 
c’eft  le  befoin  phyüque,  c’eft;  la  faim  & laloif, 
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c’eft  le  travail  &:  le  fommeil , c’ell  la  douleur  <Sc 
la  maladie . c’eft  la  deftirtée  commune  deThu- 
mauité. 

La  fociété  elle- même  égalé  les  hommes  entre 
lefquels  elle  femble  mettre  x tant  d’inégalités  ; 
car  , dans  Ton  ordre  elTentiel , elle  ègalife.  rigou- 
reufement  pour  chacun  d’eux  les  droits  & les 
devoirs. 


Egards , Mènagemcns  , Atténuons. 

M.  d’Alemberr  joint  à ccs  mots  celui  de 
circonfpeclion.  Il  me  femb'e  néanmoins  que 
circonfpeclion  marque  proprement  une  qualité , 
ou  l’exercice  d’une  qualité  du  genre  de  la  pru- 
dence ; au  lieu  que  les  égards , les  mènagemcns  , 
les  attentions , ne  font  que  des  maniérés  d'agir, 
des  fortes  de  foins , des  procédés  qui  tendent 
à témoigner  à quelqu’un  des  fentimens  favorables 
& convenables,  fur-tout  la  crainte  de  faire  quelque 
chofc  qui  lui  déplaife,  ( idée  commune  de  ces 
fynonymes  ).  On  a des  égards , des  mènagemcns , 
des  attentions  & non  de  la  circonfpeclion  pour 
une  perfonne  ; circonfpeclion  fera  mieux  confé- 
déré comme  fynonyme  de  retenue  : il  entrera  de 
la  circonfpeclion  de  la  retenue  dans  ces  pro- 
cédés ; mais  fins  que  la  circonfpeétion  foit  elle- 
même  un  procédé , & fans  q"e  ces  procédés 
annoncent  la  retenue  , comme  leur  caraétere 
commun;  la  retenue  ne  fait  qn’emçccher , arrê- 
ter, contenir,  modérer;  & il  ne  s’agit  pas  du 
moins  précifémcnt  , dans  les  attentions  , 
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de  mettre  à nos  allions  des  bornes  & des  bar- 
rières. 

Egard  eft  delà  même  famille  que  regard,  comme 
l’académie  l’a  obfervé , avec  le  même  feus  propre 
& primitif;  & le  regard  n’eft  que  la  duplication 
de  l 'égard.  On  a dit  au  regard  pour  à l’égard. 
De  ditférens  noms  donnés  à certaines  maniérés 
de  voir  ou  d’envifnger  les  objets,  nous  avons 
formé  des  termes  pour  exprimer  divers  procédés 
honnêtes  & des  fentimens  honorables  ou  du 
moins  favorables  pour  les  perfonnes tels  qu’é- 
gards , considérations , refpecf.  L’ égard  conlifte 
proprement  à regarder  les  perfonnes  fous  certains 
afpects  ou  certains  rapports  , à regarder  à la  ma- 
niéré dont  il  convient  de  les  traitera  cet  égard; 
A garder  dans  nos  aétions  & nos  procédés  les 
mefures  que  la  raifon  , l’équité , la  bietiféance , 
les  convenances  nous  preferivent  envers  elles,  à 
certains  égards.  Ainfi  , par  exemple  , en  confi- 
dérarion  de  la  pauvreté  ou  de  l’infortune  de 
quelqu’un,  nous  avons  pour  lui  des  égards  8c 
nous  nous  relâcherons  de  nos  droits  rigoureux 
contre  lui. 

L’idée  de  ménagement  Sc  de  faire  moins,(minus 
agere  ) qu’on  ne  ponrroic,  d’épargner  , d’en  ufer 
avec  modération , réferve  8c  retenue.  Nous  ména- 
geons les  perfonnes , comme  nous  ménageons 
nos  biens.  Nous  ufons  de  ménagemens  dans  nos 
procédés,  comme  de  ménage  dans  nos  dépenfes, 
en  épargnant , en  nous  modérant , en  nous 
contenant.  Nous  traitons  les  perfonnes  avec  mé- 
riagcment , comme  nous  manions  avec  ménage- 
ment , les  objets  ou  cafuels  ou  dangereux , tels 
que  des  vafes  fragiles  ou  des  armes  tranchantes. 
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Je  veux  dire  que  nous  les  traitons  avec  circonf- 
pedtion , avec  retenue,  avec  adrelle,  avec  art, 
ou  pour  notre  intérêt  ou  pour  le  leur  3 ou  pouc 
ne  pas  leur  nuire  , ou  pour  ne  pas  nous  nuire  à 
nous  mêmes. 

J’ai  dit  ailleurs  : qu 'attention  exprime  V action 
& l’effort  d’un  efprit  tendu  à , vers  un  but , 
un  objet.  Les  attentions  font  des  marques  Sc 
des  témoignages  de  {‘attention  particulière  que 
l’on  fait  aux  perfunnes  dont  on  efl:  occuppé  : 
elles  confident  dans  des  foins  officieux , qui  leur 
prouvent  l’envie  de  leur  procurer  des  agrémens 
ou  des  avantages  , de  contribuer  à leur  fatif* 
faction,  de  leur  plaire  et  de  leur  infpirer  des 
fentimens  favorables.  Il  efl  clair  qu’il  y en  a de 
différentes  fortes  ; des  attentions  d’attachement , 
de  zèle  \ des  attentions  de  politeffe  ou  de  bien- 
féance , des  attentions  de  devoir  ou  d’intérêt  j 
mais  elles  ont  routes  le  même  objet  commun, 
celui  de  fe  rendre  agréable  aux  perfonnes. 

On  a dit  que  les  égards  font  les  effets  de  la 
juftice  y j’aimerois  mieux  dire  de  la  confidévation  3 
et  la  confédération  eft  infpirée , non-feuîemenr 
par  un  fentiment  de  juffice , mais  encore  par 
tout  fentiment  d’honêteté  et  par  les  convenances 
fociales.  On  a dit  que  les  menagemens  font  l'eftec 
de  l’intèrét  : j’aimerois  mieux  dire  de  la  circonf- 
pcclion  ou  de  la  condescendance  ; et  la  circonf- 
peélion  efl:  infpirée  par  la  crainte  de  bleffer  ou 
d’offenfer  les  perfonnes,  ou  qui  pourroient  vous 
nuire  ou  à qui  vous  pourriez  nuire  \ crainte  dé- 
fintéreffée  dans  ce  dernier  cas.  On  a dit  que  les 
attentions  font  l’effet  de  la  reconnoiffance  ou  de 
V amitié  j j’aimerois  mieux  dire  de  l' empreffement 
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ou  du  \èle\  8c  cet  emprefïement  eft  infpiré  ou 
par  une  forte  d’affeéton , ou  par  le  dclîr  de 
gagner  l’aiFeétion  ou  la  bienveillance  des  per- 
lonnes  , quand  même  on  auroit  pour  elles  ni 
amitié,  ni  eftime;  mais  par  intérér. 

On  doit  aufli  avoir  des  égards  pour  les  hon- 
nêtes-gens,  pour  ceux  qui  ont  des  qualités 
réelles  j des  ménagemens  pour  ceux  qui  en  ont 
befoin  , pour  ceux  qui  ont  de  la  paillante  ou 
de  la  foiblelle  ; des  attentions  pour  les  païens  , 
fes  amis  , pour  ceux  que  des  liens  attachent  à 
nous. 

Et  moi  , je  dis  qu’on  doit  des  égards  à tout 
le  monde  ; car  le  dernier  des  hommes  eft  homme 
pour  tout  autre.  Des  ménagement  à ceux  qu’on  * 
pourroit  blefter  indifcrettement  Sc  fans  raifon  , 
car  il  ne  faut  oftenfer  perfonnej  mais  fur-tout 
nu  fort,  car  il  menace,  &:  au  foible,  car  ilfupplie. 

Des  attentions  à ceux  qui  , par  leurs  rapports  in- 
times avec  nous,  par  des  titres  ou  des  qualités 
diftinguées , félon  les  conjonéhitres  8c  les  bien- 
féances  , ont  droit  d’attendre  de  notre  part  des 
foins  et  des  diftinétions  particulières  ^ car  tout 
ce  qui  mérite  d erre  honoré , comme  d’être  aimé  , 
nous  impofe  au  moins  beaucoup  d 'attentions.  Les 
égards  ne  vont  pas  jufqu’au  refpeét,  mais  ils  en 
approchent  j les  menagemens  ne  vont  pas  jufqu’au 
facrifice  de  nos  volontés , mais  ils  les  modèrent. 

Les  attentions  ne  vont  pas  jufqu’au  dévouement, 
mais  elles  le  commencent  en  quelque  forte  : on 
auroit  dit  autrefois  que  c ejî  dévotion , dans  un 
fens  purement  moral. 

Les  égards  font  qu’on  n’a  point  à fe  plaindre 
de  vos  manières  et  de  vos  procédés.  Les  mena- 

gemens 


Digilized  by  Google 


, Synonymes  Français  33 

gemcns  font  qu’on  n’a  rien  à vous  reprocher  dans 
votre  maniéré  de  traiter  avec  les  autres  , qu’on 
s’accommode, de  votre  commerce.  Les  attentions 
font  qu’on  n’a  qu’à  fe  louer  de  vous , & qu’on  ne 
peur  même  vous  refufer  quelque  bienveillance. 

Il  eft  naturel  d’avoir  des  égards  les  uns  pour 
les  autres  , la  fociabilité  nous  y porte.  Il  eft  con- 
venable d’avoir  des  , ménagemens  pour  ceux  qui 
en  ont  befoin  , l’efprit  de  conciliation  nous  y 
difpofe.  Il  eft  naturel  d’avoir  des  attentions  pour 
les  uns , & convenable  d’en  avoir  pour  les  autres  j 
le  fentiment  nous  y engage,  & les  bienféances 
nous  y obligent. 

Il  feroit  groftier  & dur  de  manquer  d'égards  ; 
•mal  avifé.ou  brutal  de  manquer  de  ménagemens  j 
inconféquent  ou  mal-honnète  de  manquer  d'atten- 
tions , lorfqu’il  en  faut. 

Il  y a la  fcience  des  égards , que  l’ufage  du 
monde  nous  apprend  ; il  y a l’art  des  ménagemens , 

Îui  exige  fur-tout  la  connoiflance  des  hommes. 
1 y a le  choix  des  attentions , fur  lequel  la  déli- 
cateftè  du  cœur  ou  la  finelle  de  l’efprit  nous 
éclaire. 

La  réciprocité  des  égards  eft  une  des  condi- 
tions eftentielles  de  la  fociété  : croiroit-on  qu’il 
pu  i lie  fubfifter  une  fociété  de  quelque  genre  que 
ce  foit,  où  les  uns  mettent  pour  11e  rien  recevoir, 
&c  où  les  autres  reçoivent  fans  rien  mettre  ? 
Moins  vous  auriez  de  ménagemens  pour  les  autres, 
plus  il  faudroit  que  les  aunes  en  euftènt  pour  vous. 
Ne  croyez-vous  donc  pas  plus  court  & plus  utile 
de  quadrer  aux  autres , comme  dit  la  Bruyere , 
que  de  faire  que  les  autres  s’ajuftent  à nous  ? il  y a 
cela  d’avantageux  dans  1 es  attentions , qu’en  vous 
Tome  II.  C 
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occupant  d’eux , vous  les  avertiriez  & vous  les 
obligez  de  s’occuper  de  vous  à leur  tour  : croirai- 
je  qu’ils  ne  penfcnt  pas  de  vous  favorablement , 
lorfqtte  vous  agitiez  avec  eux  d’une  maniéré  ii 
flatreufe  ? 

Payez  du  moins  en  égards  ce  que  les  petits 
vous  rendent  en  hommages.  Si  vous  n’avc-z  ni 
amour-propre,  ni  défauts,  ni  fautes  à expier , 
trairez  encore  avec  ménagement  l’amour-propre , 
les  défauts  , les  fautes  d’autrui.  Ne  manquez  pas 
fur-tout  aux  attentions  dont  on  ne  tient  aucun 
compte. 

Comment  arrive-t-i!  que  cet  homme  qui  paflôit 
leftement  fur  les  égards  qu’il  me  doit  , ne  latiïe 
palier  aucune occalion  de  m’en  rendre,  8c  beau- 
coup ? Chut  ! gardez -m’en  le  fecret  : j’ai  eu  la 
malice  de  le  combler  afflétueufement  d’ar«n- 
tions.  Comment  arrive-t-il,  (ce  qui  n’eft  pas 
rare)  que  des  gens  qui  ne  peuvent  vivre,  éloignés 
l’un  de  l’autre  , ne  peuvent  plus  fe  fupporrer 
quand  ils  font  enfemble  ? Rien  n’eft  plus  (im- 
pie: la  liberté,  la  familiarité  leur  font  négliger 
à tous  les  deux , les  ménagemens  propres  à con- 
cilier des  caraétc-res  qui , comme  l’aimant,  s’ils 
attirenr  d’un  côté,  repoulîènt  de  l'autre. Comment 
arrive-t-il  ( 8c  c’eft  chofe  très-commune  ) que 
l’union  la  plus  deliréeer  la  plus  douce,  fe  relâche 

fjrefqu’aufiilôt  quelle  eft  étroitement  ferrée  ? tout 
e monde  l’a  dit  : on  ne  fonge  pas  que  les 
attentions  font  d’autant  plus  néceflaires , qu’on 
efl:  plus  libre  de  s’en  difpenfer. 

L’homme  qui  fe  pique  le  moins  d 'égards,  en 
a fans  celfe  8c  pour  tout  le  monde , niais  fans  y 
fonger,  par  exemple,  celui  de  ne  pas  dire  aux 
autres  tout  le  mal  qu’il  en  penfe.  Il  y a de  cm 
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efprits  fi  fufceptibles  Se  fi  ombrageux  , qu’avec 
tous  les  menagemer.s  pollîbles , vous  ne  les 
offenfez  pas,  à la  vérité  , mais  ils  s’ofFenfent.  Je 
vous  quitte  de  toutes  ces  attentions  emprelFées, 
multipliées,  aflrducs,  pour  une  de  ces  attentions 
délicates  que  le  fentiment  peut , feul  infpirer. 

L’EgoiJle  , l’Homme  perfonnel. 

"L'egoife  & l 'homme  perfonnel  ont  été  mis 
récemment  fur  le  théâtre  } & on  les  a regardés 
comme  un  feul  8c  même  perfonnage.  Î1  me 
femble  néanmoins  3 qu’avec  un  air  de  reffèm- 
blance  ils  fediftinguent  facilement  par  des  traits 
bien  marqués. 

L ’égoife  eft  l'homme  qui  parle  fans  celle  de 
lui  , ou  qui  dit  toujours  moi  t.  lat.  ego  , grec 
iyal-  L 'homme  pefonncl  eft  celui  qui  rapporte 
tout  à lui,  à fa  perfonne  , ou  qui  n’eft  conduit 
que  par  fon  intérêt  perfonnel.  Moi , ego  , eft 
certainement  de  l’homme  qui  parle  ; ainfi  Xègoiflc 
parle  de  lui.  Perfonnel  exprime  la  qualité  de 
perfonne  ou  la  perfonnalité  : ce  mot  défigne 
donc  la  perfonnalité  de  l’agent. 

Eg  fer  lignifie  certainement  parler  de  foi , 
fe  cirer  foi  - même  à tout  propos  , ramener  le 
difeours  à foi  : c’eft  dans  ce  fens  que  les  Cri- 
tiques ont  reproché  aux  deux  Scaliger  d ’égoifer 
dans  leurs  ouvrages  , comme  dans  les  afiem- 
blées.  C’eft  ainfi  qu’on  a pardonné  à un  autre 
d’avoir  égoïfé  bonnement  & brièvement.  Mef- 
fieurs  de  Port-Royal  ont  inventé  le  mot  égoïfme 
pour  exprimer  , dit  - on  , cet  excès  d’amour- 
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propre , qui  confifte  à parler  trop  de  foi , à fe 
ci  ter , ou  à rapporter  tout  à foi.  Cette  derniere 
idée  eft  évidemment  fecondaire  ou  accelfoire. 
Je  Tais  que  Pafcal  prend  le  moi  pour  l’amour- 
propre  ; & c'eft  en  effet  la  parole  intérieure 
ou  la  penfée  efîenticlle  de  l’a mour-  propre.  Mais 
cette  idée  méraphyfîque  ferr  elle-même  à prouver 
que  l’idée  propre  primitive  de  la  chofe  eft 
de  parler  de  foi. 

Ainfi  donc  1 egoïfe  ne  parle  que  de  lui,  8c 
J 'homme  perfonnel  ne  fonge  qu’à  lui.  Le  premier 
fe  met  toujours  au  milieu  de  la  f cens  ; &:  le 
fécond  au  centre  des  chofes.  L’un , tout  occupé 
de  lui-même , veut  vous  occuper  de  lui  : l’autre , 
quelquefois  occupé  de  vous , ne  s’en  occupe 
que  pour  lui.  L’amour-pvopre  de  l 'egoïjle  eft  plus 
vain  : l’amour-propre  de  Yhomme  perfonncl  eft 
plus  profond.  Le  premier  elt  ridicule  , le  fécond 
eft  redoutable. 

L’cgoï/le  parle  , & vous  le  connoiffez  ; vous 
ne  connoillez  pas  toujours  Yhomme  perfonnel , 
meme  quand  il  parle.  Le  front  du  premier  eft 
un  livre  ouvert,  vous  n’avez  qu’à  lire  : le  front 
du  fécond  eft  une  table  hiéroglyfique  , il  faut 
déchiffrer.  Je  vois  que  le  premier  ramené  tout 
à lui  ; j’ai  de  la  peine  à reconnoître  que  le 
fécond  rapporte  tout  à lui.  Je  fuis  fâché  de  ren- 
contrer Ycgoïfle , & je  ne  veux  rien  avoir  à dé- 
cider avec  Yhomme  perfonnd. 

YYégoifle  eft  un  fot  , ou  le  fera  : Yhommt 
perfonnel  peut  etre  un  fot , mais  un  fot  toujours 
dangereux.  II  y a au  moins  dans  Ycgoi[lc  beaucoup 
de  petitefle  d’efprit  avec  un  grand  tonds  d’amour- 
propre  : il  y a dans  Yhomme  perfonnel  un  fonds 
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d’amour-propre  ou  plutôt  de  cupidité  inépui- 
fable  > aufli  habile  fur  fes  interets  qu’incompa- 
tible avec  les  intérêts  des  autres.  Celui-là  cherche 
des  fots  qui  l’admirent  3 & celui-ci  des  dupes 
qui  l’écoutent.  L ’egoijlc  eft  un  fléau  dans  une 
aflerwbfée  ; X homme  perfonnel  eft  votre  ennemi , 
le  mien,  celui  de  la  fociété  en  général.  L ’égoïjle 

f eur  aimer  quelque  chofe  , il  n’eft  pas  méchant  ; 
homme  perfonnel  n’aime  que  lui , c’eft  un  mau- 
vais cœur- 

De  graves  Cenfeurs  ont  reproché  à Mon- 
taigne d’ètre  egoïjlc  : convenons  de  bonne  foi 

3ue  s’il  n’a  pas  les  motifs  & le  dellèin  de  Xègoïjle , 
en  a l’eftulion  , iur-tout  quand  les  maladies 
commencent  à le  tourmenter  ; mais  je  fonge 
qu’en  parlant  de  lui , c’eft  de  moi  qu’il  parle 
& pour  moi.  Dira-t-on  que  c’étoit-H  l'homme 
perfonel  ? Il  faut  voir  agir  X homme  perfonnel  ; 
il  faut  entendre  parler  Xégoijle, 

Il  y a un  homme  plus  impoli  que  l'homme  • 
fort  groflier  3 c’eft  Xcgoïfte  s il  veut  toujonrs 
vous  ranger  ou  derrière  lui  pour  vous  effacer, 
ou  à côté  de  lui  pour  s’emparer  de  vous , ou 
devant  lui  pour  que  vous  l’admiriez.  Il  y a un 
homme  dont  je  me  méfie  encore  plus  que  de 
celui  qui  m’a  trompé  j c’eft  X homme  perfonnel: 
il  me  recherche , me  carefle  , m’oblige  malgré 
moi  ; & je  me  tourmente  pour  deviner  en 
quoi  je  pourroisie  fervir  & en  quoi  il  poutroit 
me  nuire.  , 

Quelquefois  par  indigence  d’efprit  on  de- 
vient egoïfle  ; quand  on  veut  parler  fans  avoir 
rien  à dire  , on  parle  de  foi , & c’eft  ce  qui 
arrive  fort  fouvent  aux  fots.  Quelquefois  on 

C iij 
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devient  perfonncl  par  contagion  Se  par  dépit  ; 
Celui  qui  , apres  s’étre  long-temps  oublié  pour 
les  autres  , s’en  voit  oublié , fe  concentre  à U 
fin  en  lui  même  , Se  c’eft  ce  qui  arrive  à beau- 
coup d’honnêtes  malheureux.  , 

Les  egoifles  fe  multiplient  à l’infini , lorfqua 
les  honneurs  du  théâtre  font  pour  la  fufnfance  : 
lorfque  la  maxime  de  Y homme  perfonncl , chacun 
pour  foi  , devient  à la  mode  , il  n’y  a plus 
de  focicté. 

Je  ne  dis  pas  que  Yègoifle  11e  fuit  pas  un 
homme  perfonncl  ; je  ne  dis  pas  que  \ homme 
perfonncl  ne  foit  pas  un  e'goïjle.  Ils  font  tous 
les  deux  pleins  d’eux- même:. , Se  il  eft  naturel 
que  l’amour-propre  qui  abonde  , abonde  3e  fe 
déborde  en  tous  fens.  Mais  Yhomme  perfonncl 
eft  bien  mal-à-droit  s’il  eft  ègoifle. 

Je  ne  dis  point  que  l’ufage  11’appelle  jamais 
ègoifle  Yhomme  purement  perfonnel  : je  dis 
qu’il  y a un  mauvais  ufage , 3e  qu’il  s’étend 
avec  une  facilité  (ïnguliere  : je  dis  que  , quand 
il  feroit  confacré  , je  n’aurois  pas  moins  afligné 
le  fens  naturel  3e  primitif  du  mot  dont  il  éren- 
droit  l’application  : je  dis  qu’on  n’entend  pas 
toujours  par  un  ègoifle  un  homme  perfonncl. 

Perfonnnlifme  feroit  le  mot  propre  pour  dé- 
figner  le  caractère  , les  principes 3 les  maximes  , 
la  conduite  de  Yhomme  perfonnel  : ce  mot 
n’exifte  pas.  Il  faut  donc  qn ’egoïfme  y fupplée  , 
qu’il  devienne  équivoque  par  cette  nouvelle 
acception  , Se  qu  égoiflc  fubiffe  le  même  fort. 
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Elaguer,  Emonder . 

Elaguer  vient  du  celte  lac , laç  (déchirer; 
«ouper  , rompre  ) ; oriental  lathç  , lakka £ 
( opprimer  ) -,  grec  A«*<r  a<**«  , ( déchirer,  préci- 
pice ) ; d’où  nos  mots  lacérer  (déchirer)  , la- 
cune ( interruption  ) , loque  ( morceau  déchiré  ) , 
&c. 

. Emonder  vient  de  mond  ( propre  , net  ) ; de  là 
nos  mots  monder , immonde  , irnmondice  , &c. 

Elaguer  lignifie  donc  proprement  couper  , 
retrancher  ; émonder  lignifie  nettoyer  , approprier . 
^eur  lignification  ufitee  eft  celle  d éclaircir  ou 
de  dégarnir  un  arbre.  Elaguer  un  arbre  , c’eft 
en  retrancher  les  branches  iuperflues  & nuifibles  ; 
foie  à Ton  développement  , foit  à la  nourri- 
ture des  branches  fécondes.  Emonder  un  arbre  , 
c’eft  le  rendre  propre  Sc  agréable  à la  vue  par 
la  fouftraclion  de  tout  ce  qui  le  gâte  & le  dé- 
figure , bois  mort , chicot , motilfe  , gomme,  &rc. 
Emondera,  fur-tout  un  objet  d’agrément;  élaguer , 
un  objet  d’utilité.  En  élaguant  l’arbre  ; on  le 
foulage  ; il  en  eft  plus  fécond  : en  l’ émondant , 
on  le  débrouille  ; il  en  eft  plus  paré. 

O11  élague  les  branches  , c’eft-à-dire  , qu’on 
fupprime  ce  que  l’arbre  a d’inutile  & de  nui- 
fible.  On  les  émonde  , lorfqu’on  en  ôte  ce  qu’elles 
ont  d’informe,  de  gâté  , de  défagréable. 

L ' élagua ge  tombe  plutôt  fur  les  grolïes  bran- 
ches ; T émondage  lur  les  branches  menues. 
L’arbre  feroit  fuftoqué  & épuilé  par  les  pre- 
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mieres  ; il  efl:  déparé  <5e  hérifTé  par  les  autres. 

11  faut  élaguer  les  arbres  utiles  d’urf  verger  : 
il  faut  émonder  les  jolis  arbrifTeaux  d’un  parterre. 
La  puérile  manie  de,  donner  aux  arbres  des  formes 
extraordinaires  «5c  bizarres,  oblige  bientôt  à les 
émonder  \ car  la  Nature  indocile  Ôc  revêche  a 
bientôt  dérangé  ces  formes.  La  manie  non  moins 
ridicule  de  faire  monter  les  arbres  très-haut , 
oblige  à élaguer  les  branches  inférieures  , & la 
Nature  forcée  s’en  venge  en  ne  vous  dopnant  tju’un 
long  bâton  couronne  H’un  miferable  bouquet. 
Laiirez  à l’arbre  les  formes  «5c  les  proportions  na- 
turelles de  l’arbre:  émonder- le,  h un  vain  luxe 
en  altéré  la  beauté  ; fi  un  luxe  funefte  en  affaiblit 
la  force , élague^- le. 

* On  dit  figurément  élaguer  un  difeours  , un 
Poème,  un  Ouvrage  d’efprit , par  la  raifon  qu’il 
peut  y avoir  dans  ares  Ouvrages  des  inutilités , des 
fuperfiuités , une  vaine  furabondance  qui  en  af- 
faiblit ou  en  ôte  le  prix.  Mais  on  ne  dit  pas  les 
emonder , par  la  raifon  qu’il  ne  s’agit  pas  de  les 
rendre  propres  <5c  nets.  La  réfolution  d 'élaguer 
fes  écrits  demande  tant  de  docilité  , de  goût  j de 
courage  , qu’on  lai  fié  mettre  la  coignée  an  pied 
de  l’arbre  par  le  Public,  plutôt  que  de  la  porter 
foi  -même  lur  les  branches. 

On  dit  émonder  des  graines  & autres  chofes 
femblables , que  l’on  n'élague  certainement  pas  , 
parce  qu’il  ne  s’agit  que  de  les  monder , de  les 
nettoyer , de  les  dépouiller  de  leur  peau  , de  leur 
enveloppe , <Sc  autres  parties  uuilibles  ou  inutiles 
pour . i’«bjet  qu’on  fe  propofe.  Cette  maniéré 
d’appliquer  le  mot , fert|cncore  à démontrer  fa 
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véritable  lignification.  V.  le  Dict . d’Agr,  de  M. 
ÏA.  Rosier. 


Eloge , Louange. 

Il  eft  donc  vrai  qne  nous  n’avons  fouvent  que 
des  notions  très-confufes  des  termes  mêmes  que 
nous  employons  le  plus  fouvent,  8c  qu’il  eft 
jnal-aifé  d’en  donner  des  notions  allez  diitindes 
pour  çn  fixer  le  véritable  emploi , comme  on  s’en 
par  l’article  fuivanc  tiré  de  l’Ency- 

deux  mots  expriment  egalement  un 
«>  témoignage  honorable , conçu  en  des  termes 
» qui  marquent  l’eftime  «.  ) ( Aî.  Beau^ée  ). 

» Ils  différent  à plufieurs  égards  l’un  de  l’autre  : 
» louange  au  fingulier  & précédé  de  l’article  la , 
» fe  prend  dans  un  feus  abfoltt  : éloge  au  fin- 
» gulier  & précédé  de  l’article  le , fe  prend  dans 
» un  fens  relatif.  Ainfi , l’on  dit  la  louange  eft 
» quelquefois  dangereufe  ; l 'éloge  d'une  telle  per- 
» lonne  eft  jufte,  outré  , &c. 

»>  Louange  au  fingulier  ne  s’emploie  guere  avec 
»>  le  mot  une;  on  dit  un  éloge  plutôt  qu’une 
*>,  louange  : du  moins  en  ce  cas  , louange  ne  fe 
» dit  guere,  que  lorfqu’on  loue  quelqu’un  d’une 
» maniéré  détournée  8c  indireéte  ; exemple , tel 
» Auteur  a donné  une  louange  bien  fine  à fou 
» ami.  ( M.  d’Alembert.  ) 

( »>  Je  crois  qu’en  toute  occafion  on  peut  dire 
une  louange , dès  qu’on  ajoute  une  épithere 
» propre  à fpécifier  : une  louange  fine  , déli- 


convaincra 

clopédie. 

( .»  Ces 
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» cîite  , grolTiere  , dire&e  , indire&e  , jufte  , 
»>  injulfe  , déplacée,  outrée  , Scc.  ; il  n’en  ell  pas 
» autrement  du  mot  eloge.  ) ( M.  B.  ) 

» 11  femble  aufli  que  lorfqu’il  eft  queftion 
» des  hommes } eloge  dife  plus  que  louange , du 
» moins  en  ce  qu’il  fuppofe  plus  de  titres 
m Sc  de  droits  pour  être  loué  : on  dit  de  quel- 
m qu’un , qu’il  a été  comblé  d 'éloges , lorlqr.’il 
»>  a été  loué  beaucoup  Sc  avec  juftice  , & d’un 
» autre  , qu’on  l’a  accablé  de  louanges  , lorf- 
»>  qu’on  l’a  loué  avec  excès  Sc  fans  raifon. 
»>  ( M.  d A.) 

( >»  Dans  ces  deux  exemples  , la  différence 
» vient  des  mots  comblé  Sc  accablé , Sc  non  pas 
» des  mots  éloges  Sc  louanges.  On  diroit  éga- 
»>  Iement  comblé  de  louanges  Sc  accablé  dé- 
» loges  j on  trouve  le  premier  dans  le  Diélion» 
» naire  de  l’Académie.  La  diftinétion  que  l’on 
» établit  ici  paroît  donc  nulle  ou  peu  fondée.  ) 
» ( M.  B.  ) 

n Au  contraire , en  parlant  de  Dieu , louange 
»>  lignifie  plus  qu 'éloge  , car  on  dit  louanges  de 
*>  Dieu. 

•>  Eloge  feditencore  des  harangues  prononcées, 
» ou  des  Ouvrages  imprimés  à la  louange  de 
» quelqu’un  : Eloge  funebre  , Eloge  hiftorique , 
» Eloge  académique. 

»>  Enfin  ces  mots  different  aufli  par  ceux  aux- 
« quels  on  les  joint  : on  dit  faire  l 'éloge  de  quel - 
» quun  , Sc  chanter  les  louanges  de  Dieu. 

» ( M.  dA.  ) 

» Il  me  femble  que  l’ éloge  eft  un  témoignige 
» honorable  , rendu  à quelque  objet  envifagé 
» fous  un  point  de  vue  particulier  t Sc  que  la 
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» louange  elt  un  témoignage  honorable  rendu 
» fans  reftriéfion. 

» Voilà  pourquoi  nous  chantons  les  louanges 
'»>  de  Dieu  , parce  que  rien  n’y  efu  repréhenfible 
» ou  médiocre,  Ik  que  nous  donnons  des  éloges 
*>  aux  hommes , parce  qu’il  y a du  choix  à faire, 
» 6c  que  le  bon  y eft  mêlé  de  mauvais.  C’efl: 
» pour  cela  aurti  que  la  louange  eft  dangereufe 
» pour  les  hommes  , parce  qu’elle  pc*:t  perluader 
» faullement  à leur  amour-propre,  qu’ils  font 
» irréprochables  à tous  égards  } & que  les 
>»  éloges  difpenfés  à propos  font  des  avis  ipdi- 
» re&s  du  choix  que  l’on  fait  pour  louer.  ) 
» ( M.  B.  ) 

Je  doute  que  cet  article  donne  au  Ledeur 
une  idée  diftinde  de  la  valeur  des  termes  , on 
des  notions  fufHfantes  pour  en  régler  l’emploi. 
Tâchons  de  dire  quelque  chofe  de  plus  fenfible , 
de  plus  clair  6c  de  plus  inftrudif. 

Eloge , lat.  elogium  , grec  tiré  de  la 

racine  la,  leg , log,  langue,  difeours,  lignifie 
littéralement  un  difeours  fur  quelque  objet  : mais 
chez  les  Grecs  6c  les  J^atins , il  lîgnifioit  éga- 
lement infeription  , épitaphe  , raifon , motif  , 
fujet , caufe  , inftru&ion  , information.  Les  La- 
tins appelîoient  elogia  les  charges  d’un  procès  , 
les  informations  pour  6c  contre,  les  conférions 
de  l’accufé  , 6cc.  Ainfi,  le  mot  éloge , quoique 
pris  uniquement  en  bonne  part , contre  l’ufage 
des  Grecs  Sc  des  Latins  , ne  donne  pas  par  lui- 
mèine  l’idce  de  louange  : il  défigne  un  difeours , 
un  récit , qui  fert  à faire  connoître  un  objet  ; il 
défigne,  par  une  reftridion  particulière,  un  dif- 
eours qui,  pat  des  recherches  & un  choix  de 
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faits  , fert  à faire  connoître  avantngeufenaent  cet 
objet  ; il  défigne  en  même  temps  un  difcours 
fondé , raifonné  , motivé  , appuyé  fur  des  pièces 
juftificatives  ou  des  titres  qui  font  porter  un  juge- 
ment favorable  de  l’objet. 

Louange  , vieux  fr.  los  , lar.laus  , rac.  lo  ,la% 
law  ( élévation  éminente  ; en  celce  , en  chinois, 
en  theuton  j en  anglo-faxon  , &c.  ) exprime  lit- 
téralement l’aéïion  d’élever  3 d’exalter.  Cette  idée 
n’eft  point  du  tout  celle  de  Y éloge  ; mais  l’idée 
de  Yéloge  en  a été  feulement  rapprochée  par 
i ufage  de  n’employer  ce  mot  qu’en  bonne  part. 
La  louange  eft  (i  bien  l’aéfion  d’elever , d’exalter, 
que  ce  mot  lignifie  aulli  honneur  & gloire  i ainfi , 
on  fait  des  vers  à la  louange  ou  à l’honneur, 
à la  gloire  de  quelqu’un  } & l'on  chante  les 
louanges  de  celui  qu’on  célébré  , qu’on  pré- 
con  ife. 

L'éloge  eft  le  témoignage  avantageux  que  l’on 
rend  au  mérite  , le  fuffrage  qu’on  lui  donne , le 
jugement  favorable  qu’on  en  porte.  La  louange 
eft  1 hommage  qu’on  lui  rend  , l’honneur  qu’on 
lui  porte  , le  tribut  qn’on  lui  paye  dans  fes 
difcours.  L'éloge  manifefte , établie  ce  que  la 
louange  fuppofe , vante.  L’eloge -eft  la  raifon  de 
la  confidération  , de  l’eftime  , de  l’admiration 
qu’on  a pour  l’objet  : la  louange  eft  l'exprellion , 
ou  plutôt  le  cri  de  ces  léntimens  , ou  de  tout 
autre  fentiment  favorable.  L 'éloge  met  le  prix 
au  mérite  ; la  louange  en  ’eft  une  récompenfe. 
Y .'éloge  fonde  la  louange  ; la  louange  couronne 
Yéloge. 

Si  ces  notions  expliquent  & juftifient  les  dif- 
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fé  rentes  maniérés  d’employer  ces  termes  , dou- 
tera-t-on qu’elles  ne  foient  exactes  ? 

On  dit  qu’une  aélion  Fait  l'éloge  d’une  per- 
fonn.e  , ou  que  le  récit  de  fes  aétions  fuiTît  à Ton 
cloge-  Pourquoi  ? parce  que  nos  œuvres  dépefenc 
pour  nous,  attellent  notre  mérite  , établi  dent 
nos  droits.  On  ne  dira  pas  qu’une  aélion  eft  la 
louange  d’une  perfonne  , ou  que  les  aélions  fuf- 
fifent  à fes  louanges.  Pourquoi  ? parce  que  nos 
aélions  ne  nous  célèbrent  pas  , & qu’elles  ne 
font  pas  des  hommages  qu’on  nous  rend. 

Il  eft  des  cas  malheureux  où  l’homme  le  plus 
modelte  , le  plus  humble  , efl  forcé  de  faire  fcn 
propre  éloge  : il  n’y  en  a point  où  l’on  foie 
obligé  de  le  donner  des  louanges.  On  fait  fon 
éloge  par  le  limple  récit  & la  juilification  de  fa 
conduite  : on  fe  donne  des  louanges  , en  par- 
lant de  foi  avec  oftentation , en  fe  glorifiant.  Il 
eft  permis  de  défendre  8c  d’établir  fes  droits  ; 
mais  il  faut  qu’une  main  étrangère  allume  l’en- 
cens qui  doit  brûler  devant  votre  image. 

On  fait  l'éloge  & non  pas  la  louange  d’une  per- 
fonne : on  fait  fon  éloge  , comme  on  fait  fon 
hiftoire  , fon  apologie  , en  expofant  & démon- 
trant fon  propre  mérite  : on  ne  fait  pas  fa  louange, 
comme  on  ne  fait  pas  fon  honneur,  la  gloire  , parce 
que  ce  n’eft  proprement  que  l’expreftion  de  nos  fi.  n- 
riinens  pour  elle.  La  perfonne  eft  le  fujet  de  l’c- 
loge,  elle  n’eft  que  l’objet  de  la  louange  : on  fera  des 
vers  à fa  louange , 8c  ces  vers  front  fon  éloge. 

On  donne  également  des  éloges  8c  des  louan- 
ges , 8c  alors" les  idées  de  ces  termes  1e  rap- 
prochent l’une  de  l’autre.  Les  éloges  font  des 
traits  particuliers  d é/  oge  j on  donne  alors  des 
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témoignages  particuliers  ti’un  cerrain  genre  cîa 
mérite.  Les  louanges  parent  embellirent  , 
étendent  , enflent  les  éloges.  La  vérité  , l'équité 
donne  des  éloges  j l’enthouliafme  , l’etnphafe 
donne  des  louanges.  Vous  recommandez  un  pro- 
tège par  vos  etoges  ; vous  le  préconifez  gardes 
louanges.  On  allai  (on  nera  de  louanges  les  éloges. 

Il  eft  donc  vrai  que  la  louange  le  prend  dns 
lin  fens  abfolu  , puifqu’ainli  que  je  viens  de  is 
montrer,  on  ne  dit  pas  faire  la  louange  de  quel- 
qu’un. Le  noftar  qui  enivre  les  Dieux  de  la  terre, 
dit  La  Fontaine  , c’eft  la  louange.  Bourdaloue 
dit  du  Prince  de  Condé  : » C’étoit  un  héros  en- 
» nemi  de  la  louange , même  la  plus  (incere; 
» car  il  ctoit  difficile  qu’on  lui  en  donnât  d’autre: 
» mais  c’étoit  adlz  quelle  fût  louange  , pour 
» qu’il  ne  pût  la  foutenir.  « 

Il  eft  encore  vrai  que  Y éloge  a naturellement 
un  fens  relatif*  la  raifon  en  eft,  que  le  mot 
(ignihe  proprement  difccurs  fur  un  objet.  Mais 
i!  n’eft  pas  moins  vrai  qu’on  dira  X éloge  comme 
la  louange , d’une  manière  abfolue:  (i  l’on  dit  que 
la  louange  eft  quelquefois  dangsreufe  , l’on  dira 
que  l 'éloge  eft  par  lui  même  encourageant.  l a 
louange  eft  un  appât  feduifant  } Yeloge  eft  un 
puilîùnr  aiguillon. 

Un  dit  également  un  éloge  <Sc  une  louange 
avec  des  épichcres.  Une’  louange  délicate  eft  fou- 
vent  plus  liât ccufe  qu’un  éloge  pompeux.  Il  y a 
des  gens  dit  Boileau  , qui  avalent  fans  dégoût 
h glus  greffier  éloge.  Les  louanges  groftieres , dit 
Bouhours,  (ont  honte  : les  louanges  fines  Battent 
la  vanité  , fans  blelïer  la  modeftie. 

Eft- il  vrai  qu’en  parlant  des  hommes , éloge 
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dife  plus  que  louange.  ? La  queftion  eft  décidée 
par  la  différence  que  nous  avons  établie  entre  ces 
mots  : ils  ne  difent  pas  la  même  chofe,  du  moins 
de  la  même  manière  & avec  le  même  delîèin'. 
L ’ éloge  eft  plus  fort  de  chofes,  li  je  puis  ainli  parier  j 
la  louange  cft  plus  forte  en  paroles.  L 'éloge  loue 
mieux  ; la  louange  loue  plus.  L'éloge  , conlacre  des 
faits,  la  louange  exalte  les  perfonnes.  L 'éloge , fans 
motifs  n’eft  qu’une  louange.  La  juftice  éclairée  dis- 
tribue les  vrais  éloges  j la  flatterie  prodiguera  des 
louanges. 

L 'éloge  cft  donc  raifonné,  motivé  , fondé  en 
titres , palfé  par  la  critique.  La  louange  peut  être 
vague  , générale  , gratuite  , précaire.  On  donne 
des  tlogesà  ce  qu’on  approuve,  à ce  qu’on  eftime; 
on  donne  aufli  des  louanges  à ce  qu’on  aime  , 
à ce  qu’on  flatte.  Rien  de  plus  flatteur  que  V éloge  ; 
car  il  prouve  l’eftime  raifonnée  de  celui  qui  le 
fait  : rien  de  moins  flatteur  en  foi  que  la  louange  ; 
car  elle  ne  prouve  ni  l’eftime,  ni  meme  la  bien- 
veillance de  celui  qui  i’adrefle.  Il  faut  mériter 
les  éloges  fans  les  rechercher  ; il  fuit  craindre 
les  louanges  , lors  même  qu’on  les  mérite. 

L 'éloge  doit  être  vrai,  impartial  , judicieux  , 
philofophique;  la  louange  doit  être  fine,  délicate, 
lincere,  mefurée.  L'éloge  cft  placé  dans  la  bouche 
de  témoins  clairvoyans  , do  gens  éclairés  de 
Maîtres  de  l’Art  , de  luges  de  mérite  ; la  louange 
eft  dans  la  bouche  de  tout  le  monde  , dans  ceiie 
du  peuple , dans  celle  même  des  enfuis. 

Il  eft  donc  vrai  que  Yeloge  fuppofe  plus  de 
titres  ou  de  droits  à être  loué  que  la  louange. 
Quand  les  Académies  propefent  l'éloge  d'un 
homme  illuftre  , elles  ne  demandent  pas  des 
louanges , elles  demandent  des  avions  , des 
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vertus  , des  titres  , noblement  expofés  & juge- 
ment appréciés.  Les  louanges  n’y  font  placées, 
qu’autant  qu’elles  naiflent  naturellement  ces  faits: 
elles  fervent  alors  d’ornement  & de  complément 
à Y éloge.  Il  doge  fait  plutôt  briller  le  perfonnage 
qui  eft  loué , & la  louange  , l'Orateur  ou  le  Poète 
qui  loue. 

Quand  des  Sonhiftes  ont  fait , par  un  jeu  d’ef- 
prit,  V éloge  de  la  goutte,  ou  celui  de  la  laideur, 
de  la  fievre  , de  la  gourmandife  « de  la  cécité , 
delà  f lie,  du  rien  , ils  ont  prétendu  découvrir , 
£:  démontrer  dans  ces  maux  , ces  vices,  ou  ces 
•privations  , des  qualités  , des  propriétés , des 
avantages  dignes  a éloge.  Il  n’y  a pas  un  mauvais 
Prince  qui  n’entende  tous  les  jours  des  louanges  : 
Buiiris  , Claude , Néron  , &c. , ont  eu  même  les 
honneurs  de  1 ’elogc. 

L e/ege  eft  confidéré  , dans  ces  derniers  paf- 
fiiges , comme  un  ouvrage  littéraire  : mais  le  fens 
même  qu’a  le  mot  dans  cetre  acception  , con- 
firme fa  lignification  générale.  Ou  propofe  un 
éloge  , on  ne  propoferoit  pas  des  louanges  \ & la 
rnifon  en  eft  donnée  par  les  explications  précé- 
dentes. U éloge  eft  oppoféàla  fatyre  j la  louange 
l’cft  à l’injure.  L'éloge  de  Claude  prononcé  par 
Néron  , ne  fut  pris  par  le  Peuple , malgré  tout 
l’efprit  de  Séneque,  que  pour  une  fatyre;  les 
louanges  données  à Néron  par  Narcillè , auroieut 
dû  être  priCs  pour  de*  fanglantes  injures. 

Nous  ne  donnons  à Dieu  ni  éloges  ni  louanges. 
Louer  Dieu  , c’eft  le  béinr  tk  le  glorifier:  Dieu 
a-t-il  befoin  de  notre  approbation  & de  nos 
fufFragcs  ? Lit -ce  à l’homme  à le  juger  & à le 
couronner  ? C’elt  ce  que  tait  X éloge.  Quand  nous 
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difons  louanges  à Dieu , louange  lignifie  hon- 
neur , gloire , bénédiction  : nous  chantons , nous 
célébrons  aulli  fes  louanges  ; c’eft  - à - dire , fa 
gloire  , fa  grandeur  , fes  bienfaits,  nous  les  chan- 
tons, nous  les  célébrons  avec  des  eftùfions  d’amour, 
d’admiration , de  reconnoirtance.  Nous  chantons 
aurti , dans  le  même  fens  , les  louanges  de  quel- 
qu’un. La  diftinction  de  ces  mots  , tirée  de  leur 
application  à Dieu  ou  aux  hommes , ne  porte  que 
fur  une  fingulierc  méprife. 

Enfin  , je  ne  conçois  pas  pourquoi  Y éloge  n’en- 
vifageroit  l objet  que  fous  un  point  de  vue  , 
puifqu'un  objet  peut  être  digne  d'éloge  fous  piu- 
fieufs  points  de  vue  différons,  & que  Y éloge  un- 
bralfe  en  effet  fouvent  plaheurs  actions  ou  plu- 
fieurs  qualités  louables,  <Sé  la  vie  entière  d’une 

fierfonne.  Je  ne  conçois  p>.s  davantage  pourquoi 
a louange  feroit  fans  reftriétion  ; car  on  peut 
louer  & on  lotie  avec  re  finition  ; les  louanges  11e 
font  quelquefois  que  des  encouragemens  : peut- 
être  a-t-011  voulu  dire , que  Y éloge  particularife 
ou  fpécifie  des  faits , tandis  que  la  louange  ell 
quelquefois  générale  & vague. 


Emaner,  Découler. 

Man , fource  allez  abondante  pour  que  l’eau 
en  coule  ou  en  furgifTe  } émaner  , fortir  d’une 
fource,  tirer  fon  origine  de,  fe  répandre  hors. 
Col  , cou  , canal , tuyau  , ce  par  où  les  chofes 
liquides  partent , fluent , coulent  : découler  , cot> 
1er  d’un  endroit , par  un  partage , en  petite  quan- 
tité & d’une  maniéré  continue. 

Tome  II.  D 
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Émaner  défigne  proprement  la  fource  d’où  les 
choies  forcent  : découler  indique  fpécialcment  un 
canal  par  où  elles  pafluit  : il  découle  du  fang  par 
une  bleflure  ; les  odeurs  émanent  du  corps,  /.es 
pouvoirs  particuliers  émanent  du  trône  : les  bien- 
faits du  Prince  découlent  fur  les  Peuples  par  le 
canal  des  Miniirres. 

Emaner  fe  cit  fur- tout  des  parties  rrès  - fub» 
tiles  & très-deliées  qui  fe  détachent,  S:  s’exhalent 
des  corps  par  une  efpcce  de  tranfpiration  infert- 
fible  ou  par  une  voie  fembhbie.  Découler  fe  dit 
des  chofes  qui  coulent  Sc  fe  répandent  par  quel- 
que ouverture  , d’une  maniéré  plus  ou  moins 
fennble.  Il  émane  des  corps  les  plus  durs  une  in- 
finité de  corpnfcules  invisibles  qui  en  épuifent  la 
fubltance  : il  découle  des  veines  de  la  terre  des 
fucs  qui  forment  les  criftnux  de  les  minéraux  de 
toute  efpcce.  La  lumière  émane  du  loleil  : la  fueur 
découle  du  corps. 

Les  particules  qui  émanent  d’ in  corps  fe  répan- 
dent en  divers  feus,  de  forment  ordinairement 
une  forte  d’atmofphere  autour  de  lui  : les  fluides 
qui  découlent  d’une  fource  Lui veru;  une  pente  dé- 
terminée , d:  tombe  , s’ils  ne  peuvent  nas  fe  fou- 
tenir , à fon  niveau.  Entrez  dans  l’atmofphere 
d’un  corps  odoriférant  , de  fuivez  le  cours  d’un 
filet  d’eau. 

Emaner  n’indique  fouvenr  qu’un  a 'fie  fimple 
' d’énaiffion  , de  production  , ou  de  quelque  autre 

opération  femblabie  : découler  annonce  un  flux  , 
un  écoulement  fui vi , une  fucceflîon  tendes  ou 
de  chofes.  Nous  difons  qu’un  tel  .Arrêt  eft  émané 
ou  forti  d’un  tel  tribunal , Sc  qu’il  découle  d’un 
principe  une  foule  de  conféquences.  Les  Théo- 
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îogiens  enfeignent  qu’en  Dieu  , le  fils  émane  du 
pere  par  génération  , ôc  le  Saint  Efprir , du  pere 
* du  fils  par  fpiracion  : ils  nous  enfeignent  que 
les  grâces  découlent  fans  celfe  fur  nous  des  trélors 
mépuifables  de  la  mifericorde  divine. 

Je  ne  dis  pas  que  toutes  ces  différences  Ce  ren- 
contrent toujours  dans  toutes  les  applications  fur* 
tout  figurées  de  ces  mots;  mais  il  doit  toujours 
s en  rencontrer  quelqu  une  , Ci  les  applications 
font  juftej. 


Embryon,  Fœtus,. 

Embryon  fignifie  en  grec , comme  fatus  en 
latin  , ce  qui  eit  formé , produit  dans  le  fein  de 
la  mere  , le  fruit  du  ventre  , les  petits  , la  portée. 
Les  Etymologiftes  dérivent  ordinairement  em * 
bryon  de/3»»*»  émaner , pulluler  , croître  , &c.  ; 
& fatus , de fovere,  échauffer,  couver , fomenter, 
&c.  Le  premier  vient  de  brc , bra , faire , produire;- 
& le  fécond  de  fe  , faire,  produire.  Nous  avons 
la  racine  bre  , avec  fa  lignification  propre  , dans 
1 ancien  mot , bre-haignc  , non»féconde  ÿ ôc  fa 
dans  fé-coni , productif. 

En  fuivant  rigoureufement  la  valeur  étymo- 
logique des  mots , plufieurs  Médecins  ont  donné 
le  nom  d 'embryon  tm  fatus  ou  à l’animalcule, 
pendant  tout  le  temps  qu’il  eft  renfermé  dans  Je 
iein  de  fa  mere.  On  appelle  même  embryotomie 
l’opération  par  laquelle  on  coupe  en  pièces  le 
fatus  mort , afin  de  l’extraire  de  la  matrice  , 8cc. 

Soit  par  une  répugnance  naturelle  pour  une 
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parfaite  fynonymie^ou  pour  de  frivoles  diftin&ions, 
loit  à caufe  de  l’utilité  manifefte  que  la  fcience 
trouve  à défigner  par  des  noms  dilférens  , les 
différens  états  d’un  corps  alTujetti  à des  révolu- 
tions déterminées  , l’ufage  eft  aujourd’hui  aflèz 
général  d’appeller  embryon  le  corps  brut  & im- 
forme  de  l’animal , avant  que  la  Nature  luirait 
imprimé  , par  des  linéamens  fenfibles  , la  figure 
propre  à fon  efpece  : mais  lorfque  toutes  les 
parties  de  l’animal  font  développées  Sc  appa- 
rentes , c’eft  le  fœtus  proprement  dit. 

De  ce  que  les  Obfervateurs  n’avoient  vu  qu’au 

?uarante-aeHxieme  jour  de  la  conception  humaine, 
embryon  prendre  le  cara&ere  de  fœtus  par  des 
traits  diftinélement  prononcés  ou  plutôt  deilinés, 
on  concluoit , je  ne  fais  comment , que  jufqu’a- 
lors  ce  n’étoit  qu’un  corps  fans  ame  , comme  fi 
l’organifation  vitale  & la  conformation  fpéci- 
fique  n’exiftoient  pas  avant  qu’elles  fulfent  fen- 
lîbles  à nos  yeux.  L 'embryon  n’auroit  donc  été 

2u’une  malle  informe  , et  le  corps  animé  auroit 
té  fœtus.  Plufieurs  Anatomiftes  ont  reconnu 
qu’au  trentième  jour  , Y embryon  étoit  alTez  for- 
mé pour  erre  regardé  comme  fœtus , au  rapport 
de  M.  d’Aubenton.  Dans  un  embryon  de  quinze 
jours  , les  traits  du  vifage  font  allez  apparens 
pour  être  diftingués  : le  poumon  eft  un  des  vif- 
ceres  qui  marquent  le  plus  tard  dans  le  fœtus. 
M.  Sabathier  eftime  à un  pouce  la  grandeur 
commune  du  fœtus  bien  formé  , ou  à l’âge  d’un 
mois  : Hartman  prétend  avoir  vu  un  embryon  qui 
n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  graine  de  pavot. 

Dans  la  maniéré  ordinaire  de  penler  & de 
parler  , nous  attachons  au  mot  embryon  l’idée 
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d’une  extrême  petitelTe , relativement  à une  me^ 
fure  donnée  de  grandeur.  Ainfi , nous  difons. 
figurément  d’un  très  - petit  homme  , que  c’eft 
un  embryon  , un  avorton  j foetus  ne  fe  ait  qu’au 
fens  propre. 

Nous  appliquons  non  feulement  aux  animaux , 
mais  encore  aux  plantes  Sc  aux  fruits  , le  terme 
Ü embryon  ; & c’eft  aufti  lorfque  les  fruits  & 
les  plantes  ne  paroiftent  que  d’une  maniéré  con- 
fufe  dans  les  boutons  des  arbres  ou  dans  le» 
germes  des  femences.  Mais  nous  n’employons 
celui  de  fœtus  qu’en  parlant  des  animaux , tan- 
dis que  les  Latins  qui  nous  l’ont  donné  , s’en  fer- 
voient  aufti  à l’égard  du  régné  végétal. 

J’ai  écrit  fœtus  par  oe , luivant  l’ufage  général 
des  Vocabuliftes  Sc  des  Savans,  appuyé  par  l’au- 
torité de  l’Académie  Françoife  & de  l’Académie 
des  Sciences.  Cet  ufage  a fa  raifon  dans  l’exemple 
des  Latins  , de  qui  nous  avons  reçu  le  mot  pur 
Sc  fans  altération.  Je  conçois  bien  qu’en  dérivant 
ce  mot  de  foveo  , les  Vocabuliftes  & la  plupart 
des  Savans  fe  font  cru  obligés  d’écrire  en  latin  foe- 
tus. Mais  fi  ce  mot  vient  de  fe  , comme  le  penfe 
M.  de  Gébelin  , il  auroit  fallu  écrire  comme  lui  , 
fétus  y fctura  , Scc.  « Fe  , dit  ce  Savant , qui  , 
par  le  rapprochement  de  toutes  les  langues  Sc  fes 

{•rofondes  réflexions  fur  la  parole  , a trouvé  la 
angue  de  la  Nature,  ou  plutôt  découvert  la 
fcience  de  la  parole , « fe  , exifter,  produire  , joint 
»*  au  participe  pafle , tus , fignifie  mot  à mot 
»»  ce  qui  a été  produit  »>.'  La  lettre  e exprime 
inconteftablement  l’exiftence  : e > hé , fè  font  des 
racines  qui  ont  fervi  à défigner  l’exiftence  , l’ac- 
tion de  la  donner  ou  de  faire , le  fait  de  la  re- 
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voir.  Il  eft  prouvé  , par  des  monumeus  des  an" 
ciens  peuples  Latins  , qu’ils  écrivoient  fétu  pour 
fidt  ou  factum.  Dans  des  notes  des  Anciens,  fè 
veut  dire  factum  , fed , factum  dicitur.  Les  vieux 
Latins  diloienr , tu  dtves  fite  , foit  fait  , ou  de- 
viens riche  ; 8c  l’on  a toujours  dit  fit , il  devient. 
L’o  , dans  foetus  , eft  donc  une  lettre  intrufe.  Je 

Ejurrois  encore  faire  remarquer  que  quelques 
admîtes  ont  écrit  foetus  par  ae  ; ce  qui  marque 
de  l’arbitraire  8c  de  la  diverfité  dans  l’ufage. 
Ainfï , Lambin  dans  fon  édition  de  Cicéron  , 
écrit,  ubertatem  laclis  ,fcetufijue  fervanto , tro'i- 
fieme  livre  des  Loix  , 30.  J’ajouterai  que  nous 
tombons  dans  une  contradiction  vifible  en  écri- 
vant fcetus  avec  un  o , &c  fuperfétation  , quelque- 
fois même  fétation  fans  o. 

Cette  difcuilion , trop  courte  pour  ne  pas  m’être 
pardonnée  , quand  elle  feroit  déplacée  ou  fuper- 
fiue  , a pour  objet , non  de  combattre  l’ufage  tou- 
jours abfolu  , lorfqu’il  eft  général , mais  de  fixer 
le  vrai  fens  du  mot  par  fa  vraie  érymologie , mal- 
gré l’indication  contraire  de  l’ufage.  A fuivre  les 
étymologies  vulgairement  reçues  , il  faudroit  ob- 
server que  le  mot  embryon  exprimeroit  propre- 
ment l'émanation  , la  production  , ou  la  relation 
de  la  chofe  avec  la  caufe  productive  ; & le  mot 
foetus  , la  confervation  , la  nutrition , ou  la  re^ 
lotion  -de  la  chofe  avec  la  caufe  confervatrice. 
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Emijjalre , Efpion. 

Emîffjue  , du  lac.  emljfiirlus  , envoyé  de  ou 
par  , indique  celui  qui  eft  chargé  d’une  corn  mil- 
lion. II  diftére  de  l’£/7j  qyé  ou  de  !’ Ambaffadcur 
en  ce  que  ces  derniers  ont  une  million  publique 
et  avouée  , qu’ils  font  chargés  de  traiter  , au 
lieu  que  1 ’èmijfaire  eft  fans  pouvoir.  Son  métier 
eft  de  répandre  des  bruits,  de  fauiïcs  allarmes , 
de  fuggércr , de  fotiîever  } auftî  ce  mot  n’eft  pris 
qu’en  rnauvaifcpart,ainfi  que  fon  fynonyme.  C’eft 
par  des  emiljafres  qu’on  fouleve  un  camp  , une 
ville  , une  contrée  \ c’cft  par  des  émi ([aires  qu’on 
tâte  , qu’on  fonde  la  difpofition  des  efprirs  • leur 
occupation  eft  de  machiner.  Aqens  aélifs  d’un 
complot , ils  en  ignorent  fouvent  la  profondeur  j 
ils  ne  font  que  fubalternes.  L’habileté  de  celui  qui 
les  employé  , conlïfte  à bien  choiîir  & à ne  ja- 
mais compromettre  fes  projets , alors  même  que 
fes  êmijfaiics  ne  réulTiroicnt  pas. 

Efpion  eft  celui  dont  l’aétion  eft  d’épier,  lar. 
txplotdtor , qui  va  à la  découverte,  qui  perce,  qui 
examine  •,  il  y a dos  efpion;  dans  les  camps,  dans  les  . 
arfenatix  , dans  les  Cours , dans  les  Cabinets  & 
dans  les  Boudoirs.  En  temps  de  guerre  , en  temps 
de  paix  , la  Politique  inquietre  les  foudoye  par- 
tout. L ’ efpion  eft  là  pour  voir  fans  erre  décou- 
vert , pour  entendre  fans  qu’on  fe  doute  qu’il  eft 
là  : il  va  furetant  & fe  cachant.  Des  oreilles  & 
des  yeux  , voilà  ce  qu’il  lui  faut.  J,e  métier 
eft  aufli  difficile  que  périlleux  , il  faut  un® 
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certaine  adrefle  , avec  Je  l’argent  on  en  trouve  ; 
ôc  celui  qui  vient  de  voir  pendre  Ton  pair  , 
court  dans  le  camp  ennemi  pour  y chercher  un 
fort  pareil. 

Il  n'ell  pas  rate  que  des  efpions  jouent  un 
double  rôle,  &'  tirent  de  l’argent  des  deux  enne- 
mis qui  l’employent.  Il  efl:  trés-ordinaire  d’en  fou- 
doyer  fous  la  tente  des  Généraux  & dans  les  ca- 
binets des  Minières  ; cette  duplicité  réciproque 
met  tout  le  monde  au  pair. 

h'èmiffairc  doit  avoir  le  talent  de  l’à  propos  ; 
il  fe  montre  & parle.  h'efpion  n’a  beloin  que  de 
voir;  il  le  cache  & fe  tait.  L 'émijfaire  feme. 
Les  événemens  qu’il  a préparés  , font  la  réponfe 
à fes  Commettans.  L 'ej'pïon  vient  recueillir  , il 
emporte  furtivement  ce  qu’il  trouve , ôc  fe  met 
en  rapport  avec  celui  qui  l’employe.  Celui  qui 
veut  fomenter  , fe  fert  à'émijfaircs  ; celui  qui 
veut  favoir  , fe  fert  d’ejpions.  Au  demeurant  ils 
font  aulli  vils  l’un  que  l’autre  ; & entre  leur  mé- 
tier ou  tout  autre  , l’homme  de  probité  eft  bien- 
tôt décidé. 

A Sparte  le  métier  d'efpion  n’étoit  pas  avili  ; 
c’étoit  un  dévouement,  il  faifoit  partie  de  l’édu- 
cation , mais  il  étoit  gratuit , & l’on  ne  connoif- 
foit  pas  les  émijjaires. 


Emplir , Remplir. 

Remplir  lignifie  rigoureufement  emplir  de  nou- 
- y eau. 

Selon  la  remarque  de  Vaugelas , on  dit  rem - 
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plir  un  tonneau  quand  on  en  a déjà  tiré  & qu’on 
remplit  ce  qui  ell  vuide.  Thomas  Corneille 
ajoute,  qu’on  dit  toujours  remplir  les  tonneaux , 
& non  pas  emplir  , quand  après  que  le  vin  a 
bouilli  quelques  jours  au  temps  des  vendanges , 
on  y en  remet  pour  les  rendre  pleins. 

Remplir  exprime  donc  l’aélion  d’ajouter  ce  qui 
manque  pour  que  la  chofe  foit  tout  - à - fait 
pleine.  Emplir  exprime  proprement  l’action  con- 
tinue par  laquelle  vous  comble ^ entièrement  la 
capacité  d’une  chofe.  Remplir , c’elt  donc  auflî 
achever  à' emplir.  Vous  emplijfe ^ tout  de  fuite 
une  bouteille  de  vin  ; un  étang  fe  remplit  d’eau 
par  des  crues  fucceflives. 

Emplir  fe  prend  ordinairement  à la  rigueur  , 
de  maniéré  que  le  vafe  n’cft  empli  que  quand  il 
n’y  relie  point  de  vuide.  Remplir  fe  prend  fouvent 
dans  un  fens  très-relâché , pour  marquer  feule- 
ment l’abondance  ou  la  multitude.  Dans  les 
marchés  libres,  les  facs  à blé  ne  font  que  s'emplir 
& fe  vuider  : les  Financiers  remplirent  la  Cour  , 
la  ville  2c  les  Provinces.  On  emplit  fa  bourfe  : 
un  bois  ell  rempli  de  voleurs. 

Il  femble  c\\\' emplir  fe  dife  proprement  des 
vafes  , des  vai (féaux , des  chofes  deftinées  à con- 
tenir de  certaines  matières.  Remplir  fe  dit  indif- 
féremment de  toute  place  occupée  par  la  multi- 
tude ou  par  la  quantité.  Vous  emplijje % une  cruche 
d’eau , un  verre  de  vin  , vos  poches  de  fruits  j 
vous  rempli^ une  rue  de  gravois , uns  balTè- 
cour  de  fumier  , un  pays  de  mendians.  Le  tréfor 
du  Prince  s’emplit , pour  fe  répandre  fur  la  fur- 
face  du  Royaume  en  dépenfes  utiles  j les  avenues 
du  tréfor  fe  remplirent  de  gens  emprclfés  à inter- 
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cepter  & à détourner  les  dépenfes.  Vous  ricm- 
plifft\  pas,  mais  vous  lempliffv^  de  quelque  ma- 
tière des  trous , des  inte:  (lices  , des  fondrières , 
des  vuides  , qu’il  faut  boucher. 

Scion  Vaugelas  , remplir  fe  dit  d’ordinaire  des 
chofes  immatérielles  ou  figurées , comme  , il  a 
rempli  tout  V univers  de  la  terreur  de  fou  nom  ; 
il  a dignement  rempli  la  place  de.  Magijhat  : 
6c  emplit  des  chofes  matérielles  6c  même  liquides; 
emplir  un  tonneau  , emplir  un  \affeau  } 6c  l’on 
ne  dira  pas  fi  ordinairement  qu’un  avaricieux 
emplir  fes  cojjrcs  d’or  6c  d’argent  comme  remplit 
fes  coffres , ni  emplir  fes  greniers  comme  rem- 
plir fes  greniers.  L’Académie  obfcrve  qu ’ emplir 
ne  fe  dit  pas  moins  bien  des  chofes  qui  ne  font 
pas  liquides,  comine  emplir  un  coffre  de  haï  desy 
un  grenier  de  foin. 

Il  cft  certain  que  dans  le  feus  figuré  , on  dit 
communément  remplir  : on  remplit  une  charge  , 
un  emploi  ; on  a la  tête  remplie  de  penfers  , 
d’affaires  : le  jeune  Poëte  couronné  eft  rempli 
de  modeffie  ; la  femme  du  jour,  de  raifon  j le 
fiecle , de  décence , &c.  Il  n’eft  pas  queftion  , 
dans  tous  ces  exemples , de  l’idée  propre  Rem- 
plir • & remplir  eff  détourné  de  fon  vrai  fens  , 
comme  tant  de  mors  verfatiles  qui  , faute  de 
mots  propres , fe  prêtent  à tout  6c  fe  placent 
par-tout  , moyennant  quelque  analogie. 

Mais  ce  n’eft  pas  à dire  qu  emplir  ne  puiffe  très- 
bien  être  employé  figurément , lorfque  fon  idée 
propre  fondera  l’analogie.  Eoileau  l’a  préféré  plus 
d’une  fois  à remplir.  Alexandre  s’en  va  , dit-il  : 

De  sa  vaste  folie  emplir  toute  la  terre.  Saty.  vin. 
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De  là  sont  nés  ces  bruits  reçus  dans  l’Univers  , 

Qu’aux  accens  dont  Orplice  emplit  les  monts  de  Tlirace  , 

Art.  Pnet.  ch.  IV. 

Ces  grands  mots  dont  l’Auteur  alors  emplit  sa  bouclie , etc. 

16 . ch.  irr. 

Il  efi:  clair  que  le  mot  emplir  vous  donne  fcul , 
dans  ces  cas  , l’idée  fenlîble  & frappante  d’une 
plénitude  abfclue  8c  de  la  plus  ample  étendue  ; 
mais  la  vertu  de  ce  mot  n’elt  nulle  part  employée 
avec  autant  d’énergie  8c  d'effet , que  clans  ce  paf- 
fage  de  Montaigne  , liv.  t , ch.  XII , où  , pour 
nous  reprefenter  par  un  feul  trait  l’immuable  éter- 
nité de  Dieu  , il  dit , que  par  un  fcul  maintenant , 
il  emplit  le  toujours  j par  un  point  Dieu  emplit 
l’immenfité  toute  entière  ; il  r.’a  que  le  préfent , 
fans  pade  , fans  avenir  ; on  ne  peut  pas  dire  quant 
à lui,  il  a été  ou  il  fou.  ; mais  il  ejl.  Dites  là 
; emplir  au  lieu  A' emplir)  combien  l’image  eff 
affoiblie  8c  décolorée  ? Dans  le  fens  rigoureux  de 
remplir  , elle  feroit  faillie  , parce  qu’il  n’y  a 
point  dans  Dieu  d’addition  8c  de  renouvelle- 
ment. Par- là  même  quel’ufagea  diverfitic  l’em- 
ploi 8c  les  acceptions  de  ce  terme  , il  eft  devenu 
vague  , & il  a perdu  de  fa  force  primitive. 

««  Après  tout,  continue  Vaugeîas,  j’ai  appris 
» que  l’on  ne  fauroit  faillir  à dire  toujours  rem- 
it plir  , de  quoi  que  l’on  parle  , où  l’on  croira 
» que  le  mot  A' emplir  foit  bon  , au  lieu  que  l’on 
» peut  fouvent  manquer  en  mettant  emplir  porc 
» remplir  •>.  L’  Académie  obfervc  que  remplir  (a 
prend  le  plus  fouvent  dans  la  liinpie  lignifica- 
tion Aè emplir.  Eh  ! tant  pis.  En  fmvaut  le  con- 
fçil  de  Vaugclas  , on  ne  fait  qu’éluder  les  difîi- 
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cultés , Sc  l’on  néglige  de  s'inftruire.  En  autori- 
fant  l’ufage  remarqué  par  l’Academie  , on  déna- 
nature  les  mots  , ils  ne  Te  diftinguent  plus,  & 
le  plus  commun  parvient  enfin  à faire  négliger  & 
même  oublier  l’autre,  quoique  fouvent  le  plus 
propre.  C’tft  ainfi  que  répandre  a clulîé  de  la 
profe  ordinaire  cpandre  , &:  de  même  de  beau- 
coup d’autres  verbes  compofés  dont  à peine 
trouvons  - nous  les  verbes  (impies  dans  les  vieux 
Vocabulaires. 


Emporter  t remporter  le  Prix. 

Emporter  le  prix  , c’ell  obtenir  une  récotn- 
oenfe,  un  avantage,  un  honneur  quelconque  que 
l’on  ambittonnoit.  Remporter  le  prix  , c’eft  ob- 
tenir te!  prix,  la  récompenfe , la  couronne  qui 
avoir  été  mife  au  concours.  La  première  expref- 
fion  a quelque  chofc  de  vague  j & la  fécondé , 
un  objet  précis. 

La  Fontaine  dit  à M.  le  Dauphin , en  lui  dé- 
diant fes  Fables  , qu’i/  emporterait  le  prix  de  fort 
travail,  s’il  parvenoit  à lui  plaire  ; mais  qu’il  aura 
du  moins  l’nonneur  de  l’avoir  entrepris.  Le  Cid, 
vainqueur  de  D.  Sanche  , remporte  le  prix  du 
combat , & ce  prix  eft  Chimene. 

On  emporte  un  prix  comme  on  emporte  une 
affaire  , par  le  fuccès.  On  remporte  un  prix 
comme  on  remporte  une  victoire , par  le  triomphe 
obtenu  fur  un  concurrent. 

Ces  illuftres  Grecs , qui  ont  emporté  le  prix  de 
leur  art , félon  l’exprelfion  de  Boileau  , ne  rem- 
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portèrent  pas  toujours  le  prix  aux  Jeux  Olym- 
piques. N’es-tu  pas  honteux  de  l'avoir  emporté 
fur  moi  ? difoit  un  d’entre  éux  à un  indigne  con- 
current qui  avoir  remporté  le  prix  de  ces  Jeux. 

On  emporte  le  prix  d’un  art  , en  furp allant  les 
autres  qui  l’ont  exercé  : on  remporte  Le  prix  de 
poéfie  ou  de  defiin , en  traitant  mieux  que  les 
autres  concurrens  un  fujet  donné.  La  première  ex- 
prelïïon  fuppofe  une  concurrence  générale  , 8c 
attribue  à tel  Auteur  ou  à tel  Artifte  la  fupério- 
rité.  La  fécondé  marque  un  concours  réglé  , 8c 
adjuge  à l’un,  par  préférence  aux  autres,  le  prix 
propofe.  Dans  une  aflemblée  de  femmes  , Hélène 
emportera  le  prix  de  la  beauté , les  furfiages: 
dans  la  difpute  des  trois  DéclTes , Vénus  rem- 
porta le  prix  t la  pomme. 


Empreindre , Imprimer. 

t 

Empreindre  lignifie  imprimer  par  l’applica- 
tion d’un  corps  fur  un  autre,  la  figure  , l’image  , 
les  traits  fenfibles  de  ce  corps  : vous  imprime ^ 
un  mouvement  à un  corps,  des  fenfations  à un  être 
animé  , des  leçons  dans  l’ame,  8cc. , toutes  chofes 
que  vous  ne  fauriez  rigoureufement  empreindre  , 
car  elles  n’ont  pas  de  figure.  Pour  empreindre  , il 
faut  imprimer  de  maniéré  que  l 'imprejfion  lailfe 
l’ empreinte  ou  l’image  de  la  chofc. 

On  imprime  donc  differentes  chofes  de  diffe- 
rentes maniérés;  mais  les  figures  ou  les  formes 
feules  font  empreintes  avec  des  fceaux , des  ca- 
chets , des  marteaux  , des  eftampilles,  8:c. , ou 
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par  les  corps  marnes  figurés  de  maniéré  qu’on  y 
reconnoît  ces  corps.  En  marchant , vous  imprime ^ 
un  mouvement  à l’air  ; vos  pas  rcftent  empreints 
fur  la  terre.  Un  tonneau  g.ité  imprime  fa  mau- 
vaile  quali. é au  vin  : l’effigie  du  Prince  eft  em~ 
preïnie  fur  la  mon  noie.  Un  ouvrage  eft  imprime' 
îk  non  empreint  j car  un  ouvrage  n’a  pas  une 
figure  : mais  les  caractères  d’imprimerie  reftent 
empreints  fur  le  papier. 

Si  vous  voulez  imprimer  une  nétrilfure  bien 
falutaire  fur  le  malfaiteur  , marquez-le  au  vifage 
& non  à l’épaule  : cette  empreinte  vifible  du 
fceau  de  la  Juftice  fera  une  peine  effi  ayante  pour 
le  méchant  > Sc  une  fauve  - garde  pour  tous  les 
Cirovens. 

Dieu  imprime  en  nous  des  principes  d'or- 
dre , de  juftice , de  bienfaifance  : fon  doigt  eft 
empreint  fur  toutes  fes  œuvres , fon  image  l’eft 
fur  l’homme. 

La  phyfionomie  eft  X empreinte  du  cara&ere  : 
mais  cette  empreinte  eft  fans  celfe  altérée  par  des 
irrprcfjlons  nouvelles  Sc  profondes. 

L’Ecrivain  vulgaire  n imprime  aucun  caraétere 
à fes  ouvrages  : mais  la  main  du  génie  eft  em- 
preinte fur  la  plus  légère  de  fes  productions. 

Empreindre  défigne  , au  figuré  , le  caraétere  , 
les  traits  diftinûifs,  des  figues  manifeftes  de  la 
chofe  que  l’on  fuppofe  empreinte.  U empreinte  fe 
prend  auffi  quelquefois  figurément  pour  une  fim- 
ple  imprcjjion  , mais  profonde.  Uimprejjion 

fient  être  plus  ou  moins'  légère  , & peu  fenlible  : 
'empreinte  eft  toujours  plus  ou  moins  forte  & du- 
rable. Ainfi  , en  parlant  des  impreffions  profondes 
que  la  Nature  ou  les  habitudes  font  fur  Faîne , 
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on  clic  que  le  fentiment  du  bien  eft  naturellement 
empreint  ( gravé  ) dans  notre  cœur  , ou  que  les 
préjugés  de  l’enfance  relient  profondémenc  em- 
preints dans  notre  efpric. 

Empreindre  y à peine  quelquefois  employé  à 
l'infinitif  ( empuindre  la  monnoie  ) , n’eft  ulîté 
qu’au  participe  palfé  , empreint.  Audi  fembîe-t-il 
particuliérement  ciédgner  l’eüet  produit  par  l’ac- 
tion d'imprimer  ; tandis  c\n  imprimer  employé 
prefque  feul  à l’aûif , indique  particuliérement 
i’aétion  même. 


Émulation  , Rivalité 

Emulation  vient  de  la  racine  mul , multi- 
tude, pluralité,  concours  i en  celte  , en  grec  , en 
larin.  En  grec , pi***  lignifie  fimul  eo  , aller  en- 
femble  j «1 , furpalfcr  , «Scc.  Le  latin  amida- 
tion lignifie  imitation,  concurrence  tant  en  bonne 
qu’en  mauvaife  part  (a).  Nous  prenons  en  bonne 
part  émulation. 

Rivalité  lignifie  littéralement  le  droit  ou  l’aéte 
de  puifer  de  l’eau  au  même  ruilTeau  , à la  même 
fource  : il  déligne  , par  analogie  , la  pourfuite  du 
même  objet,  ün  appelle  rivaux , dit  Ulpien  (£), 
ceux  qui  tirent  du  même  ruuleau  des  eaux  dont 
la  dérivation  occafionne  entre  eux  de  fréquens 
débats.  Les  Scholiafces  attribuent  la  rivalité  à la 


(4)  Cic.  Tusc  1.  4.  n.  17.  & 56.  ' 
(i>)  De  aquâ  quoi,  (r  ar.v.l.j . 
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jouiffance  d’un  rui fléau  commun  à deux  proprié- 
taires de  terre  j laquelle  jouiflance  eft  une  fourre 
de  querelles  entre  eux. 

Audi  X émulation  ne  défigne  que  la  concur- 
rence j & la  rivalité  dénote  le  conflit.  Il  y a ému- 
lation , quand  on  court  la  même  carrière  j & ri- 
valité , quand  les  intérêts  fe  combattent.  Deux 
émules  vont  enfemble  ; deux  rivaux , l’un  contre 
l’autre. 

L’émulation  e(hun  fentiment  vif  qui  vous  porte 
à faire  de  généreux  efforts  pour  furpafler , égaler , 
ou  même  fuivre  de  près  ceux  qui  font  quelque 
chofe  d’honnête  : la  rivalité  eft  un  fentiment  ja- 
loux qui  nous  porte  à faire  tous  nos  efforts  pour 
l’emporter , de  quelque  maniéré  que  ce  foie , fur 
ceux  qui  pourfuivent  le  même  objet.  Deux  nobles 
courfiers  qui  s’efforcent  de  gagner  le  prix  de  la 
vîteflê , voilà  l’emblème  de  X émulation  : deux 
animaux  chaflèurs  qui  fe  difputent  une  proie , voilà 
l’emblème  de  la  rivalité. 

L'émulation  excite  ; la  rivalité  irrite.  L 'ému- 
lation fuppofe  en  vous  de  l’eftime  pour  vos  con- 
currens  : la  rivalité  porte  la  teinte  de  l’envie. 
JJ  émulation  eft  une  flamme  qui  échauffe  j la  ri- 
valité , un  feu  qui  divife.  L’émulation  veut  mé- 
riter le  fuccès,  & la  rivalité  l’obtenir.  L'émule 
tâche  de  furpafler  fon  concurrent  ; le  rival  fup- 
plantera  le  nen,  s’il  le  peut.  La  rivalité  ravit  la 
palme  que  X émulation  remporte. 

LePhilofophe  Chrifîppedifoir  : St  vous  court’. ç 
avec  un  autre  la  même  carrière  , employé ç 
toutes  vos  forces  à le  devancer  ; mais  gardez- 
vous  de  le  fupplanter  ou  de  l’écarter  avec  la 

main 
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main  (a).  Cette  leçon  expofe  diftin&etnent  la 
triple  idée  de  concurrence  , & émulation  Sc  de 
rivalité. 

lu  émulation  louable,  dit  Cicéron  [b) , eft  l'imi- 
tation de  la  vertu  : la  rivalité  cil  la  jaloufie  de  ia 
préférence. 

Les  talens  infpirent  {'émulation  j Se  les  préten- 
tions la  rivalité. 

La  vertu  n’excite  que  X émulation  • elle  ne 
veut  que  bien  faire.  La  gloire  pourra  exciter  la 
rivalité  ; dans  les  autres  elle  oiîufque.  Nous 
nommons  des  rivaux  de  gloire  , &:  des  émules  de 
vertu. 

Les  prix  qui  couronnent  le  difeours  le  plus 
éloquent  , l’invention  la  plus  utile  , l’ouvrage  le 
plus  parfait j l’œuvre  la  plus  méritoire,  n’excitcnc 
par  eux- mêmes  quç  Y émulation  : il  faut  mieux 
faire  que  les  autres  pour  les  remporter.  Les  grâces 
qui  s’accordent  par  la  faveur  , par  la  protedfion , 
par  l’intrigue,  par  le  manege,  n’excirent  que  la 
rivalité  : il  ne  faut  qu’écarter  avec  habileté  fes 
compétiteurs  pour  les  furprendre. 

Les  avantages , les  honneurs  , les  biens  qui  ne 
peuvent  être  qu’à  un  feul , produifent  la  rivalité  : 
ceux  qui  peuvent  être  partagés  ou  communs  à 
plufieürs  , ne  produifent  par  eux-mêmes  que  Y ému- 
lation.  Ainli , dans  les  Sciences,  les  Lettres  , le 
fêrvice  de  la  Patrie,  Sec.  , l’eftbr  naturel  de 
fefprir  ou  de  cœur  eft  celui  de  Y émulation  ; 
plulïeurs  perfonnes  peuvent  s'y  dillinguer  éga- 


(<i)  Cicer.  deOfficü*.  3,41. 

(2>)  Cîc.  Tu».  4. 

Tome  II.  E 
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*ement  fans  que  le  fuccès  des  uns  nuife  à celui 
des  autres.  Mais  s’il  s’agifToit  d’un  trône  où  il 
n’y  a place  que  pour  un  feul  , ou  de  tout  autre 
objet  qui  ne  fauroit  être  polfëdé  que  par  un 
feul , comme  une  perfonne  aimée,  il  y aura  riva- 
lité-,  il  faut  être  heureux  malgré  les  autres  & à 
leur  détriment. 

Pompée  & Céfar  font  des  rivaux , il  faut  que 
l’un  ou  l'autre  foit  le  premier  dans  Rome.  Cicéron 
&:  Hortenfius  font  des  émules , ils  pourront  parta- 
ger la  palme  de  l’éloquence.  L’ émulation  fouffri- 
roit  la  fupériorité  même  : la  rivalité  feroit  même 
impatiente  de  l’égalité. 

Les  efforts  de  Y émulation  ne  font  pas  feule- 
ment les  fuccès  des  individus,  ils  font  encore  les 

Erogrès  des  arts  , des  fciences , des  mœurs , du 
ien  public.  Voyez  dans  l’Hiftoire  de  la  rivalité 
de  Sparte  & d’Athenes , de  Rome  & de  Car- 
thage , de  la  France  et  de  l’Angleterre,  les  fu- 
neftes  effets  de  la  rivalité  entre  les  Nations, 
& jugez  par-là  de  la  rivalité  entre  les  Particuliers. 

Un  bon  Gouvernement  excite  l 'émulation 
parmi  les  Citoyens  j il  les  encourage  tous.  Un 
Gouvernement  tyrannique  fou/île  dans  tous  les 
cœurs  la  rivalité , il  les  divife. 

La  Philofophie  Chinoife  détourne  la  rivalité 
en  excitant  l 'émulation,  par  l'exemple  des  morts 
& l’imitation  des  ancêtres  : mais  les  morts  ne 
font  plus  rien  pour  nous  ; & nos  ancêtres  ne  font 
que  des  noms. 

L 'émulation  fait  valoir  l’homme  tout  ce  qu’il 
peut  valoir  j car  elle  emploie  toute  fon  énergie 
à bien  faire.  La  rivalité  fait  que  l’homme  ne 
vaut  jamais  tour  ce  qu’il  doit  valoir  j car  elle 
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l’occupe  plutôt  du  fuccès  que  du  mérite.  Un  rival 
travaille  bien  autant  à delfervir  Ton  rival  qu’à 
fe  rendre  plus  digne  du  prix  ; X émule  ne  cherche 
qu’à  acquérir  de  nouveaux  droits  fans  rien  ôter 
à (on  émule. 

Par  une  exception  peut-être  unique  , le  Sultan 
des  Turcs  Orientaux,  Malek-Shah  , maître  de 
l’Empire  des  Califes  abrutis,  oblit^ypnr  la  ré- 
volte de  fon  frere , de  defcendre  du  trône  fur  le 
champ  de  bataille,  n’oppofe  que  la  plus  vertueufe 
émulation  à la  rivalité  ia  plus  criminelle.  Là  il 
demande  à fou  Grand  Vilîr  Nedham  quelle  priere 
il  venoit  de  faire  au  Ciel?  Qu'il  nous  accorde  la. 
victoire  fur  votre  frere , répond  le  Miniftre  : Et 
moi,  reprend  le  Sultan , je  l’ai  prié  de  l’accorder 
à mon  frere,  fi  je  ne  fuis  pas  auffi  digne  que  lui 
de  régner  (a).  %“ 

Voyez  ces  deux  Soldats  de  Céfar;  rivaux  de 
gloire,  ils  fentlrenc  en  effet  dans  leurs  cœurs  la  ja- 
loufie  de  la  rivalité  : mais  fur  le  champ  de  bataille , 
nobles  émules  de  valeur , ils  fe  douent  l’un  l’autre 
par  des  exploits  héroïques  contre  l’ennemi  ; 8c 
par  une  émulation  plus  généretife  encore  , ils  fe 
fauvent  la  vie  l’un  à l’autre,  8c  forcent  enfin  Céfar 
à les  couronner  enfemble. 

U émulation  dégénéré  en  rivalité  : des  Gens 

de  Lettres  l’ont  dit , 8c  d'autres  l’ont  prouvé. 

. * « ‘ 

* En  ne  fuivant  que  l’acception  primitive  des 
mots,  émulation  fe  prend  que'querois  en  tnau- 
vaife  part , & l’on  prendra  quelquefois  en  bonne 
part  rivalité.  Il  y aura  de  l’ émulation  enre  des 


( a ) Vovcz  le  ljuilutar;. 
v ' * t?  •• 
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brigands,  des  exaétc-urs,  des  rebelles;  cette  ému- 
lation n’eft  que  l’ardeur  de  fe  diltinguer  à l’envi 
les  uns  des  autres  , 8c  d’acquérir  cette  forte 
d’honneur  qu’on  attache  toujours  à la  fupéiiorité. 
De  même  Phidias  fera  le  rival  de  Praxitèle  , 
Efopuscelui  deRofcius,  Racine  celui  de  Corneille: 
cette  rivalité  ne  dé  lignera  qu’une  égalité  de  talens , 
de  mérite , de  fuccès , de  gloire,  entre  des  hommes 
qui  fe  font  diftingués  dans  le  même  genre. 

\ 


Emule,  Emulateur. 

On  eft  émule  de  fe  s pairs  ou  compagnons  : on 
eft  émulateur  de  quelque  perfonnage  diftingué. 
E émule  a des  émules,  [émulateur  a des  modelés. 
E émule  tâche  de  fur  palier  fon  émule  : l’ emulateur , 
d’imiter  fon  modèle.  E émule  eft  actuellement 
ce  que  l’ émulateur  voudroit  être  , un  digne  con- 
current. Votre  émule  marche  en  concurrence 
avec  vous  : votre  émulateur  marche  fur  vos  traces. 
Votre  émulateur  voudroit  acquérir  un  mérite  é^al 
ou  meme  luperieur  au  votre  : votre  cmuLc  a un 
mérite  pareil  au  vôtre,  8c  tâche  d’acquérir  un 
mérite  lupérieur. 

Il  arrive  aux  envieux  du  mérite  de  s’en  croire 
les  émules.  La  gloire  des  grands  hommes  fait  plus 
d’ambitieux  que  d’ émulateurs. 

Il  faut  avoir  le  germe  du  héros  pour  en  devenir 
l’ émulateur  : il  faut  en  avoir  le  fuccès  pour  en 
être  l’ émule . 

E émulateur  infpiré  8c  guidé  par  déplus  beaux 
modèles , l'emportera  fur  fon  émule. 


Digitized  by  Goog 


S y n o n T m e s Français.  6$ 

# On  dit  émule  dans  tout  genre  de  travail  8c 
de  concurrence  : émulateur  ne  fe  dit  que  dans  le 
grand  ou  dans  un  ordre  de  chofe  diltingué.  Un 
Ecolier  comme  un  Ouvrier,  un  homme  de  Lettres, 
un  Capitaine  eft  l 'émule  d’un  autre  : un  Guerrier 
comme  un  Savant , un  Minière  , un  Prince  ell 
X émulateur  d’un  perfonnagecclebredinsfon  genre. 
Le  Pantomime  Hilas  fut  Xcmule  de  Pilade;  Néron 
l’étoit  des  Hiftrions  , Commode  des  Gladia- 
teurs ; Abailard  le  fut  de  St.  Bernard  , Monté- 
cuculli  de  Turenne  j Théfée  fut  X émulateur 
d’Hercule  , Lycurgue  celui  de  Minos  ; Séfoftrisle 
fut  Je  Bacchus,Percinaxdes  Antoniri;  Charles  XII 
l’a  été  d’Alexandre. 

Je  ne  me  trompe  pas  : le  mot  émulateur , 
quoique  bien  annonce  dans  les  Dictionnaires , 
paroîtt  a nouveau,  fingulier,  emphatique  à plusieurs 
de  mes  LeCteurs  : ce  n’eft  point  parce  qu’il  ne 
s’emploie  que  dans  le  ftyle  foutenu  ; c’eft  parce 
que  , dans  le  ftyle  foutenu  même , il  eft  au- 
jourd’hui prefque  intifité.  Divers  mots  remar- 

3uables  par  la  même  formation  ont  eu  beaucoup 
e peine  à s’établir  ou  à fe  maintenir,  qîi cl iq lé- 
galement recommandables  par  leur  harmonie  8c 
par  leur  lignification.  Je  citerai  le  mot  conjurateur, 
quoiqu’il  annonce , non  pas  un  fimple  conjuré y 
mais  un  chef,  un  promoteur , un  des  plus  ardens 
complices  de  la  conjuration.  Je  citerai  encore 
délateur , qui  lignifie  lin  partifan  , un  défenfeur, 
un  apôtre  très -\élé , très-ardent , encîioufiafte  ou 
fanatique.  Pourquoi  donc  des  mots  fi  fonores  font- 
ils  fi  négligés?  La  Langue  Efpagnole  s’en  enor- 
gueillit. Notre  Langue  n’eft-eile  pas  encore  allez 
lourde  ? Le  ridicule  , trop  légèrement  répandu  fur 

E iij 
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lesgrnnds  mots , arrête-t-i!  des  Ecrivains  faits  pour 
embellir  & enrichir  le  langage  ? Seroit-i!  vrai 
que  le  g<  ût  du  jiecle  eft  de  chercher  plutôt  l'éner- 
gie, la  lingulariré  dans  un  a/Tortiment  étrange  de 
mots , que  dans  l’emploi  bien  placé  des  mots 

Fropres?  Eil-il  vrai  qu'on  ne  fe  prépare  plus  i 
éloquence  ni  dn  Barreau  ni  de  la  Chaire  par  une 
étude  profonde  de  la  Langue?  Je  le  crains,  & 
je  fouhaite  que  ma  crainte  foît  mal -fondée.  Quoi 
qu’il  en  fuit  , émulateur  ell  un  mot  mile,  beau, 
reçu  , &:  différent  d'émule.  Les  Latins  difoient 
cvmuhts  £c  œmulaior  dans  les  deux  fens  que  nous 
venons  de  diftinguer  : Cicéron  écrivoit  à Atrirus , 
1.  i : Servilius  elt  1 emulateur  de  Caton  : c’elt  le 
Zélotès  des  Grecs. 


Enchaînement  , Enchaînure. 

Liaison  de  choies  qui , dépendantes  les  unes 
des  autres , forment  une  chaîne  ou  une  forte  de 
chaîne.  Enchaînement  ne  fe  dit  guère  qu’au  iigttré 
des  objets  physiquement  ou  métaphyfiquement 
dépendus  les  uns  des  autres  : enchaînure  ne  le 
dit  que  dans  le  fens  propre  des  ouvrages  de  l’art, 
au  rapport  de  l’Académie , malgré  quelques 
exemples  contraires.  Des  anneaux,  des  hls,  des 
cordons  , & autres  objets  femblables , entrelacés 
les  uns  dans  les  autres,  forment  une  enchaînure  : 
des  caufes  , des  idées , des  malheurs , & autres 
objets  qui  conduifent  fuccelTivement  de  l'un  à 
l’autre,  forment  un  enchaînement.  Il  feroit  à 
délirer  que  cecre  différence , ou  quelque  autre 
femblable  j fervît , foivant  l’analogie  & pour  lia- 
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tellîgence  facile  de  la  Langue , à différencier  le 
fens  des  mots  uniquement  diftingués  par  ces 
terminaifons. 

Mais  l’une  & l’autre  terminaifons  ont  leur 
valeur  particulière,  comme  je  l’explique  en  divers 
endroits.  Ment , employé  fubftantivement , défi— 
gne  la  caufe , l’a&ion , ce  par  quoi  la  chofe  eft 
telle  : ure  défîgne  particuliérement  l’effet  de  cette 
caufe,  le  réfultat  de  cette  aétion , ce  qui  eft  produit 
dans  la  chofe  même.  Les  rapports  que  les  fciences 
ont  entre  elles  forment  leur  enchaînement  ^ ils 
les  enchaînent  enfemblc  : la  difpofition  même  des 
anneaux  qui  entrent  les  uns  dans  les  autres  eft  leur 
cnchaînurt  même  ; tel  eft  l’état  de  la  chofe  enchaî- 
née. La  terminaifon  ure  eft  tiês-connue  dans  la 
Langue'des  arts  j mais  cette  Langue  eft  bien  igno- 
rée des  Savans. 


Endurant , Patient , 

Endurant,  qui  endure , qui  fouffre  avec  patien- 
ce , avec  confiance , des  duretés  , des  injures,  des 
outrages , des  contradiélions,  des  perfécutions  de 
la  part  des  hommes.  Patient , qui  pâtit , qui’  > 
fouffre  avec  modération  , avec  douceur  t fans  agi*’ 
tation  , fans  murmure , quelque  genre  de  peine 
<jue  ce  foir.  Patient  eft  le  genre,  endurant  eft 
1 efpece.  Patient  a beaucoup  d’acceptions  félon 
lefquelles  il  n’eft  point  fynonyme  à' endurant. 

Il  s’agit  de  vivre  avec  les  hommes  pour  fentir 
la  néceflité  d’être  endurant  ; il  fuffit  de  vivre  pour 
fentir  la  néceflité  d’être  patient . 

E iv 
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• * 

Il  y a des  perfonnes  ttk-padentes  à l’égard 
des  maux  qui  leur  arrivent  par  le  cours  de  la 
Nature,  & fort  mal  endurantes  à l’égard  de  ceux 
qui  leur  viennent  de  la  main  des  hommes.  La 
Nature  eft  fur  nous,  il  faut  bien  fe  réfigner  : les 
hommes  font  nos  freres  ; s’ils  nous  blefient,  ils 
bledènt  ou  notre  cœur  ou  notre  amour-propre. 

Job  qui , dans  les  plus  terribles  angoiftès , chante 
les  louanges  de  Dieu  , eft  patient.  David  qui , en- 
tendant les  malédictions  de  Séméi , défend  qu’on 
lé  puniiïe , eft  endurant. 

* A l’égard  des  hommes  on  eft  patient  jufqu’i 
Il  débonnaireté  , endurant  jufqu’à  la  longanimité. 
La  débonnaireté  eft  douceur  8c  bonté  d’amej  la 
longanimité  , bonté  8c  grandeur  d ame. 

Celui  qui  méprife  les  injures  paroît  très-endu- 
rant, il  ne  s’en  affeéte  pas  : celui  qui  n’a  la  force 
ni  de  les  méprifer  , ni  de  les  repou  lier  eft  natu- 
rellement patient  ; il  en  pâtit  ; mais  le  front  8c 
la  contenance  de  i’un  Sc  de  l’autre  font  bien 
differeus. 

Il  me  paroît  plus  facile  de  pardonner  les  offenfes 
que  de  les  endurer.  Je  croiroisque  l’homme  endu- 
rant les  • pardonne  plutôt  que  l’homme  patient  ; 
car  il  ne  fait  peut-être  que  les  fupporter  , tandis 
que  celui-ci  en  fouffrç  : il  me  femble  que  le  mot, 
patient  marque  par  lui-même  1 impreffion  que 
yous  receve ^ ; 8c  endurant  marque  plutôt  le  coup 
qu’on  nous  porte. 

L’homme  délicat  & irafcible  n’eft  pas  endu- 
rant-}  l’homme  fenfible  8c  vif  n’eft  point  patient. 

Lé  Maître  qui , par  des  confidences  ou  de  toute 
autre  maniéré,  fe  met  dans  la  dépendance  de  fes 
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domeftiques,  s’oblige  à être  non-feulement  par/<r/7f, 
mais  endurant.  Prenez-y  garde,  vous,  Femmes 
fur-tour , les  valets  infolens  donnent  de  grands 
foupçons  au  Public  fur  les  Maîtres. 

Un  Courtifan  doit  être  trc s-patient  : mais  G le 
parfait  Courtifan  eft  en  effet  fans  humeur  & 
fans  honneur , comme  on  l’a  dit  j il  eft  le  plus 
endurant  des  hommes. 

L’homme  endurant , félon  le  Livre  des  Pro- 
verbes , calme  la  colere , & brife  la  dureté  du 
Prince;  l’homme  patient , maître  de  lui-même  , 
vaut  mieux  que  l’honnne  courageux,  expugna-1 
teur  des  villes  (a). 

• On  dit  malicieufement  3 pour  défigner  un 
lâche;  que  c'eft  lin  homme  fort  endurant.  On 
dit  d’un  homme  patient , malgré  lui , qu’il 
prend  patience  en  enrageant.  Cette  fécondé 
efpece  de  patience  eft  peut-être  la  plus  com- 
mune ; la  première  n’eft  peut-être  pas  rare. 

* On  a très-bien  obfervé  qu endurant  s’em- 
ploie fouvent  avec  la  négative  : cet  homme  n’eft 
pas  endurant , il  eft  peu  endurant , ou  mal  en- 
durant. La  raifon  en  eft  que  ce  mot  n’a  pas 


(a)  Proverb.  c.  16,  5a , & ch.  2;  , 1$.  Je  traduis 
expugnator  par  expugnateur , parce  que  nous  n’avont 
point , dans  le  genre  noble , de  mot  propre  pour  dénom- 
mer celui  qui  prend  de  força  des  villes.  Preneur  de  villes 
n’est  pas  d’une  belle  élocution.  Ce  mot  hasardé  ne  pa- 
roitra  pas  bien  étrange , si  l’on  considéré  que  notre  Lan- 
gue en  a plusieurs  autres  tirésdela  meme  source , pugna  ; 
tels  quimpugner  , répugner , répugnance  ; & tous  ces  mots 
viennent  originairement  de  poing  , lat.  pugnus  , Sec. 
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produit,  dans  notre  Langue  , Ton  contraire,’ 
par  l’oppofuion  de  quelqu’une  des  négations 
reçues,  tandis  que  patient  a produit  impa- 
tient. 


(JC?4  Il  nie  paroît  que  l’Auteur  n’a  pas  apporté 
ici  cette  rectitude  dont  il  fait  toujours  preuve;  « 
en  laiflant  fubhfter  l’article  en  entier , j’y  join- 
drai mes  obfervations. 

,,  Endurer,  c’eft  fouffrir,  non  pas  avec  pa- 
tience , mais  avec  confiance  , des  duretés , des 
injures , des  perfécutions.  Si  j’eu  exclus  la  pa- 
tience , c’eft  parce  qu’elle  appartient  cxdulive- 
ment  à l’homme  patient , fans  quoi  ces  mots 
feroient  complètement  fynonymes.  La  crainte, 
la  foibldTc-,  la  polition  dans  laquelle  vous  ferez, 
pourront  vous  forcer  d 'endurer,  fans  rien  dire, 
quoique  vous  ne  foyez  pas  patient  par  carac- 
tère. „ _ . . , 

Patient  cil  celui  qui  foufFrc  avec  modéra- 
tion , quelque  genre  de  peine  que  ce  foit  ; c’eft 
vertu,  c’eft  longanimité.  » 

On  eft  patient  par  cara&ere  , on  eft  z/n/it- 
nt/zr  fuivant  les  circonftances.  Le  Philofophe  eft 
difpofé  à fouffrir.  Socrate,  outragé  par  fa  femme, 
refte  calme.  Il  eft  patient.  Le  Marquis , dans 
le  Joueur , eft  un  homme  endurant  ; il  fouffre  , 
mais  ce  n’eft  pas  vertu,  il  eft  lâche.  • . 

Endurant  eft  plutôt  pris  en  mauvaife  part , 

8c  cela  devoir  être , parce  que  fe  trouvant  en 
concurrence  avec  patient  qui  eft  une  vertu , il 
a fallu  donner  une  dénomination  particulière  à 
ce  qui  pouvoit  ne  pas  lctre. 

On  a dit  que  les  Martyrs  avoient  enduré  les 
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outrages  & les  tortures  avec  une  patience  admi- 
rable ; on  dit  tous  les  jours  , endurer  patiem- 
ment , & toujours  patience  vient  corriger  ce 
au  endurant  prefente  de  foiblelfe  ou  d’impuif- 
lance. 

J1  me  fcmble  que  ces  deux  exprelfions  font' 
infiniment  plus  disantes , que  l’A.  R.  ne  l’a 
établi  ; l’homme  endurant  foudre  & enrage  ; 
L’homme  patient  fouffre  &:  refte  calme.  Le  pre- 
mier fait  de  nécefiîté  vertu;  le  fécond  ne  fort 
pas  de  fon  carattere  ; l’homme  endurant  eft  â 
la  patience , ce  que  le  poltron  eft  à la  pru- 
dence. 


Enfin  , A la  fin  , Finalement. 

\ 

Enfin , en-fin , lignifie  en  Unifiant , pour 
finir,  pour  conclufion , en  un  mot,  A la  fin 
lignifie  après  tout  cela  , au  bout  du  compte  , en 
derniere  analyfe  } pour  réfultar  des  chofes.  Fina - 
lement  lignifie  enfin  final , comme  on  a dit , ou 
à la  fin  finale  y c’eft-à-dire,  pour  derniere  con- 
clufion , définitivement,  félon  la  valeur  du  mot 
final  qui  ne  s’applique  qu’à  certains  objets.  On 
dit  une  quittance  finale  , une  revifion  finale  de 
comptes  , une  fentence  finale , &cc.  toujours 
pour  indiquer  une  derniere  opération  fans  au- 
cun retour  ; mais  finalement  eft  vieux  & popu- 
laire. 

Suivant  ces  explications  données  ou  reçues 
par  les  Vocabuliftes,  enfin  annonce  particulié- 
rement, par  une  forte  de  tranfition  , la  fin  ou 
la  conclufion  d’un  difcours , d’un  récit , d’un 
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raisonnement.  A la  fin  annonce  la  fin  ou  le 
réfultat  des  chofes  , des  affaires , des  événe- 
mens , confide.es  en  eux-mêmes.  Finalement 
annonceroit  un  réfultat  final  ou  une  conclufion 
finale . 

Enfin  , c’eft  mon  plaifîr  , je  veux  me  Satis- 
faire. Enfin  il  réfulre  dc-ü  que  la  Loi  feule 
doit  commander.  Enfin  , ce  qui  eft  arrivé , peut 
arriver  encore.  Ce  mot  ne  marque  dans  ces 
phrafes , 6c  autres  Semblables , que  la  conclufion 
de  quelque  difeours.  A la  fin,  le  m.ifque  tombe, 
6c  l’homme  refte.  A la  fin,  tous  les  impôts 
retombent  fur  les  propriétaires  des  terres.  A la 
fin,  tout  périt.  Certe  locution'  défigne  le  réfiil- 
rat  propre  des  chofes,  fans  égard  au  difeours. 
Nos  comptes  font  finalement  arrêtés  ; vos  rat- 
ions font  finalement  déduites;  l’affaire  eft  fina- 
lement jugée  : cet  adverbe  indique  une  chofe 
entièrement  confommce. 

Enfin  s’applique  quelquefois  aux  chofes,  au 
lieu  qu’à  la  fin  ne  peut  guere  s’appliquer  au 
difeours.  Alors  'enfin  ne  fert  qu’à  indiquer  la 
lenteur  de  l’événement , arrivé  après  beaucoup 
de  temps,  d’attente,  d’incertitude  : à la  fin 
marque  le  terme  auquel  aboutit  tôt  ou  tard  une 
fuite  d’événemens,  fur-tout  après  & malgré  des 
conditions,  des  acciclens  contraires , ou  telles 
autres  circonftanccs. 

Vous  attendiez  un  de  vos  convives,  enfin » 
ou  après  un  long  temps,  il  arrive  au  milieu  du 
feftin.  Vous  aviez  envoyé  de  toutes  parts  cher- 
cher le  Médecin  , à la  fin , ou  après  beaucoup 
de  recherches , on  l’a  trouvé  à la  Comédie. 
Votre  procès  eft  enfin  jugé  , lorfqu’il  a duré 
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long-temps  : vous  avez  à la  fia  gagné  votre 
caufie,  lotfque  vous  avez  eu  beaucoup  d’obfta- 
cles  à vaincre.  Un  crime  long-temps  caché  eft 
enfin  un  jour  découvert  : le  crime  a beau  fc 
cacher , à la  fin , de  néceiiité  il  le  découvre. 

Enfin  vous  l’emportez  ; St  la  faveur  du  Roi 

Vous  élevé  en  un  rang  qui  né  toi:  ou  qu’à  moi.  Corn . 

Enfin  Malnerbe  vint  jècle  pi  entier  én  Fiance 

Fit  sentir  , dans  les  Vers , une  juste  cadence.  Boi!. 

Enfin  , après  ks  tempe  ns 

Nous  voici  rendus  au  port.  Mail:. 

Enfin  ne  défigne  là  qu’une  longue  incerti- 
tude, un  temps  long,  un  événement  tardif. 

Dans  les  partages  fuira  ns , à la  fin  exprime 
clairement  l'effet  produit,  le  réfultac  des  di- 
verfes  influences,  la  fin  des  difficultés  6c  des 
contradiéàions , le  rapport  ou  l’oppofition  du 
dénouement  avec  les  événeineus  qui  l’ont  pré- 
cédé. 

Mon  courage  à la  fin  succombe  à mes  douleurs.  Gombaufi.  • 

On  m’a  dit  qu’à  la  fin  toute  chose  se  change.  Malh. 

Si  faut-il  qu’à  la  fin  j'acquitte  ma  promesse.  Id. 

Il  eft  fenfible  que  dans  toutes  ces  phrafes , 
enfin  feroit  fuible  & infuffifant;  parce  qu’il  ne 
déiignêtoit  pas  les  rapports  marqués  par  l’ex- 
prcllion  d la  fin  : il  ne  nous  dit  pas,  comme 
cette  expreffion  , quoi  qu’on  faffe  , quoi  qu’on 
ait  fait , bon  gré,  malgré,  i force  de  peines,  &c. 

Si  je  dis,  enfin,  vous  m’impatiente^,  j’exprime 
fiuleiucm  u.u  fait  arrivé  à la  longue  ; mars  fi  je 
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difois  à la  fin  vous  m‘ impatienterez , tout  le 
monde  entendroit  qu'à  force  de  peifécutions, 
on  poufie  ma  patience  à bour.  Tant  va  la  cruche 
à l’eau , qu’à  la  fin  , & non  enfin , elle  fetrife , 
enfin  indiquerait  feulement  qu’après  un  certain 
temps,  dans  la  fuite,  elle  fe  brife  , au  lieu  qu’à 
la  fin  déligne  clairement  que  la  fin  , le  réfultat , 
le  terme  naturel  de  ces  adions  , c’dt  que  la 
cruche  eft  bcilée.  Qu’un  homme  périfie  enfin 
dans  le  péril , cela  r.e  dit  pas  qu’à  la  fin  , eu 
à force  de  s’y  expofer , il  y a péri. 

• Ménage  n’avoit  trouvé  autre  chofe  à obferver, 
dans  ces  deux  façons  de  s’exprimer , linon  qu  il 
voudroit  toujours  dire  enfin  dans  la  profe , <i- 
que  ce  mot  valoir  beaucoup  mieux , fur-tout 
au  commencement  d’un  vers  ; mais  qu’il  ne  fe- 
roit  pas  de  difficulté  de  dire  en  Poélie  à la  fin  , 
excepté  au  commencement  d’un  Pocine  où  il- 
elt  languilfanr.  A la  fin  a paru  au  contraire  pro- 
faïque  à nos  Poctes  j ils  dilcnt  enfin  : ce  mot 
fe  place  naturellement  au  commencement  d une 
phrafe  tant  en  vers  qu’en  ptofe,  & parce  qu'il 
s’emploie  comme  liaifon  du  difeours,  de  parce 
qu’il  n’indique  qu’une  circonflance  de  temps  \ 
au  lieu  qu’à  la  fin  ne  fait  pas  la  même  fonc- 
tion , & n’exprime  qu’une  circonitance  de  la 
chofe  rapportée , circonitance  qui  en  fuppofî 
déjà  pluneurs  autres. 
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Enflé,  Gonflé j Bouffi,  Bourfouflé.  " 

Fl  eft  un  Ton  coulant,  qui , dans  toutes  les 
Langues , a fervi  , d’après  l’indication  de  la 
Nature , à défigner  les  fluides , les  liquides 
l’air , le  fouille , l'eau , Sc  autres  chofes  fem» 
blables.  C’eft  le  premier  élément  des  mots  en- 
fler , gonfler  , bourfoufler.  Bouffir  vient  de  bou / 
qui  deiigne  la  bouche  , 8c  ce  qui  lui  appar- 
tient, comme  l’aélion  de  bouffer,  l’enflure  cau- 
fée  par  cette  aékion,  &c.  Lidée  commune  i 
tous  ces  termes  eft  celle  d’une  élévation , d’une 
extenfion  qui  augmente  le  volume  ordinaire  du 
corps,  & qui  eft  caufée  ou  femble  l’être  par 
l’eau  , par  l’air  , par  des  humeurs  , Sec. 

Enflé  offre  l’idée  du  fluide  qui  eft  en , dans 
le  corps.  Gonflé  offre  l’idée  -particulière  d’une 
forte  tenfion  caufée  par  une  trop  grande  plé- 
nitude, ce  femble  y dans  un  corps  vuide  qui  a 
la  capacité  de  contenir  plus  ou  moins  de  ma- 
tière, félon  la  valeur  de  con  qui  marque  l’effort, 
& qui  marque  aullî , comme  can  , cun. , gun  , 
gin  , la  propriété  de  contenir , d’envelopper  , de 
renfermer.  Bou  ffi  offre  l’idée  d’une  enflure  grofTe, 
mais  avec  quelque  chofe  de  flafquc  qui  donne  au 
corps  un  faux  embonpoint , comme  quand  on 
enfle  ou  gonfle  fa  bouche , fes  joues  pour  fouf- 
fler  , bouffer.  Bourfouflé  offre  l’idée  d’une  en- 
flure , fur  tout  de  la  peau  , du  tégument , &rc. , 
celle  d’un  corps  qu’on  fouffle  & d’une  bourft 
qu’on  emplit  , ou  autre  chofe  femblable. 
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Le  mot  enfle  eft,  comme  le  genre,  à l’égard 
des  autres  mots  : il  fe  dit  de  tout  corps  qui 
reçoit  une  extenfion  par  des  fluides.  Un  ballon 
eft  enflé  par  l’air  qu’on  y introduit  : la  voile  eft 
enflée  par  le  vent  : une  j unbe  eft  enflée  par  une 
humeur. 

Le  mot  gonfle  convient  proprement  aux  corps 
qui , dans  le  vuide  de  leur  capacité , reçoivent 
aflez  de  matière  pour  s’enfler  au  point  qu’ils 
femblent  ne  pouvoir  pas  en  contenir  davantage. 
Un  ballon  eft  gonflé  , lorfqu’il  eft  fi  enflé  qa'un 
ne  peut  guère  le  foufflcr  davantage.  La  gre- 
nouille, à force  de  s'enfler , fe  gonfle  jufqu’à 
en  crever.  L’eftomac , le  ventre , les  joues  font 
gonflés , lorfque  la  peau  en  eft  fort  tendue , 
ou  que  le  volume  [en  eft  extrêmement  grolli. 
Mais  les  mains,  les  jambes,  les  cuillês  s 'enflent 
ôc  ne  fe  gonflent  poinr,  parce  quelles  ne  font 
pas,  comme  les  autres  parties  du  corps,  vuides 
en  dedans,  & difpofées  pour  contenir  diverfes 
matières.  Les  veines  font  gonflées  par  la  trop 
grande  abondance  du  fang. 

Le  mot  boufli  ne  s’applique  qu’aux  chairs, 
qui,  par  quelque  indifpofition,  font  enflées  de 
maniéré  que  l’on  paroît  être  engraifié  , mais 
toutefois  avec  un  air  mal-fain.  11  fe  dir  pro- 

? rement  du  vifage;  mais  on  l’érend  à route 
habitude  du  corps.  Après  une  maladie , on  a 
fouvent  le  vifage  bouffi.  Le  corps  de  l’hyJro- 
pique  eft  tout  bouffi  ; on  eft  bouffi  de  vent. 

Le  mot  bourfoufié  fe  dir  proprement  des 
chofes  que  l’on  fouffle  pour  leur  donner  un 
gros  volume , & , par  analogie , de  celles  qui 
enr,  avec  peu  de  matière,  tant  de  volume 

quelles 
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qu’elles  paroitl'ent  avoir  été  foufflées.  Le  bœuf  \ 
que  le  Bouclier  foufîle  pour  détacher  plus  fa- 
cilement le  cuir  de  la  chair  , eft  bourfouflé.  Les 
pâti fleries  légères  qui  ont  beaucoup  de  volume 
avec  peu  de  confitiance , font  bourfouflées.  On 
dit,  par  maniéré  de  plaifanterie  , d’un  homme 
court , gros  & rond  , qu’il  eft  bourfouflé , 
comme  s’il  avoir  été  foufné  ; de  même  qu’on 
dit  d’un  autre  qu’il  eft  jouftu  , comme  il  fes 
joues  étoient  fouillées. 

Ces  mots  s’emploient  dans  des  fens  figurés; 

& ils  nous  préfentent  encore  alors  les  mêmes 
nuances.  En  morale,  un  homme  plein  de  lui- 
même  , d’orgueil , de  vanité , de  tout  ce  qui 
eft  , comme  l’on  dit , du  vent , eft  enflé  , gonflé  y 
bouffi.  11  eft  gonflé , lorfqu’il  eft  fi  enflé  de  lui— 
même  qu’il  ne  pourroit  pas  contenir  fa  vanité  , 
qu’elle  percerait  même  malgré  lui  de  toutes 
parts , qu’il  en  étouffe  ou  en  crève  , pour-ainiî- 
dire.  Il  eft  bouffi , lorfqu’il  eft  très -enflé  , & de 
maniéré  que  fa  vanité  ne  paraît  avoir  rien  de 
folide  , qu’elle  imite  mal  ce  qu’elle  affeéte,  qu’elle 
laide  appercevoir  ou  fentir  tout  le  vuide  de  fes 
prétentions.  Dans  le  premier  cas , la  vanité  fera 
révoltante , ridicule , extravagante  : dans  le  fé- 
cond , elle  eft  fotte , puérile , pitoyable.  On 
pourroit  bien  dire  aufli  de  l’homme  vain , qu’il 
eft  bourfouflé  , dans  le  fens  à-peu-près  de  bouffi  , 
pour  exprimer  l’enflure  particulière  du  difeours, 

&c  l’air  d’un  homme  qui  s’efforce  de  fe  groflir 
aux  yeux  du  fpeéfateur  : mais  ce  mot  ne  s’ap- 
plique guere  qu’au  ftyle. 

Un  ftyle  eft  enflé  , bouffi,  bourfouflé  ; mais 
il  n’eft  pas  gonflé.  Le  défaut  du  ftyle  enflt , die 
Tome  11.  F 
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Boileau,  eft  de  vouloir  aller  au  delà  du  grand: 
c’eft  plutôt  d’excéder  la  mefure  naturelle  du  fujet. 
Le  ftyle  & enfle,  dès  qu’il  tend  à donner,  foie 
dans  les  penfées  , foit  dans  les  paroles,  une  trop 
haute  idée  de  la  chofe.  Il  eft  bouffi,  lorfqu’il  fort 
tout-à-fait  du  fujet,  8c  qu’en  affeétanc  beau- 
coup de  grandeur  & de  force  , il  décele  beau- 
coup de  foibleflè  (S:  de  lâcheté.  Il  eft  bourfoufié  , 
lorfqu’il  n’eft  rempli  qile  de  mots  , de  grands 
mors , vuides  de  fens  8c  d’idées  ; car  la  bourjou - 
flure  eft  proprement  une  ampoule  fuperficielle , 
une  enflure  de  la  peau  , une  veflïe  ou  une  cloche 
formée  fur  la  furface  de  la  chofe. 

J’obferverai  que  dans  l’emploi  Hguré  de  bou  ffi 
8c  de  bourjbuflè , ort  n’a  point  ordinairement 
égard  aux  nuances  qui  peuvent  diftinguer  ces 
mots  , & que  ces  nuances  font  fort  peu  fen- 
fîbles  y en  général , on  dira  plutôt  bourfoufié  que 
bouffi.  Nous  ne  voyons  que  des  vers  bourfoufiés. 
Bouffi  nous  préfente  l’image  défngréable  d’un 
corps  mal-fain  : au  lieu  que  bourfoufié  ne  préfente 
que  celle  d’un  corps  vuide  de  fubftances.  En 
iuivant  cetre  idée,  le  premier  de  ces  mots  délï- 
gneroit  plutôt , dans  un  Auteur,  le  mauvais  goût 
8c  un  jugement  déréglé  ; & le  fécond  , un  efprit 
vuide  d’idées  8c  plein  de  vent.  Mais  lailfons-li 
des  fubtilités  allez  inutiles.- 


Enoncer , Exprimer. 

Du  mot  primitif  no  , produétion  , connoiB 
fance,  les  mots  latins  nuntiarc , annoncer,  rap- 
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porter } enuntiarc  y énoncer,  faire  connoître, 
produire  au  dehors.  De  la  racine  rem , onomo- 
tapée , les  mocs  latins  premere , preffer  ,. fou- 
ler; exprimere , tirer  le  fuc  en  preffant , rendre 
les  traits  de  la  chofe , faire  l’empreinte,  repré- 
fenter  au  naturel.  Il  eff  clair  que  ce  dernier 
défrigne,  en  matière  de  difcours , de  paroles , une 
image  plus  marquée,  plus  parfaite  de  l’idée  que 
le  premier  , qui  ne  lert  qu  a la  déclarer  & à 
la  faire  connoître.  L’ulage  le  conforme  à cette 
diftinétion,  lorfqu'il  s’agit  de  marquer  les  diffe- 
rentes qualités  de  la  diction  ou  du  ffyle. 

Vous  énonce ^ votre  penfée  en  la  rendant  d’une 
maniéré  intelligible:  vous  {'exprime^  en  la  ren- 
dant d’une  maniéré  fenlible.  Le  premier  de  ces 
moyens  préfente  des  traits  de  la  chofe  fuflifans 
pour  qu’on  1k  reconnoiffe  : le  fécond  en  repréfente 
Ci  bien  l'image  qu’on  en  eft  frappé. 

L’ énonciation  fuit  l’idée  : l’ exprejjion  naît  de 
l’idée  clairement  & fortement  conçue.  On/  sY- 
nonce  avec  facilité  , avec  nette. é , avec  pureté  , 
avec  régularité , en  bons  termes  , en  termes  choi- 
fis.  On  s'exprime  de  toutes  ces  maniérés , mais 
fur-tout  ayec  force  , chaleur , énergie  , de  façon 
4 imprimer  la  chofe  dans  l’efpric  de  l’auditeur. 

Enoncer  demande  plutôt  les  qualités  de  l’élo- 
cution : fon  mérite  eff  dans  la  ditftion  ou  le  lan- 
gage choifi.  Exprimer  demande  les  qualités  de 
l’éloquence  : fon  principal  mérite  conhffe  dans  le 

farfait  rapport  des  rermcs  avec  les  idées , de  de 
image  avec  la  chofe.  Ain  là  l’homme  difert  s'é- 
nonce -y  l’homme  éloquent  s'exprime. 

Le  peuple  s'exprime  quelquefois  mieux  qu’il  ne 

F ij 
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s’énonce  \ parce  qu’il  fent  vivement , & qu’il  fait 
peu. 

Un  Etranger  s'énonce  difficilement  dans  votre 
Langue  j mais  par-là  même  il  s'exprime  quelque- 
fois de  maniéré  a vous  enrichir  d’images  & de 
tours  particuliers  à la  fienne. 

• Quand  quelqu’un  a de  la  peine  à s’énoncer  , 
nous  Tentons  nous-mêmes  une  forte  d’embarras, 

6 notre  efprir  travaille  avec  le  fîen  , fuivant  la 
remarque  de  Port-Royal.  Qtïand  on  nous  avertit 
de  nos  defauts , nous  devons  fuppofer , fiiivant 
Nicole,  qu’on  ne  s'exprime  qu’à  demi , & qu’on 
fe  réferve  ce  qui  ble-lleroit. 

Les  Ecrivains  vulgaires  ne  font  qu’énoncer  leurs 
idées  -,  leur  ftyle  n’a  point  de  caraélere.  Les  vrais 
Auteurs  expriment  leurs  penfées } ils  ont  un  ftyle , 

& c’eft  le  leur. 

Le  talent  de  s'énoncer  fe  développe  & fc  per-  v 
feétionne  par  la  culture  de  l’efprir,  par  le  com- 
merce du  monde  choifi,  par  l’exercice  de  la  pa- 
role. Le  don  de  s’exprimer  s’étend  & fe  perfec- 
tionne pat  la  connoilîance  philofophique  des 
Langues  , par  l’étude  de  la  Nature  & du  cœur , 
par  une  fine  intelligence  des  pallions.  Cedon  tien: 
à un  efprir  vif,  à une  ame  ardente  , a une  ima- 
gination forte  \ ce  talent  , tient  à une  Conception 
facile,  à la  netteté  de  l'cfpritjà  la  clarté  des  idées. 

Dans  le  genre  didactique , il  fuffit  de  s’énon- 
cer d’une  maniéré  claire  , nerre  & précité  ; ceft 
"te qu’il  fuit  pour  inftruire.  Dans  le  genre  oratoire 
ou  poétique,  il  faut  s' exprimer  comme  la  Nature^ 
comme  la  paffion  , comme  les  grâces  J il  s’agit 
de  plaire  ou  d’émouvoir.  < 

C’eft  un  terrible  vice  dans  les  Loix  que  d’être 


Digitized  by  Gol)gle 


Synonymes  Français.  85 

énoncées  avec  tant  d’obfcurité  ou  d’ambiguité 
quelles  tendent  des  pièges  au  Citoyen , & met- 
tent un  glaive  à deux  tranchans  dans  la  main  d'un 
Juge  arbitraire.  C’eft  un  grand  défaut  dans  les 
Langues  que  d’attribuer  aux  mots  des  fens  li  éloi- 
gnés de  leur  valeur  naturelle  , qu’ils  ri expriment 
plus  rien  par  eux-mêmes  , & qu’ils  dégénèrent  en 
ügn es  purement  arbitraires. 


S’Enquérir , S’informer. 

» Le  mot  n’eft  pas  noble  « ( , dit-on  en  par- 
» lant  de  s’enquérir  : ) » il  paroît  profcrit  du  dif- 
» cours  ordinaire  , admis  tout  au  plus  dans  le 
» jargon  du  Palais.  « Certes  cette  profcription 
ne  feroit  honneur  ni  à notre  goût  ni  à nos  lu- 
mières. S'enquérir  étoit  du  beau  langage  dans  le 
dernier  fiecle  : j’en  ai  la  preuve  dans  les  écrits 
des  femmes  qui  fréquemment  la  Cour  , & qui" 
ont  lailfé  une  réputation  littéraire.  Il  eft  bon  & 
utile;  car  il  tient  à une  grande  famille,  & il 
dit  quelque  chofe  de  plus  fort  & de  plus  précis 
que  fon  fynonyme  s'informer , mot  qui  ne  con- 
ferve  aucune  trace  de  fon  origine  , puifque  le  fens 
propre  d'informer  eft  de  donner  la  forme. 

S’enquérir  , c’eft  faire  des  enquêtes  ou  des 
recherches  plus  ou  moins  diligentes , curieufes  , 
étendues  ou  profondes  , pour  acquérir  la  connoif- 
fance  , une  connoifTance  ample  ou  exaébe , ou 
même  la  certitude  delà  choie.  S'informer  , c’eft 
feulement  chercher  , demander  des  lumières,  des. 
édairciiremens  pour  favoir  ce  qui  eft. 

/ F iij 
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S'enquérir  dit  plus  que  s'informer  ç comme 
quérir  dit  plus  que  chercher  , requérir  que  de- 
mander, Sec.  S'enquérir  y en  latin  inquirere  ceft 
fcruter , fouiller  en  dedans  , dans  te  fond  , ïniùs 
quœrere  , comme  le  remarquent  les  Vocabuliiles. 
Les  mots  qucfion  , inquifilion  , pcrquifetion  con- 
firment l’idée  de  curioficé  , de  diligence , de  pro- 
fondeur que  nous  attribuons  à ce  verbe.  Les  foins 
dihgens  dénotent  l’intérêt  qu’on  prend  à la  chofe, 

& îe  defîr  qu'on  a d’en  être  bien  inftiuit  ou  afluré. 
Le  vieux  verbe  s’enquêter  portoit  aullî  l’idce  de 
fe  foucier  de  la  chofe , de  s’y  intérelfer  particu- 
liérement. Moliere  dit , il  ne  s’enquête  pus  de 
ce'a  ; c’eft-à-dire , qu’il  ne  fe  foucie  pas  de  le  fa- 
rcir , qu’il  ne  fait  aucune  démarche  pour  s' en 
infruire . Or  toutes  ces  idées  ne  fe  préfentent  point 
dans  le  fynonyme  s’informer  ; 11  faut  les  lui 
attacher  par  des  accelToires  , pour  déterminer  la 
façon  particulière  dont  on  s’informe.  En  deman- 
dant une  chofe  à quelqu’un,  on  s’en  informe:  en 
la  demandant  à plnheurs  perfonnes  pour  juger  par 
leurs  témoignages  comparés  , ou  en  preffant  ou 
pourfuivant  de  qttefiions  une  perlonne  infimité, 
on  s ’enquiert.  Ce  dernier  veibe  eft  l’cfpccej  l’autre 
eft  le  genre. 

Ainfi , celui  qui  queftîonne  s ’enquiert ‘y  celui 
qui  demande  , s'informe. 

A force  de  s’enquérir , on  découvre:  à force 
de  s'informer , on  apprend. 

Il  faut  , dit  - on  , fe  lien  informer , c'efl-  > 
à-dire,  s' enquérir  de  la  vérité  Sc  des  circonf- 
tances  d’un  fait , avant  que  d’affeoir  fon  juge- 
ment. 
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Le  nouvellifte  s 'enquiert  des  affaires  publiques  $ 
l’homme  oifif  s’en  informe. 

Le  Courtifan  s 'enquiert  de  l’humeur  de  fon 
Maître  ; le  Bourgeois  ne  s’en  informe  pas. 

Celui  qui  veut  retrouver  ce  qu’il  a perdu  , 
s’en  enquiert  à tout  le  monde  , & charge  les 
autres  de  s’en  informer. 

Le  Plaideur  s ’enauiet  des  difpolîtions  de  fes 
Juges  : l’Etranger  s’informera  de  l’événement  du 
procès. 

Cicéron  dit  , dans  fon  Traité  des  Devoirs  , 
qu’un  Etranger  doit  s’occuper  uniquement  de  fes 
affaires  , & ne  pas  s enquérir  ( inquirere  ) de  ce 
qui  regarde  les  Citoyens  & la  chofe  publique. 
Sans  doute  il  ne  doit  pas  s’enquérir  des  fecrets 
des  Particuliers  & des  mifteres  d’Etat  \ mais  il 
peut  bien  s’informer  de  ce  que  tous  les  ha  bi- 
lans favent  6c  peuvent  dire.  Heureux  les  Gouver- 
nemens  , comme  les  Particuliers  , qui  p’ont  rien 
à cacher  ! 

Le  Voyageur  qui  veut  s’inftruire , s 'enquiert  : 
celui  qui  veut  avoir  quelque  chofe  à redire  , 
s’informe  : celui  qui  ne  veut  que  fe  promener 
& fe  fuir  j ne  s' enquiert  ni  ne  s'informe. 

La  Police  qui  s'enquiert  des  démarches  de 
chacun  , convient  allez  dans  un  temps  de  dé- 
fordre  Sc  de  fédition.  L’Inquifition  qui  ne  per- 
met pas  même  de  s'informer  de  ce  qui  con- 
cerne le  Gouvernement , convient  fort  bien  dans 
un  mauvais  Gouvernement. 

Trop  s’enquérir  n’ejl  pas  bon  , dit  un  vieux 
proverbe  ; car  â la  fin  , on  apprend  des  chofes 
qu’on  eft  fâché  de  favoir.  Qui  s’informe  avec 
l’air  de  s’enquérir , ejl  un  mauvais  efpion  : cela 
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doit  s’entendre  des  chofes  ou  des  affaires  aux- 
quelles la  perfonne  n’a  aucun  intérêt. 

* il  a plu  au  Palais  de  dire  enquête  en  ma- 
tière civile  , & information  en  maciere  crimi- 
nelle. On  dit  pourtant  aulli  information  de  vie 
Ù de  mœurs  (rz). 

On  a dit  autrefois  également  s'enquérir  , s'en- 
quêter , enquerre , mot  relié  dans  le  blafon. 
Ménage  rapporte  que  Meilleurs  de  l’Académie, 
dans  leurs  délibérations  , mettoient  fur  les  mots 
douteux  , mots  à enquerre.  C’étoit  trop  de  rrois 
mots  pour  ne  guère  exprimer  que  la  même 
idée  \ mais  c’efl  trop  auili  que  de  les  proferire 
tous  , fans  en  avoir  un  autre  exactement  équi- 
valent. S'enquérir  eïl , fans  contredit , le  meilleur 
à conferver  j parce  qu’il  efl  formé  de  quérir , 

(a)  Ce  n’est  pas  sans  raison  qu’on  seservoitau  Pa- 
lais du  terme  enquête  , en  matière  civile,  & de  celui 
cf information  en  matière  criminelle. 

L ‘enquête  avoit  lieu  , lorsque  deux  parties  étoient  con- 
.trairesen  faits.  Chacun  avoit  le  droit  ne  faire  la  sienne, 
& d’opposer  témoignage  a témoignage.  Elle  n’étoit  ad- 
mise que  lorsqu’il  s’agissoit  d établir  un  point  douteux 
de  la  coutume. 

L'information  e'toit  en  matière  criminelle  , l’acte,  le 
rallier,  qui  contenoit  les  dépositions  en  forme.  On  dit 
ensuite  infosmer  par  la  raison  qu’on  avoit  dit  informa- 
tion , & qu’il  ctoit  tout  simple  de  se  servir  du  verbe, 
dont  on  employoit  le  substantif. 

Information,  é toit  le  seul  mot  qu’on  dût  employer, 
son  objet  ciifféroit  de  l 'enquête , en  ce  que  celle-ci  suppo- 
sait des  faits  contredits , & que  l 'information  au  con- 
traire, étoit,  la  preuve  établie,  qui  ne  pouvoit  être  dé- 
truite que  par  des  reproches  personnels  aux  témoins. 
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comme  requérir , conquérir , acquérir  j l’analogie 
lui  donne  la  préférence. 


Entièrement , en  Entier. 

Vous  défignez  par-là  une  exécution  parfaite, 
uneconfommarion  totale  , un  achèvement  abfolu, 
une  chofe  à laquelle  il  ne  manque  rien  , d’où 
l’on  n’a  rien  ôté  , où  .il  n’y  a rien  à ajouter. 

Cet  article  éclaircira  , développera,  confirmera 
la  diftin&ion  principale  ci-devant  établie  entre 
l’adverbe  & la  phrafe  adverbiale  ; le  Leéteur 
appliquera  facilement  nos  remarques  à divers 
autres  cas  femblables  , comme  , par  exemple  , 
à l’égard  -de  totalement  & en  totalité. 


former , au  Palais,  étoit  synonyme  à la  phrase,  rédiger 
les  dépositions  en  forme  legale. 

On  sera  peut-être  surpris  , qu’en  matière  civile  , cù 
il  ne  s’agissoit  que  de  simples  inte'ièts  pécuniaires,  le 
juge  prit  tant  de  précautions  pour  s’éclairer  sur  le  droit 
tics  parties , & qu’en  matière  criminelle , où  il  s’agis- 
soit de  la  vie  , on  enlevât  aux  accusés  le  moyen  de  dé- 
truire les  machinations  de  la  perfidie  ou  même  l’erreur 
la  plus  évidente  ; mais  ce  n’étoit  pas  le  seul  vice  dont 
elles  étoient  infectées,  & la  postérité  regardera  comme 
barbare,  un  siecle  où  les  loix  criminelles  préjugeoient 
un  accusé  coupable,  en  le  privant  de  tous  conseils  , en 
le  rendant  la  victime  des  formes  qu’il  ignoroit,en  pro- 
fitant des  aveux  arrachés  par  surprise  , & ne  lui  laissant 
plus  aucun  moyen  de  défense,  lorsque  deux  impu- 
dens  coquins  avoient  affirmé  un  fait  manifestement 
faux,  que  le  témoignage  de  mille  antres  auroient  pu 
détruire. 


I 
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Entièrem  nt  modifie  le  verbe  , l’action  ex- 
primée par  le  verbe  : en  entier  modifie  la  choie, 
l'objet  lur  lequel  tombe  cette  atftion.  Quand 
vous  avez  fait  entièrement  une  chofe  , la  choie 
eft  faite  en  entier  ; vous  n’avez  plus  rien  à 
faire  , & il  n’y  a plus  rien  à y faire. 

J’ai  lu  entièrement  cet  ouvrage  , c’ell-à  dire, 
que  ma  lecture  ell  achevée.  Je  l’ai  lu  en  entier  t 
c’eît -à-dire , que  j’ai  lu  l’ouvrage  tout  entier. 
.Ainfi  entièrement  fe  rapporte  directement  à votre 
action  ; en  entier  s’applique  immédiatement  à 
l’objet , l’ouvrage  : de  même  vous  avez  entiè- 
rement payé  votre  dette  , vous  en  avez  fait  le 
pavement  entier  ; vous  avez  payé  votre  dette 
tn  entier  , vous  l’avez  pavée  toute  entière. 

S’il  eft  fouvent  indifférent  d’employer  l’uné 
ou  l’autre  de  ces  maniérés  de  parler , puifque 
le  réfultat  paroît  être  le  même  , il  n’en  eft  pas 
moins  néceflaire  quelquefois  d’employer  l’une 
des  deux  à l’exclufion  de  l’autre.  Vous  direz 
entièrement  , quand  il  s’agira  de  marquer  l’é— 
rendue  de  votre  adion  , & en  entier  lorfqu’il 
faudra  proprement  déterminer  l’étendue  de  l’effet 
ou  de  la  chofe.  L’adverbe  fuppofe  une  aétion 
divilible  en  pluiïeurs  degrés  d’énergie  de  d’effi- 
cacité. La  phrafe  adverbiale  fuppofe  une  chofe 
divilible  en  plufieurs  parties  qui  doivent  former 
un  tout  complet. 

Vous  avez  entièrement  compté  une  fomme  ; 
la  fomme  eft  en  entier  dans  le  fac  : vous  avez 
compté  nar  une  aefion  fucceffive  , conduite 
jufqu’a  fon  compliment  : la  fomme  divilible 
en  plufieurs  patties  eft  daias  le  fac  , fans  qu’il  y 
manque  rien.  Vous  ne  diriez  point  que  vous 


.Digitized  by  Google 


• \ 


Syvokymis  Français.  91 

avez  compté  en  entier  j & il  ne  faudroit  pas 
dire  que  la  femme  eft  entièrement  à cette  place. 

Un  Propriétaire  dira  qu'il  rebâtit  entièrement 
fa  maifon  à neuf  ^ quelqu’un  obferve  que  cette 
maifon  eft  rebâtie  à neuf  en  entier.  Le  prcmici; 
conlîdere  fon  aétion , ce  qu’il  fait  fuccellivement  ; 
il  ne  rebâtit  pas  fa  maifon  tout  d’un  coup  : le 
fécond  n’a  égard  qu’à  l’état  des  chofes  en  con- 
fîdérant  chaque  partie  & l’enfemble  de  la  mai- 
fon \ elle  eft  toute  rebâtie. 

Une  perfonne  change  entièrement  d’avis  5 on 
ne  dira  pas  quelle  en  change  en  entier.  C’eft 
la  perfonne  qui  change  & non  l’avis  : elle  en 
change  entièrement  en  ce  qu’elle  n’en  conferve 
rien  : l’avis  refte  en  entier  * mais  ce  n’eft  plus 
celui  de  la  perfonne. 

La  pefte  a celle  entièrement  & non  en  entier. 
La  pefte  en  elle-même  ne  fe  divife  pas  comme 
un  tout  qui  a plulieurs  parties  ; mais  fon  cours 
ou  fon  aétion  a plus  ou  moins  de  force  , Sc' 
paire  par  divers  degrés  d’aflfoibliftement  jufqu’à 
fon  entière  celfation.  • 


* En  -entier  indiquera  aulïï  ce  qui  fe  fait 
tout-à-Ia  fois  , en  un  feul  coup  , par  un  feul 
acte  , tout  enfemble  ; tandis  qu 'entièrement  dé- 
fle^ne  une  fuccelTion  d’aétes  ou  une  aétion  dont 
les  influences  divifées  fe  portent  fur  divers 
objets. 

Une  ville  eft  entièrement  engloutie  par  plu- 
fleurs  fecoufles  de  tremblement  de  terre  : par 
une  feule  ouverture  fubite  de  la  terre  , elle  ett 
engloutie  en  entier. 

O11  ne  dira  pas  qu’un  joueur  5 entièrement 
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ruiné  , eft  ruiné  en  entier  j car  la  ruine  s’opère 
par  des  pertes  fucceftives  , ou  par  la  réparation 
fucceflive  des  différentes  parties  du  tour.  D’ail- 
leurs en  entier  retomberoit  fur  la  perfonne  même 
du  joueur. 

La  guerre  de  mer  détruit  entièrement  à la 
longue , même  fans  combat , les  forces  des 
Puilfances  belligérantes.  L’empire  de  la  mer 
appartient  en  entier  aux  élémens. 


Entourer , Environner  , Enceindre , 
Enclore. 


Entourer  , de  tour , celte , tor  , tro  , thor  ; 
hebr.  thour  , thur  , &c.  ; tour , cercle  3 révo- 
lution , circonférence.  Environner  de  , gyr , cir , 
vir , ver , celte  , grec,  latin  , &c.‘  cercle  , tout, 
révolution  , &c.  j d’où  virer , aller  autour  3 en 
tournant.  Enceindre  , du  celte  ching , chaîne, 
ce  qui  rampe  \ ce  qui  ferpente  ; néb.  chag , 
zone  , bande  , ceinture,  grec  , 5*”  zone  , 
lar.  cinnus  , boucle  de  cheveux  j &c.  Enclore  , 
du  celte  cio  , clau  , ferrer,  unir,  nouer  , racine, 
cel , cacher. 

Enclore , c’eft  enfermer  une  chofe  comme 
dans  un  rempart , former  tout  autour  une  clô- 
ture , de  maniéré  quelle  foit  cachée  , défendue, 
garantie  , impénétrable.  Un  parc  eft  enclos  de 
murs  , pour  que  les  perfonnes  n’y  entrent  pas , 
& que  le  gibier  n’en  forte  point.  On  fait  enclore 


Digitized  by  Google 


Synonymes  Français.  9 j 

»n  jardin  , pour  le  mercre  à l’abri  des  incur- 
vons , & même  pour  qu’on  n’y  foie  pas  vu. 
Un  champ  eft  enclos  de  haies , pour  des  raifonr 
ièmblables.  Défendre  à un  propriétaire  d'en- 
clore fon  champ  , c’eft  lui  défendre  de  garder 
fon  bien.  Enclore  ne  fe  dit  qu’au  propre , 2c 
comme  le  fimple  clore  , il  eft  déteélif. 

Enceindre  , c’eft  renfermer  une  chofe  dans 
«ne  enceinte  , l’entourer  dans  toute  fa  circonfé- 
rence , comme  d’une  ceinture  , de  maniéré  que 
n’étant  nulle  part  ouverte  ou  découverte  , d’im 
côté  fes  limites  foient  fixées  2c  de  l’autre , fon 
accès  foit  défendu.  Ce  mot  , peu  ufité  , ne  fe 
dit  que  d’une  érendue  allez  confidérable.  Une 
▼ille  eft  enceinte  de  murailles  ; on  fait  enceindre 
de  folles  une  forêt.  On  a dit  enceindre , «Sc  l’on 
n’auroit  pas  dit  enclore  , un  bois  de  troupes  , 
d’hommes  ; la  clôture  eft.  permanente  2c  à de-, 
meure  ; l’ enceinte  peut  être  mobile  & feule- 
ment tracée.  Quand  il  s’agit  de  petits  objers  , 
on  fe  ferr  du  verbe  fimple  ceindre.  On  a le  frou; 
ceint  du  diadème  * la  tête  ceinte  de  lauriers. 
Nous  ceignons  la  chofe  , & la  chofe  nous  ceint. 
Les  Romains  ne  ceignaient  l’épée  que  quand  le 
ConfuI  ceignoit  la  tunique  militaire , pour  aller 
chercher  l’ennemi  , fans  porter  l’appareil  de  la 
guerre  au  milieu  de  la  paix  & dans  la  cité.  l a 
ceinture  n’eft  qu’une  bande  qui  couvre  feule- 
ment en  un  fens  uhe  partie  de  l’objet.  Si  elle 
couvre  , ce  n’eft  pas  précifément  pour  cacher , 
comme  la  clôture. 

Les  idées  diftinctives  des  deux  verbes  précé* 
dens  font  bien  marquées.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  $ environner  ôc  d’entourer.  Leur  étyme- 
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logle  ne  donne  que  l’idée  générale  & commune 
de  mettre  une  chofe  autour  d’une  autre , de 
former  un  cercle  autour  de  celle-ci  , de  la  re- 
vêtir ou  enfermer  dans  touce  fa  circonférence. 
On  entoure  Sc  on  environne  une  ville  de  murs  ; 
& l’on  dira  de  même  enccindre  Sz  enclôt une 
ville.  On  environne  Se  on  entoure  les  perfonnes, 
fans  les  enccindre  , à proprement  parier  , Si 
fur  - tout  fans  les  enclore.  Ce  derniet  mot 
n’embraffè  que  l’étendue  des  chofes  ou  les 
efpaces.  , 

Après  beaucoup  de  recherches  Sc  de  réflexions 
fur  la  valeur  Sc  l’emploi  des  mots  entourer  Si 
environner  , je  n’ai  qre  des  conjectures  à pro-. 
pofer  fur  leur  différence  , & j’invoquerai  vo- 
lontiers fur  ce  point  le  fecours  de  nos  Maîtres. 
Je  ferois  difpofé  à croire  que  ce.  qui  entoure 
touche  de  plus  près  à la  choie  qu'il  entoure  { 
qu’il  forme  tour  au  tour  une  chaîne  plus. ferrée  , 
qu’il  a des  rapports  plus  étroits  avec  elle  \ tandis 
que  ce  qui  environne  peut  être  plus  ou  moins 
éloigné  , plus  vague  , moins  continu,  plus  dé- 
taché , & plus  indépendant  de  ce  qu’il  envi- 
ronne. 

Je  me  fonde  fur  certaines  façons  de  parler 
uflrées.  Un  anneau  entoure  le  co'^t  ; un 
bracelet  entoure  le  bras  \ une  bordure  entoure 
lin  tableau  j des  diamans  entourent  un  portrait  ; 
des  folles  entourent  un  château  ; une  riviere,  en- 
toure une  iile  , Sec.  On  dit  dans  tous  ces  cas, 
entourer  plutôt  cy\  environner  ; Sc  tout  ces  corps 
qui  entourent , ou  touchent  la  chofe  entourée , 
on  en  font  des  dépendances , ou  du  moins  for- 
ment autour  d’elles  un  cercle  étroit  S:  continu. 
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Mais  les  Cieux  environnent  la  terre  ; des  fatel- 
lit.es  environnent  une  planete  ; des  places  fortes 
environnent  un  Etat  j des  nuages  environnent 
un  objet  particulier  $ divers  peuples  envi- 
ronnent une  Nation  } des  eaux  environnent 
un  pays  , &'c.  Ici  les  corps  environnons  font 
ou  plus  éloignés  , ou  plus  détachés  des  objets 
environnés  , ou  plus  vaftes  , ou  plus  épais , ou 
même  étrangers  ait  fyftème  de  la  chofe. 

Ainfi , ce  qui  eft  autour  d’une  chofe  en  eft 
tout  près  ^ mais  environ  ne  lignifie  qu’à- peu- près. 
Les  alentours  ne  s’étendent  pas  aufTi  loin  que 
les  environs  : les  environs  n’indiquent  qu’un 
voilînage  ; les  alentours  font  les  tenans  2c  les 
abouciifans  de  la  chofe.  La  chofe  entourée  eft 
comme  le  centre  de  ce  qui  X entoure  : la  chofe 
environnée  n’a  néceflairement  qu’un  rapport  de 
polition  avec  ce  qui  X environne. 

Avec  ces  données,  on  rendra  facilement  raifort 
des  applications  fuivantes.  Une  ville  eft  entourée 
de  remparts  , 2c  environnée  de  belles  prairies. 
L’Océan  entoure  2c  environne  la  . terre  ; il 
X entoure  , parce  qu’il  la  relferre  de  toutes  parts  j 
il  Xenvironne  , parce  qu’il  occupe  comme  elle  , 
en  tournant  , la  moitié  *du  globe.  Une  maifon 
qui  eft  allife  au  milieu  d’un  bois  , en  eft  en- 
tourée : une  maifon  qui  a de  tous  côtés  des 
bois  épars  , en  eft  environnée.  Des  Sbires  en- 
tourent un  prifonnier  ; une  notnbreufe  populace 
environne  un  Charlatan.  Un  chef  de  famille  eft 
entouré  de  fes  enfans  j il  eft  environné  de  voi- 
sins. Des  Garde;  entourent  le  Prince  pour  fa 
défenfe  : des  Courtifans  X environnent  pour  eu 
être  apperçus.  On  dit  qu’un  hommf  eft  bien 
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du  mal  entouré  8c  non  environné , félon  les 
qualités  de  fa  famille  , de  fcs  amis  , de  fcs 
fociétcs  , 8c  de  leur  influence  fur  lui. 

Ces  mots  s’emploient  également  au  figuré  ; 
entourer  s’y  renfermera  donc  dans  un  cercle  plus 
étroit,  8c  il  indiquera  des  rapports  plus  intimes- 
environner , plus  libre  8c  plus  pompeux  , em- 
bradera  un  champ  plus  vafte  , 8c  conviendra 
fur-tout  dans  les  grandes  images.  L’homme  tft 
environné  de  miferes  ; le  pauvre  en  cft  tout 
entouré . l e pécheur  mourant  eft  entouré  de 
routes  les  horreurs  de  la  mort  ; des  rayons  de 
bonheur  environnent  le  jufle  & adoucirent  ces 
horreurs.  Le  héros  peut  être  entoure  d’un  mo- 
delée cortege  , fins  être  confondu  dans  la  foule  \ 
il  marche  environné  de  fa  gloire.  Environné _de 
biens  & d’honneurs  5 entouré  de  maux  & de 
dangers.  Le  luxe  nous  environne  , 8c  la  mifere 
nous  entoure. 


Epanchement , Ejj'ujfion. 

De  la  racine  celte  pâtit  , viennent  les  mots 
pencher  , ou  bai  (Ter  , incliner  , épandre  ou  jetrer 
ça  8c  .là  ; épancher , c’eft-à-dite  , verfer  en  pen- 
chant , en  inclinant  doucement,  répandre  goutte 
à goutte. 

Du  primitif  fu  , qui  fuit,  fe  fond  , fe  ré- 
pand au  loin  , le  larin  fufus  , fondu  , épars, 
répandu  au  loin  , qui  a lui  , qui  s’efl:  débordé: 
d’où  cjfufîo  , écoulement  abondant  , déborde-» 
ment,  profufion  , prodigalité  ; fufé , cffnfé  am* 
pleurent , longuement , immodérément. 

E’cjfuJJion  ' 
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L 'effufion  eft  donc  plus  vive  * plus  abondante, 
plus  continue  que  l’ épanchement.  Par  une  meur- 
trilïure  , il  fe  fait  un  épanchement  de  fang  j il 
y en  aura  effufion  par  une  large  plaie.  Un  épan- 
chement de  bile  caufe  des  incommodités  ; Xefi 
fufion  de  la  bile  caufe  la  jaunille.  Les  libations 
uiitées  dans  les  facrifices  anciens,  fe  fJfoienc 
plutôt  par  épanchement  que  par  effufion  , c’eft-à- 
dire  , qu’on  fe  contenroir  ordinairement  d’d« 
pancher  quelques  gouttes  de  la  liqueur  au  lieu 
de  Xépandre ou  , comme  on  dit  à préfent  , 
de  la  répandre.  , , 

Ces  mots  confervent  leur  différence  au  figuré. 
On  dit  fouvent  X épanchement  8c  Xeffufion  du 
cœur.  Il  y a peu  de  gens  , dit  Nicole  f,  qui 
puident  recevoir  Xeffufion  du  cœur  des  autres, 
fans  participer  à leur  corruption.  Si  les  hommes 
connoilloient  le  plaifir  des  êpanchemens  de  l’a- 
mitié , dit  S.  Evremont , ils  le  préféreroient  à 
tous  les  autres.  r. 

Un  coeur  fenfible  cherche  à fe  foulager  par  des 
êpanchemens  : un  cœur  trop  plein  cherche  à fe 
décharger  par  des  effufions.  ' < 

Les  pallions  douces  8c  diferetes  fe  commu- 
niquent par  des  êpanchemens  : les  pallions  vio- 
lentes 8c  impétueufes  fe  répandent  par  des 
effufions. 

• Un  cœur  ferré  fouffre  à peine  de  légers 
êpanchemens  ; Xeffufion  fe  fait  d’un  cœur  tout 
ouvert. 

Les  premières  larmes  d’une  douleur  long- 
temps concentrée  provoquent  leur  affluence  : 
les  premiers  êpanchemens  de  l’ame  provoquent 
Xeffufion.  , 
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, Marquez  un  intérêt  fincere  à cette  perfonne 
affligée  •,  vous  obtiendrez  un  tendre  épanche- 
ment de  fes  peines  ; pleurez  avec  elle,  elle 
vous  répondra  par  une  abondante  effufion  de 

cœur. 

..  Le  befoin  de  fe  confier,  follicite  Y épanche- 
ment ' 1 impuili'ance  de  fe  contenir,  nécelUte 

Y effufion.  ■ 

Celui  qui  , par  de  doux  e'paftchemens  , verfe 
la  joie  dans  le  fein  de  l'amitié  , l’augmente. 
Celui  qui  , par  de  vives  effufiohs  , répand  in- 
diftinéfement  la  lîcnnc,  la  uillipe. 

Souvent  une  douce  conversation  , en  excitant 

Y épanchement  du  cœur,  félon  la  remarque  de 
Bol fu et  , en  fait  échapper  le  fecret.'  On  cont- 
inence par  juger  témérairement  du  prochain , 
dit  Nicole  ; & par  une  effufion  naturelle  à 
l’homme  ,•  on  en  parle  témérairement. 

U épanchement  naît  fur-tout  du  penchant  oa 
de  l’attrait  : ainlî  on  dit  , en  matière  de  dé- 
votion, Y épanchement  de  l’ante,  Y.' effufion  naît  de 
différentes  difpofirions  ou  naturelles  ou  acciden- 
telles dû  l’ante  : ainfi  Y effufion  eil  naturelle  à 
l’homme  communicatif  , connue  au  pécheur 
contrit. 

U épanchement  , confidéré  comme  l’ouvrage 
du  penchant , fe  fait  fur- tout  d’un  cœur  dans 
un  autre.  L.’ effufion  , "c'Onfidérée  comme  l'effet 
d’un  naturel  facile  , fe  fait  de  l’ante  fur  tous 
les  objets. 

Les  Ecrivains  de  Port-Royal  ont  dit,  efffion 
de  colere  , effufion  de  m ij Iricor de  t efffion  de 
malignité.  L'on  a blâmé  Y effufion  de  colere, 
te  ce  n’cft  peut-être  pas  fans  raifoa  ; la  colere 
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éclate  plutôt  que  de  fe  répandre  ; elle  lance 
des  flammes  plutôt  que  de  lai  fier  couler  des 
paroles  de  la  bouche.  On  a dit  autrefois  épan- 
chement de  grâces  , épanchement  de  bienfaits  , 

f»our  défigner  la  libéralité  du  bienfaiteur  : mais 
'épanchement , de  môme  que  1 effuficn  , n’eft  pas 
de  répandre  comme  avec  la  main  , ainfi  qu’on 
répand  les  bienfaits  & les  grâces.  Leur  idée 
eft  l 'écoulement  j qui  fe  fait  d’une  fource. 

• • 

— — — — 

Epithete , Adjectif. 

Epi'hete  eft  le  grec  oppofé  à ; Sc  ad- 

jectif, le  latin  adjeclivum  , ajouté  à. 

Du  Marfais  eftime  que  Yadjeélif  eft  deftiné 
à marquer  les  propriétés  phyfiques  Sc  communes 
des  objets  ; Se  que  Yépithetc  défigne  ce  qu’il 
y a de  particulier  & de  diftin&if  dans  les  per- 
fonnes  Sc  dans  les  chofes  , foie  en  bien  feit 
en  mal.  Cette  diftinétion  ne  pourroit  regarder 

3ue  les  épithètes  appellatives  qui  forment  une 
énomination,  ou  les  épithetes  patronymiques 
qui  indiquent  des  rapports  d’origine  : comme 
quand  on  dit  , Philippe  le  Long , Henri  le 
Grand , Scipion  l' Africain  , Dyon  le  Syracu - 
fain  , le  Seljoucide  Mahmoud , Pierre  le  Cruel , 
le  pieux  Enée , &c.  Ces  épithetes  forment  des 
efpeces  de  furnoms  ou  de  prénoms. 

Cet  habile  Grammairien  veut  que  Yadjeclif 
fe  prenne  dans  le  fens  phyfique  ; Sc  que  dans 
le  fens  figuré  , il  foit  epithete.  Mais  fi  vous 
dites . un  fruit  doux  eft  agréable  à manger  , & 

G ij 
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il  eft  agréable  «le  traiter  avec  un  homme  doux  ; 
doux  eft  , ce  me  femble  , également  aijcclif 
dans  le  fens  propre  & dans  le  feus  figuré.  Il 
faut  mettre  l 'adjectif  dans  la  pkrafe  : vous  pouvez 
y mettre  ou  n’y  pas  mettre  l 'épithète.  On  dit 
une  épithete  oileufe  , lorfque  le  mot  eft  inutile: 
on  ne  dit  pas  un  adjeclf  oifeux  ; il  ne  feroit 
alors  qu’une  épithete.  U épithete  n’eft  que  placée 
auprès  du  fujet  j Y adjectif  eft  lié  avec  le  lujet. 

L'épithcte  appartient  proprement  à la  poefie 
5c  à l’éloquence  : elles  fouffrent , elles  exigent 
même  une  certaine  abondance  de  paroles.  Ldi- 
jeéîif  appartient  à la  grammaire  6c  à la  logique: 
elles  veulent  qu’on  dife  tout  ce  qu’il  faut,  & 
qu’on  ne  dife  que  ce  qu’il  faut.  L'épi: hue  & 

X adjectif  fe  joignent  au  fubftantif  pour  en  mo- 
difier l’idée  principale  par  des  idées  fecon  laires: 
mais  l’idée  de  X adjectif  eft  néceflaire  , elle  fett 
à déterminer  & compléter  le  fens  de  la  pro- 
pofition  \ 5c  l’idée  de  ['épithete  n’eft  foavent 

3 u utile  , elle  fert  à l’agrément  & à l’énergie  du 
ifeours.  Retranchez  d'une  phrafe  ['adjectif , elle 
eft  incomplette , ou  plutôt  c’eft  une  autre  pro- 
pofition  : retranenez-en  ['épithete  , la  propor- 
tion pourra  refter  entiers  , mais  déparée  ca 
nffoiblie.  Telle  eft  la  régie  générale 3 pour  dis- 
tinguer X épithete  de  X adjectif. 

ldefprit  chagrin  attri/le  en  quelque  forte  lu 
objets  les  plus  riants  ; la  pale  mort  frepp* 
également  du  pied  à la  porte  des  cabanes  G d 
celle  des  palais.  Supprimez  dans  la  première 
phrafe  Xadjeélif , chagrin  , elle  n’a  plus  de  fens. 
Supprimez  dans  la  fécondé  X épithète  , paie  ) le 
fens  refte , mais  l’image  eft  décolorée. 
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U Orateur  comme  le  Poète  , dit  Fénélon  , 
doit  employer  des  figures  ornées  , des  images 
vives  , des  traits  hardis  , lofque  le  fujet  le 
demande.  Du  Marfais  obferve  qu’on  auroit  pu 
dire  , fans  accelfoire , des  figures  , des  images 
8c  des  traits  , mais  que  ces  mots  auroient  été 
vagues  8c  vains  fans  les  adjectifs  , qui  déter- 
minent les  qualités  nécefiaires  8c  diftinctives  de 
ces  traits,  de  ces  images , de  ces  figures.  Haller 
dit  , en  décrivant  les  amufemens  ruftiques  des 
hnbitans  des  Alpes  : là  vole  à travers  l’air  , 
divifè  , une  lourde  pierre  , lancée  par  un  bras 
vigoureux  , juf qu’au  but  prefcric.  M.  Sulzer 
obferve  fort  bifcn  , qu’on  pourroit  omettre  ces 

3 narre  e'pithetes  , fans  rien  changer  à l’eflentiel 
e l'image  ; mais  qu’elles  fervent  à rendre  l’idée 
principale  plus  fenlible  par  les  idées  accefloires 
qu’elles  y ajoutent. 

Ce  dernier  Ecrivain  a'  fort  bien  diftingué 
Xépithete  proprement  dire  du  fimple  adjectif. 

» Il  y a , dit-il , une  autre  efpece  d’épithetes  , 

» qu’on  pourroit  nommer  grammaticales  , parce 
» qu’elles  ne  font  que  ce  qu’on  nomme  en 
» grammaire  des  adjectifs.  Celles-ci  n’ont  point 
« dë  beauté  efthétique , mais  elles  font  nécef- 
» faires  à l’intelligence  du  difeours  j par  exemple, 
» enfant  gâté , efprit  chagrin.  Sans  elles  , l’idée 
principale,  n’auroit  pas  la  détermination  in- 
» difpenfable  pour  former  un  fens  précis  «. 

Réfumons  : X adjectif  détermine  en  quelque 
forte  le  véritable  fens  du  fubllantif.  Quand  nous 
difons  : X homme  févere  déplait  , la  phrafe  a un 
fens  parfait.  Supprimez  févere  , elle  n’en  a plus  ; 
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il  détermine  donc  la  valeur  , il  eft  adjectif  nc- 
ce  (Taire. 

Ucpithete  confirme  l’expreilion.  Je  dis  con- 
firme , parce  que  l’idée  elt  déjà  déterminée  dans 
fes  rapports  généraux  , & qu’on  pourroit  fup- 
primer  l 'épithète  fans  que  la  plirafe  reçut  une 
certaine  altération. 

» L’Archevêque  de  Trêves  étoit  aufii  charmé 
*»  de  la  franchife  noble  , hardie  8c  généreufe 
» de  François  Ier.  : que  révolté  par  le  caraéàere 
» mijlérieux  , diffimulé  & foupçonneux  qu’il 
»>  entrevoyoit  dans  Charles  ««.  Mém.  hift.  de 
l’A.  Raynal. 

Noble , hardie  8c  généreufe  font  ici  de  Sim- 
ples èpilhetes  , le  fubrtantif  franchife  eut  pu 
luffire  , mais  il  ne  peignoit  pas  alfez.  Dans 
la  fécondé  partie  de  la  plirafe , caractère  eut  été 
trop  indéfini  , les  adjectifs  en  déterminent  U 
valeur. 


Errer , V'aguer. 

Vaguer  eft  prefque  inufiré  , quoique  nous 
*yons  fans  cefiè  à la  bouche  vague  fubftantif  j 
vague  adjeéHf , vagabond  , ex travaguer  , ôcc. 
Mais  un  BofTuet  ne  craindra  pas  de  dire  que 
l’homme  qui  fe  préfente  à vous  par  contrainte , 
par  bienféance , laillè  vaguer  fes  penfées  , fans 

2ue  vos  difeours  arrêtent  fon  efprit  diftrair  (a). 
ec  exemple  fulfit  pour  montrer  qu’à  tort  on 


(<j)  Oraison  funebre  de  le  Tcllicr. 
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nous  allure  que  ce  mot  ne  fe  dit  point  au 
figuré.  Les  Latins  de  qui  nous  l’avons  immé- 
diatement reçu  , en  font  un  fréquent  ufage  en 
ce  fens  : & nous  difons  penfée  vague , difcours 
vague  , &c. 

V aguer  eft  formé  de  ouag , vag , imitation 
des  bruits  fonores  , appliquée  aux  caufes  de  ces 
bruits  , telles  que  les  vagues  , & enfin  employée' 
à déligner  la  mobilité  de  ces  caulès  & autres 
femblables  , félon  la  valeur  de  la  racine  va , ’ 
aller. 

V aguer , c’eft  errer  d’une  maniéré  vague 
vaine  , à l’aventure  , fans  fuivre  aucune  route 
déterminée  , fans  s’arrêter  nulle  part , fans  but , 
fans  deifein , fans  raifon  , fans  retenue. •* 

Des  peuples  errans  ne  fe  fixent  nulle  part  ; 
ils  changent  fouvent  de  lieu  : des  peuples  vaga- 
bonds ne  s’arrêtent  pas  ; ils  font,  pbur-ainfî- 
dire , toujours  en  courfe , fans  fixer  un  terme 
à leurs  mouvemens.  , 

Celui  qui  erre  , va  fans  favoir  fon  chemin  : 
celui  qui  vague  , va  toujours  fans  favoir  où. 
Quand  on  erre  , on  eft  tantôt  dans  un  endroit , 
tantôt  dans  un  autre  : quand  on  vague,  on  cft. 
par-tout , on  n’eft  nullfe  part.  L’homme  égaré 
erre  : l’homme  oiiif  vague.  Sans  boufToîe,  vous 
errc£  ; au  gré  des  vents  , vousvagueç.  Le  flot 
eft  quelquefois  errant  ,&  la  vague  eft  vagabonde. 

Ulyfte  , écarté  de  fes  voies  par  le  reftenti- 
ment  de  Neptune , erre  de  mer  en  mer  ; mais 
il  pourfuit  toujours  fon  deftein  de  retourner  en 
Ithaque.  Didon  défefpérée  du  départ  d'Enée, 
vague  y fuivanc  l’expreflion  de  Virgile  , dans 
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toute  la  ville  comme  une  furie  , fans  favoir 
où  elle  va  & ce  quelle  fait. 

Plufieurs  Savans  ont  obfervé  > entre  les  mots 
latins  en  art  & vagari , qu’on  erre  en  allant  par 
des  voies  étrangères , & qu’on  vague  en  allant 
par  diverfes  voies.  En  effet  , celui  qui  erre  eft 
forti  de  la  bonne  route  , il  en  a pris  une  faufle  : 
celui  qui  vague  , a pris  la  première  route  qu’il  a 
rencontrée  j & prendra  la  première  qui  fe  ren- 
contrera. . 

.Avec  de  l’inconftance  , on  ene  : avec  de  la 
légéreté  3 on  vague.  A chercher  , on  erre  : à fe 
fuir , on  vague.  L’efprit  erre  d’objet  en  objet , 
de  penfée  en  penfée  : l’imagination  vague  au 
loin  , 5c  de  la  maniéré  la  plus  difparate  , de 
rêveries  en  chimères. 

On  erre  même  dans  un  cercle  borné  : on 
vague  fur-tout  dans  un  grand  efpace  vuide  & 
indéterminé  , femblable  au  vague  des  airs.  On 
vague  plutôt  qu’on  erre  , dans  les  efpaces 
imaginaires  ou  le  pays  des  chimères.  On  erre 
quelquefois  , en  cherchant  la  vérité  dans  les 
livres  ; on  vague  , fi  on  va  la  chercher  hors 
de  la  nature  : on  extravague , fi  on  prétend 
l’avoir  trouvée  hors  de  là. 

Vaguer  s’appliqueroit  donc  très-bien  , félon 
moi , à des  objets  intellectuels  , & beaucoup 
mieux  qu’errer  aux  écarts  de  l’imagination. 


Efpèrer , Attendre. 

» Le  premier  de  ces  mots  , dit  l’Abbé  Gi- 
»>  rard  , a pour  objet  le  fuccès  en  lui-mème , 
» & il  défigne  une  confiance  appuyée  fur  quelque 
» motif  : le  fécond  regarde  particuliérement  le 
» moment  heureux  de  l’événement  , fans  ex* 
» dure  ni  défigner  par  fa  propre  énergie  aucun 
» fondement  de  confiance.  On  efpere  d’obtenir 
» les  chofes  ; on  attend  qu’elles  viennent. 

» Il  faut  toujours  efpèrer  en  la  bonté  du 
>»  Ciel , & attendre  fans  murmurer  l’heure  de 
u la  Providence. 

» Plus  on  a de  témérité  à efpèrer  , plus  on 
»»  a d’impatience  à attendra. 

» Il  lemble  aullî  que  ce  qu’on  efpere  foit 
u plutôt  une  grâce  ou  une  faveur , & que  ce 
» qu’on  attend  foit  plus  une  chofe  de  devoir 
» & d’obligation.  Ainfi  nous  efpèrons  des  ré- 
» ponfes  favorables  à nos  demandes  , & nous 
» en  attendons  de  convenables  à nos  propo- 
» fitions  «. 

Efpèrer  eft  le  latin  fperare  formé  de  fpe  , 
nui  défigne  le  regard  , la  vue  , l’apparence  y la 
face  , comme  dans  fpccies  ,fpeculum.  Efpèrer 
lignifie  , à la  lettre  , voir  en  avant , dans  l’ave- 
nir , ôc  par  une  reftri&ion  reçue , prévoir  quelque 
chofe  d’heureux. 

Attendre  eft  le  latin  attenderc  , compofé  de 
tendere  , tendre  , étendre  , bander  ; rac.  : tan  , 
ten , tendre , étendre  ; il  signifie  être  attentif , 
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s’appliquer  , avoir  l'efprit  tendu  vers  ce  qui  doit 
arriver. 

Ainfi  efpèrer  indique  primitivement  un  acte 
de  prévoyance  ; Sc  attendre,  une  continuité  dur- 
tention.  On  efpçre  , on  fe  flatte  , on  aime  à croire 
qu'une  chofe  arrivera  : on  attend  ce  qui  doit  ar- 
river , on  y fonge , on  s’en  occupe.  On  efpere  donc 
le  fuccès;  on  attendï ‘événement.  Le  fuccès  qu’on 
efpere  eft  un  fuccès  heureux  ; l’événement  qu’on 
attend , peut  être  heureux  ou  malheureux.  On  at- 
tend l’événement  même,  de  même  qu’on  efpere 
le  fuccès  en  lui-même.  Un  accufé  efpere  un  juge- 
ment favorable;  &:  il  attend  fon  jugement. 

On  efpere  même  contre  toute  efpérance  { in 
fpem  , contra  fpcm  ) : efpèrer  ne  déligne  donc  pas 
nécellairemenr  une  confiance  appuyée  fur  quel- 
que motif  ; l 'efpérance  eft  même  allez  loin  de 
la  confiance.  On  attend , rc  qu’on  a lieu  de 
croire  qui  fera  , le  jour  qui  doit  fe  lever,  une 
perfonne  qui  doit  venir  , une  dicilion  oui  doit 
fe  rendre.  L 'attente  eft  donc  accompagnée  ou  plu- 
tôt elle  eft  fondée  fur  la  confiance.  On  efpere  ce 
qu’on  dehre  ; on  attend  ce  qu’on  croit.  On  ef- 
pere gagner  à la  loterie;  5c, on  attend  impatiem- 
ment qu’elle  fc  tire.  On  attend  le  jour;  on  efpere 
qu’il  fera  beau.  Vous  efpere ^ un  fi. r vice  de  quel- 
qu’un : vous  l 'attende^  d’un  ami.  On  n'attend  pas 
fansde  puiiïansjnotifs  on  fans  de  fortes  iüulions, 
un  bonheur  ; mais  on  i 'efpere.  L’ attente  nous 
allure  ; Y efpérance  nous  berce.  Notre  attente  eft 
quelquefois  trompée , Sc  nous  fommes  fouvent 
trompés  par  Y efpérance. 

C’tst  elle  qui  , sans  cesse  au  banquet  de  la  vie. 
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Telle  qu’un  hâte  aimable,  en  riant  nous  convie, 

Et  verse,  en  notre  coupe  un  délire  éternel  : 

Le  rave  du  bonheur  , est  un  bonheur  réel. 

Est.  tur  r Homme,  Ep.  II. 

Ce  n’efl:  donc  pas  précifément  une  grâce  ou  uns 
faveur  qu’on  efpere  plutôt  j mais  on  ejpere  un 
bien  incertain  , 6c  l’on  attend  une  choie  ou  né- 
ccflaire  ou  très -probable.  Vous  efpere^  une  grâce 
ou  une  récompenfe  avant  qu’on  vous  l’ait  promife  j 
après  qu’on  vous  l’a  promife  , vous  Y attende^  > 
quoique  dans  ces  derniers  cas  , il  fuit  en  général 
bien  plus  fige  d ’efpérer  que  A' attendre.  On  efpere 
ce  qui  peut  arriver  ; on  attend  ce  qui  doit  arriver. 

Vous  attende ^ beaucoup  de  la  Nature  j vous  ef~ 
pi  e\  quelque  chofe  des  hommes.  Nous  efpè- 
rons  de  la  bonté  divine  des  grâces , ce  qui  peut 
être  refufé  : nous  attendons  de  la  juftice  divine  le 
prix  de  nos  œuvres , ce  qui  eft  dû  : la  différence 
eft  du  certain  à l’incertain. 

Par  cette  raifon  , fi  l’on  efpere , on  craint  : fi  on 
attend , on  fe  fie.  h'ejpérance  naît  du  defir  , & la 
crainte  la  contrebalance  : l’ attente  naît  de  l’opi- 
nion , & elle  peut  être  exempte  de  defir  6c  de 
crainte.  Le  vrai  Chrétien  efpere  la  fainte  mort 
qu’il  defire  , 6c  qu’il  craint  de  ne  pas  obtenir  : 
un  Philofophe  attend  la  mort  fans  la  defirer  ni  la 
craindre. 

Vous  attenderyce  que  les  chofes  par  elles-mêmes 
promettent,  vous  ejpere ^ ce  que  permettent  les 
circonftances.  Il  y a de  grands  biens  à attendre 
des  belles  & nombreufes  découvertes  faites  ré-  / 

cemment  dans  la  fcience  de  la  Nature  6c  de  la 
Société , ainfi  que  de  l’amour  du  Prince  pour  fes 
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peuples  : la  génération  naiflante  peut  efpérer  d’en 
jouir.  Un  fiecle  de  lumière  n’cft  que  l’aurore  des 
liecles  du  bonheur. 

« Yefpcrc , dit  M.  l’A.  G. , que  mon  Ouvrage 
»»  fera  goûté  du  Public  , & j’en  attends  un  juge- 
» ment  équitable  »>.  Ses  efpérances  ont  été  julli- 
fiées  : fon  attente  fera  remplie.  Pour  moi , j ’efpere 
que  le  Public  approuvera  ma  critique  ; & j’ar- 
tends  un  jugemnt  raifonné  de  nos  Maîtres  pour 
m’y  conformer. 


Efpoir , Efpè rance. 

On  prétend  qu 'efpoir  eft  moins  ufité  en  profe 
qu’en  vers  : cependant  je  l’ai  trouvé  chez  les  Pro- 
fiteurs avec  autant  de  facilité  que  chez  les  Poètes. 
Bouhours,  en  défendant  ce  mot  contre  Ménage, 
cite  plufieurs  phrafes  , où  l’Abbé  Regnier  l’a  em- 
ployé, dans  fon  excellente  traduction  de  Rodri- 
guès.  Mais  il  eft  d’un  ufage  moins  commun  que 
fon  fynonyme.,  par  la  raifon  qu’il  ne  s’applique 
pas  indifféremment , comme  efpêrance  , à toutes 
fortes  d’objets  de  nos  defîrs  ; & reftreint  à des  ob- 
jets importuns  ou  à de  grands  intérêts , il  figurera 
plutôt  dans  le  ftyle  foutenu  que  dans  le  langage 
familier. 

Ainli  Yefpérance  s’étend  fur  tous  les  genres  de 
biens  que  nous  délirons  obtenir , avec  plus  ou 
moins  de  penchant  à croire  que  nous  les  obtien- 
drons. L’ efpoir  s’adreife  proprement  à cette  forte 
de  biens , dont  nous  délirons  le  plus  ardemment 
la  poiîéflîon  , 6c  dont  la  privation  feroit  pour 
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nous  un  malheur.  Le  defir  &:  la  crainte  qui  ac- 
compagne Yefpoir  , font  toujours  plus  oit  moins 
vifs  : il  n’en  eft  pas  toujours  de  meme  dans  1 ’ef- 
pérance.  U efpoir  , tout  détruit  , meneroit  aü 
dcfefpoir  : le  dcfefpoir  eft  évidemment  le  con- 
traire d c\' efpoir.  L’ efpcrance , trompée  , ne  nous 
laide  fouvent  dans  le  cœur  qu’un  fentiment  de 
peine. 

Vous  parlez  d’c fpoir , lorfqn’il  s’agit  de  votre 
falut,  de  votre  vie  , de  votre  honneur,  de  votre 
fortune  , d’un  objet  ellentiel  à votre  exiftence  ou 
à votre  bonheur  ç 6c  vous  parlez  auili  d’efpérance. 
Mais  vous  parlez  d 'efpcrance  , & vous  ne  parlez 
pas  d?  efpoir , lorfqu’il  ne  s’agir  que  d’un  objet 
agréable  ou  fïmplanem  utile,  de  vous  amufer  dans 
une  partie  de  plailir  , de  voir  une  chofe  curieufe  , 
d’obtenir  quelque  fuccés  , de  trouver  une  per- 
fonne  que  vous  cherchez , d’achever  bientôt  un 
ouvrage. 

Auili  les  Vocabuliftes  ont-ils  obfervé  cp' efpoir 
fe  dit  particuliérement  à l’égard  de  l’amour,  &c 
en  matière  de  dévotion  : car  l’amant  attache  fon 
bonheur  d l’objet  aimé  ç le  Chrétien  attend  le  lien 
de  la  miféricorde  divine.  On  dit  que  l’amour  vit 
d' efpoir , & que  l’homme  eft  chaque  jour  le  jouet 
de  l 'efpèrante.  L’efperance  eft,  fuivant  Ariftcre, 
le  fonge  d’un  homme  éveillé  ç Yejpoir  eft  l’aliment 
de  l’homme  paffionné. 

On  eft  fans  efpcrance  de  parvenir  à un  porte  , 
& fans  efpoir  de  rétablir  fa  fortune. 

On  met  -Sc  fon  efpéiance  & fon  efpoîr  en 
Dieu  , puifque  1 efpoir  eft  l 'efpcrance  d’un  grand 
bien. 

Heureux  qui  du  Ciel  occupe  , 
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Et  d’un  faux  éclat  détrompé , 

Met  de  bonne  heure  en  lui  toute  son  espérance  !... 
Quels  que  soient  les  chagrins  dont  je  suis  tourmenté. 
Aujourd'hui  mon  ame  ne  fonde 
L'espoir  de  son  secours  qu’en  sa  seule  bonté'. 

Vous  trouverez  généralement  Ÿefpoir  appliqué 
à de  grands  objets,  tandis  que  Yefperance  s'abaille 
jufqu  aux  plus  petits. 

Lorsqu’on  a tout  perdu,  lorsqu’on  est  sans  espoir , 

La  vie  est  un  opprobre , & la  mort  un  devoir. 

Un  sou  , quand  il  est  assure'. 

Vaut  mieux  que  cinq  en  espérance. 

* A l’article  Contrition , j’ai  affigné , à 1 egard 
de  ces  deux  mots  , une  différence  grammaticale, 
tirée  de  leur  formation.  Efpoir  n’indique  qu’un 
fentiment  peut-être  palfager , une  difpofition  ac- 
tuelle , tandis  quefperance  défigne  plutôt  une  dif- 
pofition habituelle  , un  état  ou  une  modification 
plus  ou  moins  confiante.  Aullî  l’t fpérance  eft-elle 
fouvent  perfonnifiéej  c’étoit  une  Déefledu  Paga- 
nifme  ; c’eft  une  vertu  Chrétienne  : mais  Y efpoir 
ne  jouit  pas  des  mêmes  privilèges  , parce  que  le 
mot  n’énonce  point  une  habitude. 

/ 


Etouffer  , Suffoquer . 

i 

Otez  la  refpiration  , vous  étouffe^,  en  empê- 
chant les  poumons  de  recevoir  l’air  & de  le  rejet- 
ter  alternativement  : fur  quelque  organe  de  la 
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refpir.ition  qu’on  agille , on  fuffoque , en  bouchant 
le  canal  de  la  refpiration.  La  prellion  des  pou- 
mons produit  l'étouffement  : la  J'uffocation  eft 
produite  par  un  embarras  particulier  dans  la  tra- 
chée artere  ou  dans  les  bronches. 

Suffoquer  elt  une  onomotapée  qui  peint  l’effet  & 
le  bruit  du  hoquet , accident  produit  par  un  com- 
mencement de  fuffocation  : fuff'oquer  marque 
donc  en  effet  une  aétion  directe  fiir  le  conduit 
ce  la  refpiration.  Etouffer  vient  du  celte  topp  , 
couvrir  j prdfer'f'  d’où  touffe  , amas  épais  de 
plantes  , qui  Ce  prelfent  Ce  s’étouffent  , en  arrê- 
tant la  circulation  de  l’air  j le  grec  tufôn  , typhon, 
tourbillon-,  fumée,  objets  qui  empêchent  de  ref- 
pirer , &c.  L’intci  jedion  ouf,  cri  d’une  poitrine 
opprefTée , paroît  être  le  premier  élément  A' étouf- 
fer , comme  A'épouffer.  Ainfi  ce  mot  exprime 
proprement  les  effets  de  la  prellion  ou  de  l’op- 
prellion  de  la  poitrine. 

Il  elt  dit  dans  les  Dictionnaires  que  ce  font 
particuliérement  les  caufes  intérieures  qui  fuÿo- 
quent , comme  un  catharre , des  vapeurs  hilté- 
riques  , une  efquinancie  , Ac.  Les  caufes  exté- 
rieures , en  s’introduifant  dans  le  canal  de  la 
refpiration  , produifent  le  même  effet  : aulîî  les 
mêmes  Vocabuliffes  ajoutent-ils  que  les  vapeurs, 
les  exhalaifons  , les  fumées  de  diffërens  corps 
nous  fuffoquent  également.  ..  - • 

Un  fétu  arrêté  dans  la  trachée  artere,  fuffoque. 
On  étouffe  dans  un  air  trop  denfe  ou  trop  rare.  Les 
noyés  ne  font  pomr  étouffés  , comme  on  l’a  cru, 
par  de  l’eau  qui  entre  dans  les  poumons  j ils  font 
fuffoquts  par  l’eau  , qui  , pelant  fur  la  glotte , 
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bouche  le  pallàge  de  l’air.  Une  violente  colert 
étouffe  : une  déglutition  précipitée  fuffoqué. 

Tibere  fut  étouffé  l'ous  un  tas  de  couvertures  : 
Séneque  fut  fuffoqué  par  la  vapeur  d’un  bain 
chaud. 

Un  chef  de  brigands,  nommé  Corne  3 pris  par 
le  Conful  Romain  Rupilius  , réfolut  de  s'étouf- 
fa , en  arrêtant  volontairement  le  jeu  des  pou- 
mons, pour  ne  pas  s’expofer  à trahir  ies  complices, 
& à fouffrir  une  mort  traînante.  Un  vieillard  , 
homme  Polémon , trop  fortement  chatouillé  par 
un  bon  mot  qu’il  avoit  dit  à un  efclave  , à l’occa- 
fîon  d’un  plat  de  figues  qu’un  âne  avoit  mangées 
par  la  négligence  d’un  valet,  fut  fuffoqué  par  un 
éclat  de  rire  ( a ). 

Le  fort  de  bien  des  heureux  du  fiede  reflemble 
à celui  d’Anacréon , qui , dans  une  grande  & belle 
vieillefle  , fut  fuffoqué  par  un  pépin  de  raifin.  Les 
ami?  perfides  relïemblent  aux  linges  qui  étouffent 
leurs  petits  en  les  embraflant. 

Vous  direz  par  maniéré  de  parler,  qu’un  indis- 
cret qui  vous  coupe  fans  celle  la  parole,  vous  fuf- 
foque  \ 3c  qu’un  parleur , qui  ne  vous  lailTe  pas 
ouvrir  la  bouche  , vous  étouffe. 

Un  difeoureur  lent  $c  entrecoupé  vous  fuffoqué; 
car  il  paroît  fuffoqué  lui-même:  vous  étouffe \ à 
voir  un  homme  furchargé  de  vêremens  ; car  il  de- 
▼roic  etouffer  fous  fon  harnois.  Nos  organes 
comme  nos  âmes  fe  mettent  à l’unilTon. 

• N ' 

Etouffer  fedit , dans  un  fens  plus  étendu,  de 


(a)  Valere* -Maxime  , XIX.  12. 
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diverfes  choies  qu’on  fait  périr,  finir , cefler  , faute 
de  communication  avec  l’air  , ou  par  la  privation, 
de  fes  influences , &c.  : ainfi  on  étouffe  le  feu  dans 
un  fourneau  ÿ un  arbre  eft  étouffe  par  la  grande 
quantité  de  fes  branches  : dans  un  champ  mal 
cultivé  , comme  dans  une  fociété  défordonnée  , 
les  mauvaifes  herbes  étouffent  le  bon  grain.  Suffo- 
quer ne  fe  dit  que  des  animaux  , les  feuls  êtres 
qu’on  croyoit  pourvus  des  organes  de  la  refpiration. 
Il  pourroit  donc  être  auflï  appliqué  aux  plantes  , 
£lon  les  découvertes  de  Malpighi  ÿ elles  ont  en 
effe  t des  trachées  ou  des  vailleaux  par  lefquels  elles 
refpit  *nt  en  quelque  forte.  Les  Latins  étendoient 
bien  plu*  loin  la  lignification  àefuffocare,  puifque 
Cicéron  dit  fuffoquer  Rome  Sc  l’Italie  , c’eft-à- 
dire  leur  coûter  les  vivres  (a). 

• • t 

* Etouffer  fe  <Ft  figurément  pour  détruire  , 
faire  celfer  , empêcher  qn’une  chofe  n éclaté.  On 
étouffe  un  bruit , une  affaire  , une  rébellion , Sec. 

» On  étouffe  fes  pallions,  lès  fenfnneris,  fes  remords. 
Sec.  Suffoquer  n’eft  ufité  que  dans  le  fens  propre  : 
on  fubffirue  même  fouvent  à ce  mot  , le  mot 
moins  convenable  d’étrangler  , comme  quand  on 
dit , ) étrangle  de  foif  ; une  apoplexie  l'a  étranglé  ; 
) étrangle  ; Fabius  fut  étranglé  par  un  cheveu  qu’il 
avala  dans  du  lait  ; cette  femme  acariâtre  sétrari - 
gle  à force  de  crier,  Sec.  Etrangler,  formé  de  Jirict) 
Jlring , lignifie  , à la  lettre  y ferrer  étroitement  ; Sc 
il  embraffe  toutes  les  parties  du  corps  8c  autres 
objets  forcement  comprimés.  A proprement  par- 
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1er  , on  étrangle  en  comprimant  &:  ferrant  exté- 
rieurement le  cou , jufqu  à ce  que  la  refpiration 
celle  j tandis  cfionfujj'uquc  par  une  caufe  ou  par 
une  action  intérieure  fur  le  conduit  même  de  la 
reluiration  quelle  bouche. 


Etroit , Stricl. 

Du  celte  firech  confcrvé  en  Languedoc,  Jh iht 
fhis , vient,  la  famille  latine  &:  françoife  étroit , 
fiti cl , éteindre  , étrécir  , refit eindre  , détroit , 
difirict , dctrejfc , Sec.  Etroit  eft  l’oppofé  do  large. 

On  dit  au  phyfique,  étroit  Se  non  firicl-,  un 
habit  étroit  y une  voie  étroite  j une  étoife  étroite , 
Sec. 

Etroit  ferr  aufli  à clé  ligner , au  figuré,  des 
relations  intimes,  ou  de  fortes  liaifons;  alliance 
étroite,  étroite  amitié,  cortefpondance  étroite  , 
étroite  familiarité  , Sec.  Stricl  n’a  point  cette 
acception.  ' . 

Mais  on  dit , le  feus  étroit  bu  firicl  d’une 
prôpofition , un  droit  fit  ici  ou  firent,  devoir  étroit 
ou  firicl , une  obligation  Jh  icle  ou  étroite  Sec. 
Etroit  lignifie  alors  rigoureux  fève re,  Se  c’eft  la 

m Çf  C1  * ■ 

lignification  propre  de  firicl.  Etroite ft  du  difoours 
ordinaire;  firicl  eft  du  ftvle  des  Théologiens, 
des  Philcfophes,  des  Jurifconfultes.  Sricl , comme 
terme  dogmatique,  eft  d’une  précilîon  plus  rigou- 
reufe  qu 'étroit , terme plui  libre, 'domine  le  ftylc 
de  là  converfation.  Etroit  fe  dit  par  oppolition  au 
fens  étendu  j d c fiircl , par  oppolition  au  fens 
relâché.  Le  fens  Jhicl  eft  très-étroit  jç’cft  Je  fens 
le  plus  févere» 
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11  cft  naturel  de  prendre,  dans  un  fens  Jîrici , 
les  propoficions  capitales  de  celui  qui  dogmatife. 
Il  leroit  dur  de  prendre , même  dans  un  fens 
étroit , toutes  les  propositions  de  celui  qui  convetfe. 

Vous  enjoignez  étroitement , févérement,  de 
fuivre  un  ordre  firicîement , ou  à la  lettre,  8c 
dans  toute  fa  rigueur. 

Celui  qui  eft  difpofé  à obferver  étroitement  des 
préceptes,  ne  balance  pas  à les  prendr çjlriclemcnt. 

Celui  qui  ne  fe  relâche  jamais  de  fon  droit 
Jlricl,  s’impofe  d 'étroites  obligations  envers  les 
autres. 

* Il  me  femble  qu 'étroit  désigne  plutôt  ce 
que  la  chofe  eft  en  foi j Se  flrict , la  maniéré  donc 
on  la  prend.  Ainfi,  une  obligation  eft  étroite  ou 
rigoureufe  en  elle* même  j & on  prend  une  obli- 
gation dans  le  fens  Jiricl^  ou  dans  toute  la  rigueur 
de  la  lettre.  ■ r 

Une  loi  eft  étroite , lorfqu’elle  ne  fouffre  ni 
modération , ni  modification , ni  exception  : une 
loi  eft  flricle  , lorfqu’elle  a un  fens  précis  ,~in[lexi- 
fcle , inaltérable.  , 

On  dit  qU’un  homme  a la  confcience  étroite  3c 
non  flricle , pour  marquer  qu’il  a des  principes 
féveres  ou  des  femimens  fcrupuleux  ; mais  on  dit 
qu’il  eft  Jlricl  & non  étroit , pour  marquer  qu’il 
prend  tout  à la  rigueur,  au  pied  de  la  lettre,  dans 
la'  plus  régulière  exactitude. 
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Eveiller , Réveiller. 

LWbbÉ  Girard  afiure  que  le  premier  cîe  ces 
mots  elf  d’un  plus  fréquent  ufige  dans  le  fens 
littéral  ; & le  fécond,  dans  le  fens  hgnré.  Bouhours 
avoit  obfervé  quej  dans  le  fens  propre,  ces  mots 
fe  confondoient  adez  fouvent,  ôc  que  nos  meil- 
leurs Ecrivains  ne  les  diftinguoient  pas  trop.  Mais 
le  fécond  eft  peut-être  employé  davantage  au  figuré. 
Quoiqu’il  en  foit,  une  différence  incertaine  dans 
l’iifage  ne  conftitue  pas  une  différence  réelle  dans 
lavaient  des  mots. 

L’Abbc  Girard  ajoute  que  l’un  fefait  quelque- 
fois fans  le  vouloir , 5c  que  l’autre  marque  ordi- 
nairement du  deffêin.  Si  j’entends  bien  cette 
phfafe,  elle  établit  plutôt  l’identité  que  la  diver- 
fîté  de  fens  dans  ces  deux  termes  ; car  fi  l’un  fe 
fait  feulement  quelquefois  fans  le  vouloir  , il 
marque  donc  ordinairement  du  dcfTein  ; 5c  fi 
l’autre  ne  marque  qu’ ordinairement  du  defTein  , 
il  fe  fait  donc  auiîi  quelquefois  fans  le  vouloir. 

Enfin , il  dit  que  le  moindre  bruit  éveille  ceint 
qui  ont  le  fommeil  tendre,  & qu’il  faut  peu  de 
chofe  pour  réveiller  une  palîion  qui  n’a  pas  été 
parfaitement  déracinée  du  cœur.  Je  demande 
pourquoi.  .Te  demande  quelle  eft  la  différence 
générale  qui  réfulre  de  cette  application  particu- 
lière, fi  elle  e(l  juffe:  t .• 

Il  vaut  mieux  entendre,  fur  cet  article , Bou- 
hours,  qui  a répandu,  dans  fes  remarques,  une 
allez  grande  quantité  de  fynonymes , pour  qu’il 
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doive  être  compté  parmi  les  Synonymiftes , avec 
cet  avantage  particulier  fur  ceux  qui  l’onc  fuivi, 
qu’il  éclaircit  la  valeur  des  mots,  ou  confirme  fes 
opinions  par  des  exemples  tirés  des  bons  Ecrivains. 

» Après  y avoir  tait  réflexion , dit-il , il  m’a 
» femblé  qu’on  pouvoir  mettre  quelque  différence 
» entre  éveiller  îk  réveiller  que  le  premier  fe  dit 
» proprement  pat  rapport  à une  heure  réglée,  3c 
» le  fécond  , par  rapport  à un  temps  extraordi- 
» naire.  Je  m’explique  : un  homme  qui  a coutume 
»>  de  fe  lever  à cinq  heures  du  matin,  8c  qui  ne 
» veut  pas  dormir  davantage , dira  à fes  gens  : Ne 
r>  manquez  pas  de  m'éveiller  à cinq  heures  j 3c 
« fes  gens  diront  : Voilà  cinq  heures  qui  fonnenr , 
■n  il  faut  éveiller  Monfîeur.  Ainfi , on  demande  , 
» Monfîeur  eft-il  éveillé  ? En  m’ éveillant , j’ai 
» fenti  un  grand  mal  de  tête. 

*>  Au  contraire,  une  perfonne  qui  a une  ^affaire 
» importante  en  tcte  , & qui  attend  des  nouvelles 
*>  avec  impatience,  dira  en  fe  couchant  : S il 
» vient  des  lettres  cette  nuit,  qu’on  ne  manque 
» de  me  réveiller  j & je  dirois  fur  ce  pied-là  : 
» Feu  M.  le  Prince  étant  Général  d’armée,  vouloir 
» qu’on  le  / éveillât  toutes  les  fois  qu’il  arrivoit 
»>  un  courier.  Je  dirois  aufîi , un  grand  bruit  m’a 
» réveillé  ; je  me  fuis  réveillé  en  furfaut  ; car 
» réveiller  emporte  quelque  chofe  d irrégulier  3c 
n de  fubit , ou  une  affaire  qui  iurvient  tout  d’un 
*»■  coup  , ou  un  bruit  qu’on  n’a  pas  accoutumé 
» d’entendre.  Je  dis  là-aelîtis  ce  que  je  penfe,  3c 
» je  lailfe  à juger  au  Public  fi  j’ai  tort  ou  non  , 
>»  &ec.  ». 

L’Auteur  de  cette  remarque  a mieux  fenti  que 
difeerné  la  valeur  propre  des  deux  termes.  Ce 
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n’eft  point  par  l'heure , c’eft  par  les  circonftances 
particulières  du  fommeil  6c  de  X éveil  ou  du  réveil 
que  ces  mots  différent  ; 6c  c’eft:  précifément  à 
raifon  de  ces  circonftances  que  fes  applications 
font  juftes. 

Éveiller  exprime  l’aélion  fimple  de  tirer  de 
l’état  de  fommeil  6c  d’amener  à l’état  de  veille. 
Réveiller  exprime  , par  la  force  connue  de  la 
particule  re  , la  réitération  ou  le  redoublement 
d’a&ion  , de  force  , de  réfiftance  ; réitération  , 
redoublement  qui  fuppofe  que  la  perfonne  ou 
s’eft  rendormie  , ou  dormoit  profondément. 

Ainfi , i °.  on  s’éveille , quand  on  s'éveille  natu- 
rellement ou  de  foi-même  pour  la  première  fois  : 
fi  l’on  s’endort  de  nouveau,  à la  fécondé  fois  on 
fe  réveille.  Vous  réveille \ de  même  celui  qui  s’eft 
. rendormi  apiès  que  vous  l’avez  eu  éveillé.  Pour 
marquer  l'heure 'de  votre  réveil , fans  autre  cir- 
conftance , vous  direz  : je  me  fuis  éveillé  à cinq 
% heures  du  matin.  Si  vous  voulez  marquer  l’heure 
à laquelle  vous  avez  coutume  de  vous  éveiller , 
vous  direz  : je  me  réveille  toujours  à cinq  heures. 
Vous  demandez  qu’on  vous  éveille  à cinq  heures 
du  matin;  mais  li  vous  avez  de  la  peine  à vous 
éveiller  tout-à-fait  j il  faut  qu’on  vous  réveille. 

Auffi  en  eft-il  de  ces  mots , au  figuré  , comme 
à' animer  6c  de  ranimer.  Eveiller , animer  le  cou- 
rage , la  haine  , la  colere , c’eft  les  cxcirer  , les  inf- 
pirer , les  provoquer  ,'Ies  allumer  : les  réveiller , les 
ranimer  j c’eft  les  exciter  de  nouveau , les  rallumer , 
les  rcnouveller  , leur  donner  de  nouvelles  forces. 
Vous  éveille ^ , vous  anime\  le  courage  d’un 
homme  tranquille  qui  ne  fonge  point  au  danger  j 
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vous  réveillez , vous  ranimez  le  courage  de  celui 
qui  l’a  perdu  ou  qui  le  perd.  -, 

Réveiller  exprime  donc  particuliérement  une 
alternative  de  fommeil  5c  de  veille,  une  réitéra.- 
tion  d’atftes , une  habitude  fucceftive  de  s’endormir 
5c  de  s'éveiller. 

2°.  On  éveille  d’un  fommcîl  léger,  on  réveille 
d’un  fommeil  profond.  U éveil , fi  je  puis  me 
fervir  de  ce  mot  utile,  eft  naturel  ou  facile;  le 
réveil  eft  difficile  5c  forcé.  Pour  éveiller  celui  qui 
a le  foinmeil  tendre  , le  moindre  bruit  fuffit , 
comme  l’obferve  l’Abbé  Girard;  quant  à celui  qui 
" a le  fommeil  dur,  il  faut  le  réveiller , car  vous  ne 
l' éveillerez  qu’à  force  de  l’appeller , de  le  folliciter  , 
de  le  fecouer  ; redoublement  d’effort  5c  de  réfif- 
tance. 

C’eft  pourquoi  l’on  dit , tant  au  figuré  qu’au 
propre , réveiller  8c  non  éveiller  quelqu’un  de 
fa  léthargie , de  fon  afloupiflement.  C’eft  pourquoi 
il  faut  dire  réveiller  5c  non  éveiller  un  mort.  C’eft 
pourquoi  on  appelle  réveille-matin  5c  non  éveil - 
lematin , réveil  8c  non  éveil , 1 infiniment  bruyant, 
la  fonnerie  qui  vous  éveille  malgré  vous , je  veux 
dire,  malgré  le  befoin  qui  vous  preiïeroit  de 
dormir  encore. 

O11  s'éveille,  lorfque  le  repos  a rendu  au  corps 
la  faculté  de  remonter  fes  organes.  On  eft  réveillé , 
lorfqu’une  caufe  violente  arrache  le  corps  au  fom* 
meif,  dont  le  cours  n’ert  pas  encore  près  de  finir. 

On  s'éveille  tard  , 5c  on  fe  réveille  en  furfaur. 

Vous  dites  à quelqu’un  qui  s’endort , éveillez- 
vous  ! Vous  direz  plus  haut  à quelqu’un  qui  eft 
trop  endormi  pour  s'éveiller  au  premier  bruit  ; 
révciller-vous  donc! 
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Maltbranclie  diftingué  différentes  fortes  de  fen* 
fations  ; les  unes  forces  & vives,  qui,  dit -il, 
étonnent  l’efprit&  le  réveillent  avec  force, comme 
lui  étant  fort  agréables  ou  fort  incommodes  j 
d’autres  foibles  fc  languilfanres , qui  touchent  peu 
lame  , & qui  par  conféquent  l 'éveillent  à peine  , 
ne  lui  étant  ni  fort  agréables  ni  fort  incommo- 
des , Sec. 

Gardez-vous  bien  dcftiivrele  confcil  que  donne, 
fous  un  prétexte  allez  léger  , un  Philolophe  mor 
derne  de  réveiller  en  furfaut  les  enfans  au  milieu 
de  la  nuit  : la  Nature  veut  qu’on  s'e veille  de  foi- 
môme,  fous  peine  de  défordre  dans  l’économie 
des  fonctions  vitales.  Suivez  plutôt,  à l’exemple 
du  Pere  de  Montaigne , la  méthode  des  Pytha- 
goriciens, qui  éveillaient  leurs  difciplcs  au  biuit 
d’une  mufîque  douce  & mélodieufe. 

De  même , vous  éveille z l’attention  d’un  homme 
Amplement  cüflrait  ; Sc  vous  réveille z celle  d’un 
homme  abforbé  dans  une  rêverie,  ou  dans  une 
mélancolie  profonde.  Vous  éveillez  l’attention  de 
l’Auditeur  qui  fe  lr.lïe  , par  la  diverfité  des  objets  ; 
vous  la  réveillerez  , fi  elle  ctl  dilîipéc , par  de 
grands  mouvemens  \ mais  prenez-garde  quelle  ne 
foie  pas  épuifée.  C’cfl  un  confeil  à donner  fur  tout 
aux  Prédicateurs,  qui  crovent  qu’un  auditoire 

{>eirr  les  écouter  au fli  long-temps  que  leur  poitrine 
eur  permet  de  parler  \ Sc  ce.n’eft  pas  là  une  des 
moindres  caufes  des  foibles  effets  de  leurs  belles 
prédications. , 

Par  la  variété  des  mets , vous  éveille z l’appétit  : 
mais  comment  réveiller  le  goût  d’un  homme 
blafé  ? 

Vous  éveille^  facilement  la  pitié  d’un  homme 
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fenfible  : mais  il  n’y  agucre  que  lesgiandstmlheuis 
qui  /éveillent  les  remords  d’un  fcélérat  endurci* 

Le  tyran  que  le  remords  n 'éveille  pas , fera 
re'vàhe  par  la  terreur. 

L’avenillemenr  éveille  j l’aiguillon  réveille. 

Bouhours  approuve  donc  avec  rai  fou  les  phrafoS 
fui  vaines.  Son  Difeiple  atteudoit  à tour  moment 
qu’il  s éveillât.  ..  Le  faint  homme  lui  demanda 
pourquoi  il  ne  l’avoit  point  réveille.  ]l  eft  atuéa- 
ble  de  s'éveiller  de  foi  même , lurfque  le  corps  a 
pris  tout  le  repos  qu’il  lui  faut.  L’Amiral  s'étoit 
couché  tard  , & fon  premier  lommeil  durait  en- 
core, lorfque  fon  Valet  de  chambre  le  réveilla 
lui  dit,  qu’il  y avoir  à la  porte  des  perfonucs  maf- 
quées  qui  deimndoient  à lui  parler. 

Il  a donc  aulli  raifon  de  blâmer  les  phrafes  fui- 
vanres.  Il  eft  fâcheux  d’être  éveillé  de  fon  fommeil 
par  le  bruit.  Jofeph  s’étant  réveillé  , lit  ce  que 
l'Ange  du  Seigneur  lui  avoir  ordonné.  Car  , 
comme  il  le  dit  fort  bien  , le  bruit  fait  qu’on  fe 
réveille  ; & un  fonge  qui  n'a  rien  de  trifte  ni 
d’affreux,  n’empêche  pas  qu’on  ne  s'éveille. 

Ainfi,  dans  la  Henriade,  Henri  IV,  après  que 
Saint-Louis  lui  a révélé  en  fonge  de  profonds 
Lcr  et  s , s 'éveille  y mais  par  la  bouche,  du  Pcëre 
Lvrique,  Dieu  dit  , avec  lu  voix  qui  commande 
à l’Univers,  qu’aux  accens  de  ma  voix  la  terre 
1e  réveille. 

Rappelions-nous  encore  que , fouvent  au  figu- 
ré , éveiller  fignihe  feulement  rendre  plus  gai, 
plus  animé,  pins  vif  ; tandis  qu’on  réveille  plutôt 
ocs  feux  éreints , des  pallions  a (fin  pi  es  , des  que- 
relles étouffées,  &c.  L'.uftion  à' éveiller  ne  fait 
donc  alors  que  donne;  aux  objets  plus  d’aétiviré 
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ou  d’énergie  qu’ils  n’en  avoient  ; & celle  de 
réveiller  leur  donne  l’énergie  ou  l’aélivité  qu’ils 
n’avoient  plus. 

} 9.  Reveiller  défigne  donc  une  plus  grande  caufe 
5c  un  plus  grand  effet  que  la  caufe  & l’effet 
fuppofés  par  le  mot  eveiller.  Réveiller  conviendra 
donc  encore  particuliérement  pour  indiquer  le 
retour  à un  état  de  veille  plus  parfait , ou  celui 
d’une  effervefcence  plus  vive.  On  dira  fort  bien 
qu’une  perfonne  n’eft  qu’à  demi  éveillée,  ou  qu’elle 
cft  encore  à moitié  endormie  : mais  dès  qu’on 
eft  ; éveillé,  on  eft  éveillé  tout-à-fait.  lé  éveil  n’eft: 
qu’un  avis  qui  vous  ouvre  les  yeux  : le  réveil  eft: 
une  crife  qui  vous  arrache  au  repos  ou  à un  état 
d’inertie.  Réveiller  fera,  donc  plus  propre  qu 'éveiller 
à exprimer  un  réveil  accompagné  de  circonftances 
lîngulieres  ou  fuivi  d’effets  éclatans.  A'nfi,  vous 
éveillerez  une  perfonne  tranquille,  5c  vous  réveil- 
lerez un  animal  furieux.  On  éveillera  des  idées  , 
des  imaginations , des  fouvenirs  , des  inquiétudes, 
des  fentimens  fugitifs  : mais  les  caufes  violentes  , 
les  pallions  telles  que  la  colere,  la  rage , la  jaloulie, 
la  haine , fe  réveilleront  avec  furie. 

Ces  mors  viennent  du  latin  vigilare  : vigil 
vient  du  celte  vak  (veiller,  avoir  les  yeux  ou- 
verts) j rac.  ac , oc , œil. 


Exciter , Inciter , Pouffer , Animer , 
Encourager  j Aiguillonner , Porter. 

La  plupart  de  ces  mots  ne  font  fynonymes 
que  dans  le  fens  figuré  j de  ils  y font  alfez  iu- 
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différemment  employés  l’un  pour  l’autre,  pat  ce 
qu’on  n’en  prend  que  l’idée  commune,  peut- 
être  fou  vent  faute  d’en  avoir  faili  les  propriétés 
diftindtives. 

De  ci  , qui  lignifie  le  lieu , la  place  ( ici  ) , 
viennent  cio  , faire  venir  ou  aller , appeller , 
mouvoir  ; excio  , pouffer , faire  avancer , &c.  ; 
exciro  3 pouffer  , prelïér , hâter  , émouvoir  , ré- 
veiller , follliciter,  exciter;  ir.cito , pouffer, 
preffer  fort  infînuer  , induire  fortement , ex- 
citer un  vif  emoreffement , inciter.  Dans  exci- 
ter , la  prépofition  ex  marque,  particuliérement 
l’aétion  de  pouffer  dehors  , en  dehors  ; & la 
prépofition  in,  dans  inciter , celle  à.  t pouffer  in- 
térieurement , & d’induire  en  ndtion.  JRigou- 
reufement  parlant  j on  excite  à.  fortird’un  état, 
d’une  fituation  ; on  incite  à paffer  dans  un 
autre.  La  grâce  nous  excite  à fortir  de  l’état 
du  péché  ; elle  nous  incite  à rentrer  dans  la 
voie  du  falur.  Le  latin  cito  eft  le  fréquentatif 
de  cio  ; il  défigne  la  répétition  des  a&es. 

De  pal , paume  de  la  main , les  Hébreux 
ont  fait  pall , tendre  la  main  , fupplier  ; les 
Grecs  lancer  avec  la  main;  les  Latins 

pellere , pulfare  , jerter , pouffer,  frapper  avec  la 
main.  L’adkion  de  pouffer  marque  une  force 
employée  à faire  aller  ou  avancer  une  chofe. 

De  la  racine  ahtn  , an  , mot  primitif  qui  ex- 
prime le  foufle  , les  Latins  ont  fait  animare  , 
animer , donner  la  vie,  un  principe  d’aélivité, 
un  mobile , un  nouveau  degré  de  chaleur. 

De  cor , défignant  ce  qui  enveloppe  ou  ce 
qui  eft  enveloppé , nous  avons  fait  cœur  &c 
courage , ardeur,  force,  vertu  de  famé  , qui  faic 
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agir  fans  crainte  & l'oufil  ir  fans  foibiclle.  De-ü 
le  verbe  encourager , infpirer  du  courage  ou  un 
courage  nouveau. 

Du  primitif  ac  , ag  , aigu  , pointu  , en  grec  , 
eu  celte  , en  latin , <ïïcc.  les  Latins  ont  tait  aeu- 
hus , aiguillon,  trait  aigu,  qui  pique,  & ex* 
cite  vivement  : de-là  aiguillonner. 

De  per , au  travers,  tout  du  long,  les  La- 
tins ont  tait  porto , porter , avoir  ou  tenir  en- 
tièrement fur  toi  , tranfporter  ou  porter  tout 
au  travers  & d’un  lieu  à un  autre , voiturtr , 
£cc.  11  cft  fcnfible  que  porter  dans  le  feus  d’evt- 
ro?er  ou  exciter , doit  annoncer  une  grande  in- 
fluence,  un  fort  afeendant,  une  puitlance  très- 
efficace. 

Ainlî  donc  , dans  l’acception  figurée  dont 
il  s’agit,  exciter,  c’o’t  avifer , difpofor,  poufjer 
vivement,  pre.Ter  fortement  quelqu’un  pour  l'en- 
gager à pourfuivre  un  objet  ou  à le  pourfuivre 
avec  plus  d'ardeur.  Inciter , c’eft  s’infinuer  affez 
avant  dans  l’efprit  de  quelqu’un  & le  folliciter 
allez  fortement  pour  le  déterminer,  l’attacher, 
l'entraîner  , le  porter  à la  pourfuite  d’nn  objet. 
Pouffer,  c’cfl  donner  une  nnpulfion,  imprimer 
des  mouvemens , forcer  le  penchant , prêter  fes 
farces  à quelqu’un  pour  le  faire  aller  ou  avancer 
plus  vite  vers  un  bu:.  Animer,  c’efl  infpirer  une 
nouvelle  activité , communiquer  un  ferment , 
donner  de  la  chaleur , exciter  une  paillon  ou  un 
iciuimeut  vif  dans  l’ame  de  quelqu’un  pour 
cu’il  agiiTe  avec  empreiTement  &:  avec  confiance. 
Encourager , c’ell  aider  la  fbiblelle , clover  le 
cœur  , animer  is:  ranimer  le  courage , infpirer  , 
foutenir  h hatdieffc , l’audace,  donner  uner.ou- 
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velle  énergie  à quelqu'un  pour  que  rien  ne  le 
détourne  cl' u n objet,  ou  ne  l’arrête  dans  fa  pour- 
fuite.  Aiguillonner , c’elt  piquer  quelqu’un  dans 
les  endroits  fenlibles  , le  folliciter  avec  des  traits 
perçans , l'exciter  par  les  movens  les  plus  pref- 
fans , & avec  une  force  en  quelque  forte  coac- 
tive, pour  qu’il  fournille  une  carrière.  Porter , 
c’eft  déterminer  le  penchant  ou  la  volonté  de 
quelqu’un,  l’emporter  par  fon  afeendant,  le 
mener  fans  réliflance,  difpofer  en  ■quelque  forte 
de  lui , & lui  faire  faire  ce  qu’on  vêtir. 

On  excite  celui  qui  ne  fonge  point  à la  claofe  , 
celui  qui  manque  de  rcfolution,  celui  qui  agir 
languillamment , celui  qui  s’arrête  ou  fe  rebute. 
On  incite  celui  qui  n’eft  pas  difpofé  à la  choie» 
qui  ne  s’y  interefie  guère , qui  ne  s’y  attache  pas  i 
qui  ne  la  prend  pas  à cœur,  qui  n’.a  ni  penchant 
ni  motif  alïèz  fort  pour  lui  infpirer  de  l’em- 
preücment.  On  pouffe  celui  qui  ne  veut  pas  ou 
ne  veut  que  foiblenaent  la  chofe,  celui  qui  ba- 
lance, celui  qui  ne  fe  hâte  pas,  celui  qui- agi* 
mollement,  celui  qui  manque  de  vigueur,  de 
force  , de  fermeté , de  confiance.  On  anime 
celui  qui  manque  dit  coté  de  i’nme  , celui  qui 
n’a  que  de  la  froideur  ou  de  l’indifférence  pour  U 
choie  , qui  ne  fen:  pas  vivement , relui  qui  ne  fart 
pas  de  fon  apathie  , celui  qui  n’cft  point  propreâ 
l’aélion  , celui  qui  manque  de  volonté,  de  chaleur 
& d’ardeur.  On  encourage  celui  qui  eft  lâche  ou  ti- 
mide, celui  qui  fe  défie  de  lui-même  , celui  qui 
s’exagereles  difficultés,  celui  qui  fe  lalle,  celui  que 
les  mauvais  fuccès  rebutent.  On  aiguillonne  celui 
qui  ne  peut  vaincre  fa  pareille  ou  fon  inertie,  celui 
qui  cfk  d’une  humeur  récalcitrante , celui  qui 
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va  mollement  ou  nonchalamment,  celui1  qui 
fuccombe  ou  qui  fe  cabre.  On  porte  celui  qui 
ell  dominé  ou  fubjugué , celui  qui  a un  carac- 
tère trop  facile,  celui  qui  ne  fait  point  de  ré- 
li liante  , celui  qui  fe  lai  (fe  mener  plutôt  que  de 
fe  conduire  lui-même,  celui  qui  ell  feulement 
mû  comme  un  être  paflaf. 

Les  avis,  les  confeils,  les  follici tâtions , tous 
les  mobiles  excitent.  Les  infinuations  , les  fug- 
geltions  , la  perfuafion  , la  convi&ion , l’intérêt 
perfonnel  , les  peuchans , les  pallions  , &cc.  in- 
citent. Les  imprellions  fortes,  les  follicitations  , 
l’importunité,  la  violence,  tout  ce  qui  fait  ef- 
fort fur  nous  pour  fuppléer  à notre  propre  effort , 
pouffe.  Les  exhortations,  les  vraies  repréfenta- 
dons,  les  mouvemens  paflionnés,  les  motifs 
d’émulation , l’enthouliafme  , la  chaleur  enfin 
infpirée  ou  par  l’objet  ou  par  quelque  autre 
moteur  , animent.  L’efpérance , l'exemple , les 
fuccès , les  récompenfes,  la  confiance  dans  nos 
forces,  les  fecours  étrangers f encouragent.  Les 
inftigations , l'émulation , le  point  d’honneur  , 
les  traits  piquans  , la  gloire,  l'intérêt,  la  chair, 
tout  ce  qui  pénétre  & irrite,  aiguillonne.  Le  na- 
turel. le  caradere  j le  penchant,  le  goût,  la 
récellicé  , l’afcendant,  toute  caufe  impérieufe  , 
porte. 

* La  nouveauté  d’un  objet  nous  excite  ou  à le 
rechercher  rtu  â le  rejetter.  La  concupifcence 
nous  incite  à faire  le  mal  que  nous  n’aimons 
pas,  & nous  détourne  de  faire  le  bien  que  nous 
préférons.  L’admiration  nous  pouffe  à couli- 
dérer  fon  objet  fous  toutes  les  faces , ou  nous 
en  empêche.  La  peur  tantôt  nous  anime  juf- 
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qu'à  nous  donner  des  ailes,  & tantôc  nous  glace 

i'ufqu’à  nous  rendre  immobiles.  Le  fuccès  d’un 
ümule  encourage  les  uns  , 8c  décourage  les  autres. 
L’ennui  nous  engourdir,  8c  en  même  temps  nous 
aiguillonne.  L’amour  de  foi-même  nous  porie 
vers  la  vérité  8c  la  juftice  quand  elles  nous  font 
favorables,  8c  nous  en  éloigne  quand  elles  nous 
font  contraires. 


Exhéréder , Déshériter. 

Priver  de  fa  fucceflîon  l 'héritier  qui,  félon 
l’ordre  établi  par  les  Loix  , l’auroit  recueillie  , 
fi  on  n’en  avoir  autrement  difpofé  par  tefta- 
ment  ï~  du  celte  fier  ( maître  ) les  Latins  firent 
fiacres,  heritier , ou  jeune  maître,  maître  futur. 
Jùftinien  ' dit  qu’agir  en  héritier  , c’eft  agir  èn  » 
maître  ; 6c  que  les  anciens  appelaient  maîtres  , 
les  héritiers.  Hériter , c’eft  devenir  maître.  Les 
Latins  n’avoient  que  le  mot  exharedarc  pour  ex- 
primer Taétion  de  priver  l’héritier  dune  fuccel- 
fion,  8c  il  leur  fitnifoit , car  à Rome  un  -peré 
pouvoir  fans  caufe  8c  par  fa  volonté  feule , ne 
rien  laiflèr  à fes  elihins.  Mais  pat  la  Novelle 
115  de  Jùftinien,  cette  liberté  fut  reftreinre  ; 
il  ne  fut  plus  permis  aux  peres  de  dépouiller 
leurs  enfanS  fans  une  des  caufes  fpécifiées  dans 
la  Loi',  de  la  portion  de  leur  héritage,  fixée 
pour  la  légitime  de  chacun  d’eux.  Cette  Jurif- 
prudence  reçue  dans  le  Royaume , a donc  intro- 
duit deux  maniérés  de  priver  un  héritier  d’une 
fucceflîon.  L’une  eft  de  déshériter , par  fa  va- 
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Ionté  pure  , l’héritier  naturel  ou  légal  , quel  qu'il 
foit  : l'autre  eft  d'exhéréder  les  enfans , en  les 
privant,  pour  des  caufes  légales,  de  leur  légi- 
time même.  Ce  dernier  mot  eft  du  Falais. 

Un  pere  exhtredc  donc  fes  enfans  , en  les 
dépouillant  de  toute  efpece  de  droit  & de  part 
dans  fa  fucceflion  , par  une  exclufiou  exprelfe  de 
motivée,  di  en  vertu  de  la  Loi  qui  l'autorife  à 
punir,  par  {'exhérédation,  certaines  offènfes  dé-  » 
terminées  de  fpécifiées  par  la  Lot  elle-inenae.  On 
déshérité  fes  héritiers  naturels  , en  léguant  à d’au- 
tres fes  biens  libres , par  la  (impie  inftirution 
d’un  autre  héritier  ou  d’un  légataire,  de  fans 
cniifc  énoncée  , en  vertu  du  droit  de  difpofer  de 
fa  propriété.  . ■ . 

• Il  eft  bien  flétri  (liant  d’être  exhêrédé , puifque 
cette  tache  fuppofe  une  grave  violation  des  droits 
les  plus  facrés  de  la  Nature,  de  quelle  eft  iirv- 
primée  par  des  mains  naturellement  difpbfées  à 
défendre  de  la  honte  le  Iront  du  coupable.  Il 
n’eft  que  malheuréux  d’être  déshérité  ; car  on 
peut  1 être  fans  tort.,  fans  cauft. , par  .un  goût 
particulier,  un  caprice,  une  palliorç  iqjufte  du 
teftateur. 

J’ai  été  dans  le  cas  d’examiner  fi  une  naere 
a le  droit  d'txhéréder  un  fis  qui,  avant  I.âge 
de  trente  ans,  s’eft  marié  fans  fon  confewe- 
ment , mais  avec  le  confenreniem  paternel.  L’Edir 
de  1 lenri  II  eft  clair  de  précis  ; il  donne  tt.n  droit 
égal  à la  mere  de  au  pere  fans  diftinction  , fins 
diftérence  : le  Karletnent  ayant  même  demandé 
que  le  confentement  du  pere  fût  feul  nécel- 
faire,  Henri  rejetra  la  modification,,  de  l’Edit 
fut  enregittré  purcnacBt  de  Amplement.  Ainfi  le 

cas 
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cas  particulier  avoir  été  prévu  8c  jugé  d’avance. 
Cependant  j’ai  vu  les  Magiftrats  & les  Jurifcon- 
fulres  partagés  fur  ce  point,  qui  ne  pouvoit  pas 
même  être  mis  en  queftion.  Qu’eft  ce  que  cela 
lignifie  ? A quoi  le  citoyen  s’en  rapportera-t-il  , 
fï  ce  n’eft  pas  à une  Loi  expreftè  ? Que  faire  en 
pareil  cas?  Lai  fier  des  procès  à fesenfans,  c’efl 
fotivent  les  déshériter  8c  quelquefois  les  exhe- 
réder  tous  également. 

Comme  Thémiftocle , vous  avez  éprouvé  la 
difgrace  detre  exhérédé  : montrez  , comme  Thé- 
miftocle , que  la  fortune  ne  déshérite  pas  la 
vertu; 

Une  facilité  finguliere  pour  exhéréder  fes  en- 
fans  à volonté  , c’eft  le  porte  feuille  : une  ma- 
niéré très-ufitée  de  déshériter  les  familles , c’eft  le 
fonds  perdu. 

Quels  temps  ! quelles  mœurs  ! fi  les  peres  8c 
meres  ont  de  fréquens  motifs  d'exher  der  leurs 
enfans  ; 8c  fi  des  parens  déshéritent  leurs  pro- 
ches, leurs  enfans  mêmes. 

La  Nature  , notre  mere  commune , ne  des- 
hérite  perfonne  •,  elle  donne  à chacun  fon  talent, 
elle  laifieà  tous  & à chacun  leurs  droits  : mais 

3ue  de  malheureux  nous  femblent  exhèredés  , 
épouillés  comme  ils  le  font  par  le  vice  des  infti- 
tutions  humaines! 


Exigu  , Petit. 

Ces  deux  mots  préfentent  l’idée  de  la  peti- 
tefie , du  peu.  ; • 

Tome  II.  I 
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Exigu  du  lat.  exigutts  fort  borné  , étroit , fe 
prend  au  propre  ou  au  figuré  , par  oppolîtion  à 
ingens. 

La  prépofition  far,  comme  dans  les  mots  ex- 
cèdent , excepter , exclurre , extraordinaire , &c.  ; 
annonce  des  bornes  dépafTées , ex,  extra , hors,  ainfi, 
en  adaptant  cette  réglé  à exigu  il  lignifiera, moins 
grand  plus  petit  qu’il  nedevroit  être.  C’eft  une  forte 
d’élyple.  Les  Latins  difoie/it  exiguaceres  pour  dire 
peu  de  pain  , pas  allez  de  pain.  Exigua  fpes  légère 
efpérance  , <$c  nous  appliquons  cette  expreflion  à 
tout  ce  qui  porte  le  caractère  de  manque  dans 
la  quantité.  Un  repas  exigu , unefomme  exigue , 
un  logement  exigu  c’eft- à-dire  infuffifanr.  On 
dira  qu’une  fenêtre  eft  exigue , mais  non  pas  que 
le  jour  eft  exigu  , à moins  qu’on  ne  veuille  ex- 
primer la  durée  du  temps.  On  dira  que  les  moyens 
d’un  homme  font  exigus  au  moral  & au  phy- 
fique  , pour  exprimer  qu’il  manque  d’efprit  Sc 
de  biens  ; en  un  mot  c’eft  l’infiiffifance  qu’on 
rappelle  c’eft  plus  que  la  petitelfe. 

Petit , lat.  parvus  , par  oppolîtion  à magnus , 
exprime  l’état  réel  de  petitelfe  , fans  défigner 
l’infuftïfance , à moins  qu’il  ne  foit  comparé. 
On  dira  c’eft  un  petit  enfant , on  ne  dira  pas 
qu’il  eft  exigu  à moins  qu’en  parlant  de  fes 
proportions , on  ne  veuille  dire  qu’il  a la  poi- 
trine , la  capacité  trop  exigue.  On  dira  qu  une 
ville  eft  petite , que  fon  allierte  eft  exigue.  La 
fortune  d’un  homme  eft  petite  , il  pourra  vivre  ; 
li  elle  eft  exigue , elle  ne  fuftira  pas,  de  quelqu’éco- 
nomie  qu’il  ufe.  On  dira  c’eft  un  peut  efprit  , 
il  a des  idées  exiguës , s’il  eft  dépourvu  de 
fens  on  dira , c’eft  une  petite  tête  j Le  monde 
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eft  plein  de  gens  qui , avec  de  petits  moyens  8c 
de  cherives  facultés , faveur  encore  en  impofer 
aux  petits  2c  aux  focs. 


Exiler , Bannir . 

La  différence  de  ces  termes  eft  fi  connue  , 
que  je  ne  me  propofois  pas  d'en  parler.  Per- 
fonne  n’ignore  que , félon  l’ufage  relatif  à nos 
mœurs  , l'exil  eft  prononcé  par  un  ordre  de  l’Au- 
torité ; 2c  le  banniflement  par  un  jugement  de 
la  Juftice.  L e bannijjemcnt  eft  la  peine  infamante 
d’un  délit  jugé  par  les  Tribunaux  : Y exil  eft  une 
difgrace  encourue  fans  déshonneur  , pour  avoir 
déplu.  L’exil  vous  éloigne  de  votre  patrie , de 
votre  domicile  3 le  bannijfement  vous  en  chafle 
ignominieufement.  Les  Tarquins  furent  bannis 
de  Rome  par  un  décrer  public  : Ovide  fut 
exilé  pat  un  ordre  d’Augufte. 

Mais  , d l’occafion  de  la  Tragédie  de  Co- 
riolan  , par  M.  de  la  Harpe  , on  a demandé 
fi  l’Auteur  avoir  pu  , fins  bleffer  la  Langue  , 
dire  tantôt  bannir  2c  tantôt  exiler  fon  héros  ? 
Cette  queftion  n’en  eft  pas  une  pour  un  homme 
de  Lettres  : cependant  elle  m’a  conduit  à des 
réflexions  qui , fi  elle  n’apprennent  rien  aux  gens 
inftruits  , ne  feront  pas  inutiles  pour  ceux  qui 
avec  de  pareils  doutes  cherchent  à s’inftruire  , 2c 
lavent  mertre  à profit  les  lectures  qu’ils  font 
pour  acquérir  des  connoi dances. 

I ij 
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A parler  dans  la  rigueur  de  notre  Langue > 
Coriolan  fut  banni,  puifqu’il  fur  condamné  par 
un  jugement  folenne!  du  peuple:  félon  les  mœurs 
& la  Langue  des  Romains  , il  fut  exilé  ; car 
les  Latins  exprimoient  l’idée  propre  du  banijfc- 
rnent  par  le  mot  d'exil  ( exilium  ) , 2c  ce  tnoc 
ne  peut  marquer  qu’un  bannijfcment  dans  l’Hif- 
toire  de  la  République  Romaine.  Audi  non- 
feulement  les  Poètes  ont  le  choix  d'exiler  ou  de 
bannir  un  ancien  Romain  \ mais  les  Hiftorieas 
eux- mêmes  le  bannijfent  ou  l'exilent  à leur  gré  } 
&c  c’eft  ainfi  qu’en  ufent  l’Abbé  de  Vertor,  Rolin, 
£vr  tous  nos  bons  Ecrivains.  Ce  que  je  dis  du  mot 
exil  à l’égard  de  ces  Peuples  , je  le  dis  à l’égard 
de  tous  les  Peuples  qui  , ne  connoifiant  pas 
les  voies  d’autorité , ont  toujours  fuivi  les  voies 
judiciaires  , quand  il  s’eft  agi  de  challer  urr  ha- 
bitant. 

En  général  , lorfqu’il  fuflit  d’énoncer  l’idée 
commune  aux  deux  fynonymes  , vous  les  em- 
ployez l’un  ou  l’autre  indiftinétemenr.  Si  l’idée 
caradéridique  de  l’un  des  deux  ed  nécelTaire , 
vous  aurez  encore  fouvent  la  liberté  , après  que 
vous  aurez  nettement  déterminé  <5;  fixé  cette 
idée  par  le  mot  propre  ou  par  une  expofition 
équivalente,  vous  aurez  3 dis-je  , fouvent  la  li- 
berté S’employer  le  mot  fynonyme  ; vous  y ferez 
même  quelquefois  contraint , comme  par  exem- 
ple , pour  éviter  des  répétitions  fididieufes  ou 
choquantes.  Ainfi  donc  , dès  que  vous  avez  en- 
tendu le  jugement  du  peuple  prononcé  contre 
Coriolan  , vous  favez  que  cet  exilé  ell  un  banni  ; 
& le  premier  de  ces  mots  réveille  infailliblement 
dans  votre  efprit  l’idée  propre  du  fécond. 
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Libres  d’employer  l’un  ou  l’autre , nous  au- 
rons égard  aux  circonftances  de  l’aétion  & des 

{>erfonnes  j le  bannijfement  imprime  une  tâche , 
a qualification  de  banni  eft  injurieufe  : ainfi  catn- 
piltron  , lorfqu’il  s’agit  d’infulter  & d’humilier 
Alcibiade  , l’appelle  un  banni  de  la  Grèce.  Mais 
s’il  eft  queftion  de  plaindre  & de  relever  le 
Héros  , il  n’eft  plus  qu’un  exilé.  Par  refpeél 
pour  la  vertu  d’un  grand  homme  injuftemenc 
flétri , vous  direz  qu’il  eft  exilé  : fi  vous  voulez 
rendre  le  jugement  odieux  , vous  le  repréfen- 
terez  banni.  Vous  ne  traiterez  pas  Ariftide  & 
Thémiftocle  de  bannis  } ils  feront  pour  vous  d’il- 
luftres  exilés. 

Volumnius , pour  ménager  Coriolan  fon  ami, 
ne  parle  que  d’exil  : Coriolan  , outré  de  colere , 
fe  dira  banni  : ce  mot , en  fortant  de  fa  bouche  , 
fait  rejaillir  fur  fes  Juges  iniques  l'infamie  dont 
ils  ont  osé  le  couvrir  par  le  bannijfement.  Aufiî, 
dans  la  Piece  de  M.  de  la  Harpe , Coriolan 
répété- 1- il  fans  cefle  : je  fuis  banni , je  fuis  un 
banni  : quoi , ces  Romains  fi  fiers  recherchent  un 
banni  ! Scc.  Et  quel  effet  ce  mot  produit  dans  le 
difcours  fui  vaut  de  Tullus  : 

Ce  superbe  banni  que  ma  main  tutélaire 
A sauvé  des  dangers  qui  suivent  les  proscrits, 

S eleve  insolemment  sur  mes  propres  débris. 

Ainfi  , dans  un  fens  relâché  , nous  dirons 
qu’une  femme  indignée  bannit  un  homme  mal- 
honnête de  fa  préfence  , ou  qu’un  pere  courroucé 
bannit  de  la  fienne  un  fils  audacieux  j mais  au 
contraire  , une  femme  fage  exile  loin  d’elle 
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l’homme  que  fcn  cœur  craiiu  , ou  une  mere 
indifTércme  exile  fa  fille  dans  un  couvent,  pour 
fie  délivrer  des  foins  de  l’éducation  <Sc  des  bons 
exemples.  La  colere  , l’indignation  , les  paillons 
vives  parlent  & agi  (lent  fans  ménagement  : la 
prudence  ,"  la  finelle  & les  fentimens  railts  fonc 
modérés  &:  circonfpeéts.  Adam  fut  banni  du  Para-, 
dis  terrtfhe  : fur  la  terre,  nous  femmes  exilés. 

Par  ces  mêmes  raifons , on  ne  fe  bannit  pas  , 
en  s’exile  foi-meme  : on  ne  fe  bannit  pas , car 
on  ne  fe  chafie  pas  honteufement  ; on  s’exile  car 
on  s’éloigne  volontairement.  L Abbé  de  Vertot 
fiemble  donc  intervertir  l’ufage  propre  de  ces 
termes , lorfqu’il  fait  dire  par  les  cliens  de  Co- 
riolan  au  peuple  : Si  vous  l'exile £ > nous  nous 
bannijfons  avec  lui.  Cependant  on  diroit  fort  bien 
d’un  homme  qui  s’enfuit  ou  s’expatrie  pour  éviter 
une  expulfion  honteufe  , méritée  par  une  aélion 
honteufe  , qu’il  fe  bannit  lui-même. 

Enfin  , bannir  n’exprime  que  l’idée  de  chaflèr 
d’un  lieu , tandis  qu 'exiler  fert  aulli  quelquefois 
à marquer  le  lieu  où  l’on  eft  rélégué.  On  n’eft 
pas  banni  d’un  lieu  dans  un  autre  ; mais  on  eft 
exilé  d’un  lieu  , 6c  on  l’eft  dans  tel  autre.  Un 
criminel  eft  banni  d’un  reflort  : un  Miniftre  eft 
exilé  dans  fes  terres.  Audi  M.  de  la  Harpe  , 
après  avoir  fi  fouvent  employé  le  mot  bannir 
pour  exprimer  l’nétion  (impie  de  chafter , fe  fert- 
il  du  mot  exilé  , lorfqu’il  eft  queftion  du  lieu 
de  Y exil.  Véturie  demande  à Coriolan  quels  font 
les  lieux  où  le  malheur  Y exile  ? & Coriolan  la 
prie  de  ne  pas  s’informer  du  fort  d’un  exile 
qui  n’a  point  de  patrie. 

ISous  avons  emprunté  le  mot  exil  des  Ro- 
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mains  , Sc  confervé  le  ban  des  Celtes.  Les  deux 
termes  font  nécefTaires  dans  nos  mœurs , & 
leur  différence  doic  être  obfervée  à notre  égard. 
Cette  différence  eft  fondée  fur  leur  valeur  propre. 
Ban  défîgne  un  enfemble  un  corps  , un  peu- 

{►le  , un  diftrid  , un  reftort , une  alîemblée  , 
e Public  y l’ordre  public , une  ordonnance  pu- 
blique , un  jugement  public  Sc  légal  : nous 
avons  ban  Sc  arriéré  ban.  Le  mot  bannir  pour- 
loir  être  ainfi  décompofé  non  ire  ad  ban.  Etre 
exclus  du  ban.  Ainfi , bannir  fignifie  mettre  hors 
de  la  fociété  ou  d’un  reflort , par  un  jugement 
public  ou  folemnel.  Exiler  fignifie  feulement 
mettre  hors  du  pays  , de  la  fociété  : le  latin 
exul  eft  compofé  q’c.y  , hors  ; & ol  j multitude, 
alîemblée , fociété  : OL  eft  pris  en  grec  pour 
nombre  , oli-garchie  , gouvernement  de  quel- 
ques-uns : vous  trouverez  fréquemment  en  la- 
tin ul  , défignant  un  tout.  Si-mul , enfemble. 
Multitudo  , multitude;  v-ul-gus , vulgaire,  &c . 


Expédient  y Rejjource. 

Expédient , ce  qui  convient  dans  les  conjonc- 
tures , ce  qui  rire  d’embarras  : le  verbe  latin 
ex-pedire  veut  dire  , à la  lettre  , mettre  les  pieds 
dehors  , hors  de  , fe  débarafîèr  des  empcchcmcns 
( lat.  impedimenta  ).  Reffburce  , ce  qui  releve  ou 
éleve  au-deftus  , ce  qui  répare  une  perte  : Surg  , 
adion  de  s’élever  fur,  ou  de  fortir  en  furmon- 
tanr , a produit  les  mots  fource  , fourdre , furgir, 
rcjfource , réfurreclion  , &c. 

L'expédient  eft  un  moyen  de  fe  tirer  d’em- 

I iv 
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barras  ou  de  lever  une  difficulté  quelconque  Lia 
rejjourcc  eft  un  moyen  de  fe  relever  d’une  chute 
ou  de  fortir  d'une  grande  dérreflè.  La  rejfource 
fuppofe  un  mal  à réparer  ; Y expédient  ne  fuppofe 
qu’un  obftacle  à vaincre.  La  reffource  fupplée  à * 
ce  que  nous  avons  perdu , à ce  qui  nous  man- 
que ^ F expédient  vient  à bout  de  ce  qui  s’oppofe 
à nous  , de  ce  qui  réfifte.  L’ expédient  opéré  dans 
toutes  les  affaires  difficiles  : la  rejfource  roule  fur 
quelque  grand  intérêt.  L’ expédient  facilite  le  fuc- 
cès  : la  rejfource  remédie  au  mal.  La  re[fource 
agit  plus  en  grand  (St  avec  une  plus  grande  vertu  , 

&:  dans  des  conjonctures  plus  critiques  que  Yex- 
pédient. 

Dans  les  affaires  courantes  de  la  vie , nous 
avons  fans  celle  befoin  dV.v pediens  : dans  les  cala- 
mités , il  faut  des  rejjources.  L’habitude  des  af- 
faires , la  connoifTance  de  ce  qu’on  appelle  la 
carte  du  pays  , l’induftrie  , la  a extériié  , 'l’ha- 
bileté , nous  foumilTent  des  expédiens.  Une  tète 
forte  , une  ame  ferme , le  génie , la  fortune  , le 
crédit , &:c.  , nous  afTurent  des  reffourccs. 

La  chicane  eft  fertile  en  expédiens  : le  pou- 
voir eft  fécond  en  rejfjurces . Un  Conrtifan  a 
fouvent  befoin  êé expédiens  dans  fes  intrigues  ; le 
Général  d’armée  a befoin  de  reffources  dans  les 
révolutions  des  armes.  Les  diflipateurs  en  fiat 
de  bonne  heure  aux  expédiens  ; ik  dès  qu’ils  en 
font  là  , ils  font  bientôt  fans  rejfources. 

Dans  l'embarras  des  finances , le  moyen  qui 
ne  frit  fice  qu’au  befoin  du  moment , n’eft  qu’un 
expédient  j celui  qui  étend  fa  bénigne  influence 
fur  l’avenir,  eft  une  rejjource.  Le  Miniftre  à ex • 
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pédiens  eft  un  homme  d'affaires  : le  Miniftre  I 
rejfources  eft  un  homme  d’Etat. 

Avec  du  crédit,  un  Marchand  a des  rejfources  ; 
fi  non  l’ufure  lui  offre  à peine  quelque  expédient 
momentané. 

Ceux  qui  ont  le  plus  Couvent  recours  aux  ex- 
pédiais , ce  font  ceux  qui  comptent  le  plus  fur 
leurs  grandes  rejfources. 

Dans  des  entreprifes  , il  faut  avoir  prévu  les 
difficultés  pour  fe  ménager  des  expédions  ; il 
faut  s’être  ménagé  des  rejfources  pour  les  mau- 
vais fuccès.  Celui  qui  ne  fait  point  ce  qui  eft 
entre  lui  & fon  but , ne  fait  que  tourner  dans  un 
labyrinthe. 

Couper  le  nœud  gordien  , c’eft  l’ expédient  de 
la  force  qui  n’a  point  de  rejfouices. 

Dans  le  tableau  du  facrihce  d’Iphigénie , le 
Peintre  Tintante  jette  un  voile  fur  le  vifage  d A- 
gamemnon  : ce  trait  tant  admiré  , n’eft  qu’un 
expédient  d’un  homme  d’efprit , qui  faute  de 
rejfource  pour  exprimer  la  douleur  d’un  pere , 
douleur  fi  éminente  entre  toutes  les  autres  , dc- 
guife  adroitement  fon  itnpuiffance. 

Il  y a des  femmes  qui  emploient  divers  ex- 
pédions pour  dérober  aux  yeux  du  Public  leur 
âge  Sc  l’irrégularité  de  leurs  traits  ; comme  fi 
elles  en  étoient , ou  même  comme  fi  elles  en  pa- 
roiffoient  moins  vieilles  Sc  moins  laides.  Il  y a 
beaucoup  d’enfans  de  la  faveur , qui  ne  fe  ré- 
fervent pour  les  revers , d’autre  rejfource  que  l’ar- 
gent ; comme  fi  l’argent  étoit  le  contrepoifon  du 
chagrin,  de  l’humiliation,  du  délaiiïèment , de 
l’ambition  , du  mépris  Sc  de  la  hafie  publique. 
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On  a die  que  la  dévotion  étoit  la  rejjource  des 
femmes  galantes  qui  celfoient  de  plaire  : cela 
croit  vrai  autrefois.  On  a pu  remarquer  beau- 
coup de  gens  dont  route  la  fortune  & l’exiftence 
eft  en  cxpèdicns  : cela  eft  vrai  fur-tout  aujour- 
d'hui. 

t L’amour-propre  a toujours  quelque  expédient 
pour  s’épargner  la  confufion  d'une  vaine  tenta- 
tive : le  renard  trouve  les  raifins  trop  veids  & 
tons  pour  des  goujats.  La  confcience  d’une  vertu 
généreufe  eft  d’une  grande  rcjfource  dans  le  mal- 

. heur  : Marc-Antoine  , battu  Sc  dépouillé  de  tout, 
s’écrie  : Il  ne  me  rejle  que  ce  que  j’ai  donné . 


Extirper , Déraciner. 

De  Jlirps  ( fouche  ) avec  la  prépofïtion  ex 
( hors  ) , extirper , arracher  la  fouche  ou  une 

{>lante  avec  la  fouche.  De  radix  ( racine  ) 3 avec 
a prépofition  de,  déraciner , arracher  les  racines, 
une  plante  avec  fes  racines. 

Amfi  , rigoureufement  parlant , on  extirpe  ce 
qui  eft  implanté,  ce  qui  tient  à une  forte  fouche  : 
on  déracine  ce  qui  eft  enraciné , ce  qui  tient  par 
des  racines. 

* Extirper  indique  toujours  l’a&ion  d’enlever 
avec  force  le  corps  de  la  place  à laquelle  il  tenoit 
fortement  ; au  lieu  que  déraciner  fert  ordinaire- 
ment à défigner  l’a&ion  feule  de  détacher  les 
racines  ou  les  liens  qui  retiennent  le  corps  , quoi- 
que le  corps  même  refte  à la  même  place.  Un 
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Ouragan  déracine  les  arbres  , & ne  les  extirpe 

{>as  : ces  arbres  relient  à leur  place  , mais  avec  / 

eurs  racines  détachées  ou  rompues.  On  déracine 
un  cor  au  pied  en  cernant  le  calus  tout  autour  , 
pour  Y extirper  en  fui  te.  Une  dent  eft  déracinée 
fans  être  arrachée  : un  polype  11’eft  extirpé  qu’au- 
tant  qu’il  eft  enlevé  avec  toutes  fes  racines. 

L’aéHon  d’extirper  demande  toujours  une  force 
Sc  un  effort  que  n’exige  pas  toujours  faction  de 
déraciner-,  car  il  n’y  a fouvent , pour  déraciner  , 
qu’à  détacher  des  racines  foibles  Sc  fuperfi- 
cielles  , au  lieu  que  pour  extirper  , il  faut  en- 
lever ie  corps  entier , Sc  arracher  une  louche 
plus  ou  moins  forte  Sc  capable  de  réliftance. 

* Au  figuré , ces  mots  lignifient  détruire  en- 
tièrement des  chofes  fur-tout  pernicieufes  , des 
abus  , des  maux  , des  habitudes  , des  erreurs  , 
des  hérétîes  , Scc.  On  déracine  ce  qui  a jette 
des  racine^  profondes.  Telles  font  les  habitudes 
invétérées  -,  on  les  déracine  , en  détruifant  ce 
qui  les  produit  &:  les  nourrir.  O11  extirpe  ce  qui 
a pris  beaucoup  de  conliftance  Sc  de  force  , des 
pallions  , par  exemple  ; on  les  extirpe  en  les 
détruifant,  fans  en  lailîer  aucune  trace. 

Vous  voulez  extirper  les  abus  par  la  violence  , 

Sc.  les  abus  naillent  de  la  conltitution  même  d’un 
Gouvernement  ! Arrachez  donc  l'arbre  qui  porte 
le  fruit  ; ôtez  la  caufe  du  défordre,  Sc  les  abus 
feront  déracinés. 

On  n’extirpe  jamais , dit  Montaigne  , les  vices 
originels  : Sc  vient  - on  à bout  de  déraciner  en- 
tièrement , même  les  préjugés  de  l’enfance  ? 

Bolluet  remarque  que  , fous  prétexte  d’extirper 
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les  tîefîrs  de  l’homme  , il  eft  à craindre  qu’on  ne 
le  fonftitue  dans  un  état  d’inertie.  Le  defir  eft 
au  cœur  ce  qu’eft  à l’efprit  la  penfée  : vous 
ne  déracinerez  ni  l’un  ni  l’autre  fans  détruire 
l’homme. 

* Enfin  , vous  déracinerez  fort  à propos  figu- 
rément  les  objets  auxquels  nous  attribuons  des 
racines  $ & vous  extirperez  ceux  auxquels  on 
fuppofe  une  fouche , une  tige , des  branches  , 
des  rameaux  , des  rejetons.  Quel  temps  où  pour 
déraciner  des  erreurs  , on  exterminoit  les  er- 
rans  , & des  errans  tels  que  les  infortunés 
Vaudois  ! Quel  homme  que  ce  Clovis,  qui  , 
par  nne  ambition  jaloufe  Sc  tremblante , en- 
treprend d'extirper  jufqu’au  dernier  rejeson  de 
fa  famille  ! 
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F. 


lubrique , Manufaclure. 

Fabrique  vient  du  latin  faber , compofé  de 
}a  , faire,  ou  de  l’article  oriental  fa  , & du  pri- 
mitif ber , bar , bre  , bri , faire  , produire  , for- 
mer, donner  la  forme.  Manufaclure  vient  du  lar. 
manufactura  , compofé  de  manus , main  , Se  de 
fac , faire , produire  , travailler , façonner.  Faber, 
chez  les  Latins , indique  particuliérement  l’ou- 
vrier qui  travaille  en  matière  dure,  en  bois,  en 
pierre,  en  fer,  en  or  ou  argent,  l’ouvrier  à mar- 
teau j mais  dans  fon  acception  générale , toute 
forte  d’ouvriers.  Fabricari  , fabriquer , lignifie 
conftruire  , compofer,  arranger,  bâtir,  forger, 
& même  inventer  dans  un  fens  moral.  L’adverbe, 
fab/è  veut  dire  artiftemenr  , induftrieufement , 
finement , habilement. 

.Ainfi,  l’idée  particulière  d’induftrie  , de  com- 
pofition  , d’invention  , d’art  , d’ouvrages  induf- 
trieux , eft  attachée  à cette  famille.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  à l’égard  de  celle  de  manufaclure , qui , 
par  la  main,  défigne  fans  doute  une  indultrie; 
mais  telle  quelle  , une  facture  ou  une  façon  quel- 
conque. Ainfi  , fabriquer  marquerait , à la  lettre, 
faction  de  donner  des  formes  ingénieurs  à des 
matières  brutes , d’en  compofer  ou  d’en  formée 
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des  ouvrages  propres  à tel  ou  tel  fervicc  j tandis 
que  manufacturer  ne  détermine  littéralement  que 
celle  de  travailler  des  matières , ou  de  leur  don- 
ner des  façons  , fans  exiger  abfolument  que  ce 
travail  donne  des  ouvrages  complets  & finis.  Aintî, 
avant  de  fabriquer  une  étoffe  de  foie , il  faut  avoir 
manufacturé  la  foie  , c’eft  à-dire  lui  avoir  donné 
divers  apprêts.  Mais  l’ufage  n’oblerve  pas  cette 
diftinétion. 

Dans  un  Dictionnaire  fait  par  dilferentesmains, 
il  eft  dit  à l’article  fabriquer  , que  manufacturer 
eft  plus  en  ufage  •,  & à l’article  manufacturer,  que 
fabriquer  eft  plus  d’ufage.  Ce  dernier  mot  eft  gé- 
néralement plus  ufité  que  le  premier  : mais  fé- 
lon le  Dictionnaire  du  Commerce , le  fécond 
l’eft  davantage  chtz  les  Marchands  8:  les  Négo- 
ciais. 

J’obferverai  d’abord  que fabrique  8c  manufac- 
ture fe  prennent  dans  différentes  acceptions  : 
i°.  pour  le  lieu  où  certain  nombre  d’ouvriers 
fe  réunifient  pour  travailler  à un  certain  geme 
d’ouvrages  : i°.  pour  le  genre  même  d’ouvrages  : 
3°.  pour  la  qualité  de  ce  genre  d’ouvrages.  Mais 
les  mêmes  diftinétions  s’appliquent  à ces  accep- 
tions diverfes. 

Fabrique  préfente  fpécia'ement  l’idée  de  l'in- 
du ftrie  , de  l’art , du  travail  même  de  la  fabri- 
cation. Manufacture  a fpéc'iajoment  rapport  au 
genre  d’établiftement  ou  d’emrept  ife,  aux  ouvrages 
mêmes  à leur  commerce.  L’ouvrier  die  fabrique 

là  où  le  Marchand  dit  manufacture.  Nous  dirons 
plutôt  collectivement  la  fabrique  des  foies,  & dif- 
tributivement  les  manufactures  de  foies.  On  re- 
marqué la  bonté  de  la  fabrique  , 8c  on  parle  du 
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commerce  des  manuf actures.  Les  mor  sfabriquer% 
fabrication , &c. , expriment  l'induftrie  : les  mots 
facture  , factorerie  , &c. , fonc  pins  particuliers 
au  commerce. 

La  fabrique  roule  plutôt  fur  des  objets  plue 
communs  & d’un  ufage  plus  ordinaire  ; la  manu- 
facture , fur  des  objets  plus  relevés  & d’une  plus 
grande  recherche.  On  dira  des  fabriques  de  bas, 
de  bonnets;  & des  manufactures  de  glaces,  de 
porcelaines;  des  fabriques  de  draps  communs 
& des  manufactures  de  draps  fuperfins  ; une 
fabrique  de  chapeaux  de  laine , & une  manufacr 
ture  de  chapeaux  de  caftor.  Les  fabriques  fonc 
donc  ,'par  leur  utilité  , beaucoup  plus  précieufes 
que  les  manufactures.  On  a très-bien  obfervé 
fort  bien  die  que  Colbert  , pour  élever  des  manu- 
factures , renverfa  les  fabriques.  Il  y a des  ma- 
nufactures royales,  & non  des  fabriques  royales, 
fi  je  ne  me  trompe.  Un c fabrique  , n elle  eft  pri- 
vilégiée, devient  à l’inftant  manufacture. 

Dans  le  même  genre  de  fabrication  ou  d’ou- 
vrages , la  fabrique  eft  une  manufacture  en  petit  j 
& la  manufacture  eft  une  fabrique  en  grand. 
Lorfqu’il  n’eft  queftton  que  de  l’étendue  de  l’en- 
creprife  ; la  manufacturez  beaucoup  d’avantages 
fur  la  fabrique  : mais  il  ne  faut  pas  toujours  s'eu 
rapporter  aux  noms  ; le  fafte  ne  prouve  pas  la  ri- 
chefle  : le  mot  de  fabrique  eft  donc  modefte  ; 
manufacture  eft  un  grand  mor. 

Lorfqu’il  s’agit  en  général  d’établiftement  , 
d’encouragement , d’infpection  , de  commerce  , 
de  progrès,  de  prospérité,  de  décadence,  on  dit 
plutôt  les  manufactures  ; elles  entraînent  les  fa- 
briques : le  fort  emporte  le  foible. 
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Facétieux , Plaifant. 

Plaifmt  ( qui  plaît , récrée  , divertir  ) ré- 
pond ali'ez  exadlemenr  au  facetus  des  Latins , Se  il 
mene  À facétieux  (qui  cil  trés-plaijant , très-en- 
joué, fort  comique,  fort  réjouiffant  ).  D e face  tus  t 
facetofus  , nous  avons  fait  facétieux  , fécond  en 
facéties  , plein  de  facétie  , efpece  de  plainfante- 
rie  qui  divertit  beaucoup  , qui  infpire  la  joie , qui 
fait  rire. 

Ces  mots  employés  fans  reftriélion,  fe  prenoient 
en  très-bonne  part  cliez  les  Latins  ; les  meilleurs 
Ecrivains  nous  préfentenc  les  facéves  , parées  ou 
accompagnées  d’agrément , de  délicatefie,  d’urba- 
nité, 6c  alfaifonnees  de  le!  fins  mélange  de  feur- 
riüré  ou  de  balfe  bouffonnerie.  Cicéron  dirqu’A- 
riffophane  fut  le  facétieux  Poëte'de  l’ancienne 
Comédie  ; que  Scipion  furpalloit  tous  fes  contem- 
porains- en  facéties  piquantes;  que  Céfir,  oncle 
-ce  Catuîus  , fe  diftinguoit  également  par  (a  fa- 
céties. Dans  fon  Dialogue  de  l'Orateur  , il  dis- 
tingue deux  fortes  de  facéties , l’une  fourenue  &c 
répandue  dans  tout  le  difeonrs  ou  la  raillerie  , Se 
l’autre  courte  8c  piquante  ou  le  bon  mor  ; Se  la 
facétie  eft , lelon  lui , cant  dans  les  aétiôns  que 
dans  les  paroles.  Horace  attribue  le  genre  de  dis- 
cours plaifant  ou  facétieux  à Caton  , Sc  le  genre 
grave  de  impofuit  à Virgile.  Mais  dans  nos  der- 
niers lied  es  de  barbarie  & de  mauvais  eoûr"  des 

O . 

comni'l  iieurs,  clignes  de  ce  temps-là,  ont  recueilli 
ôc  public,  feu  eu  Icaüe,  foit  en  France,  ranr  de 

ridicules 
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ridicules plaifanterics  , tant  de  bouffonneries  dé- 
goûtantes , tant  de  plats  bons  mots , fous  le  titre 
de  facéties  -,  les  Hiftrions  ont  donné , fous  le 
même  nom  , tant  de  mauvaifes  farces,  que  l’idée 
du  mot  en  a été  corrompue  , & le  mot  lui-même 
décrédité.  Cependant  nos  bons  Ecrivains  du  der- 
nier fîecle  ont  encore  dit  fouvent  facétie , facé- 
tieux , dans  leur  l'ens  primitif  ôc  pur. 

Facétieux  eft  un  terme  à conferver , ôc  il  fau- 
droit  le  réhabiliter  , s’il  étoit  proferit  : il  dit  plus 
qpe  plaifant  , ôc  dit  mieux  que  boutîon.  Scarron  , 
DoWfon  li  fouvent,  eft  fouvent  aulîi  très-facétieux  , 
par  exemple  dans  le  Roman  comique  ôc  dans  le 
Virgile  travejli. 

Moliere  n’eft  pas  feulement  plaifant  , il  eft 
facétieux y quand  il  veut  l’être,  comme  dans  Am- 
phytrion  j car  alors  fa  plaifantcrie  eft.  non-feule- 
ment agréable  , mais  vive,  enjouée  , piquante  8c 
très-comique.  Une  adhon,  une  parole  eft  agréable 
fans  être  plaifante  \ elle  peut  être  plaifante  fans 
être  abfolument  /ùcérjeu/e.  L’agréable  plaît  par  fa 
douceur  , fa  mollefTe  (a)  , fon  aménité ,'  fon  élé- 
gance , fon  goût  , & quelque  choie  de-  riant  : il 
excite  un  plaifir  doux  ôc  tranquille.  Le  plaifant 
plaît  ôc  récrée  par  fi  gaieté  , fa  finclle , fon  fel , fa 
vivacité  , fon  tour  libre,  hardi  ôc  naturel  tout  à la 
fois,  ôc  fa  maniéré  piquante  de  furprendre  : il  ex- 
cite un  plailir  vif  & la  gaieté.  Le  facétieux  plaît  ÔC 
réjouit  par  l’abandon  d’une  humeur  enjouée,  un1 

t no  : . . ■ ■ . . 

(a)  C’est  Yagre'abU  que  les  Poètes  Latins  expriment  par 
les  caractères  de  dulet  (/  nulle.  . . utile  duki . . . molU 
tique  faietum  .... 

Tome  II.  K 
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mélange  heureux  de  folle  & de  fagefle,  6c  l’abon- 
dance ou  la  profufion  des  traits  de  la  bonne 
plaifantetie  : en  un  mot , par  la  plus  grande  gaieté 
comique , il  excite  le  rire  Ôc  la  joie. 


Façon , Maniéré . 

Façon  , defac  , faire  ; de  fac  , factum  j de 
factum  , faclio  , façon  , comme  de  coctio  , cuif- 
fon  J de  leclio  , leçon  ; Scc. , ainfi  que  le  remarque 
Ménage.  La  façon  eft  l’aétion  de  faire  ou  fon  ré- 
fultat.  Maniéré  , de  man  , manus  , main  : ma- 
niéré , action  propre  de  la  mairt  ou  fon  réfultat. 
Ménage  tire  ce  mot  de  mania  , en  tant  que  ce 
dernier  lignifie  le  génie  particulier  de  quelqu’un  : 
il  ajoute  que  les  Auteurs  de  la  bafle  latinité  ont 
dit , dans  le  même  fens , manerie.  Mais  il  eft  fen- 
lible  , fuc-tout  par  les  compofés  du  meme  genre  , 
que  man.  , .jrtain  j eft  le  mot  radical  : ainfi  nous 
difons  main  y manier  j manipulation,  manœuvre, 
manufacture , 6c c.  Les  maniérés  font  des  lignes 
extérieurs  qui  manifeftent  en  effet  le  génie,  & à 
la  rigueur , les  lignes  ou  l’aârion  particulière  de 
la  main  , 6c  celle  de  manier  ou  de  traiter  avec  la 
main.  , 

Il  faudroit  donc  dire  en  général/<jpon  de  faire% 
d’agir  : il  faudroit  appeller  maniéré  la  façon  parti- 
culière d’agir , de  faire  ce  qi:*onTait  avec  la  main  j 
par  exemple , celle  de  donner  , celle  de  préfenter  , 
de  prendre  , d’écrire  , d’opérer  enfin  avec  ce  bel 
inftxument.  Mais  l’ufage  vulgaire  n’a  fait  que 
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brouiller  & confondre  les  termes  & les  idées, 
exerçant  fon  pouvoir  abfolu  fans  aucune  réglé , 
jouant  fur  les  -.7101$  avec  tout  le  caprice  de  la  mode, 
fubftituant  chaque  jour  un  terme  ou  une  locu- 
tion à l’autre  fans  y attacher  aucune  idée  diftinc- 
tive  , multipliant  leurs  acceptions , contrariant  , 
par  des  applications  nouvelles , les  applications 
introduites  j fouvent  déraifonnable  ou  irréfléchi, 
d’autant  plus  que  ces  mots  étant  fans  ceffe  dans  la 
bouche  du  peuple  , la  voix  de  l’ignorance  a dît  na- 
turellement être  prépondérante.  Ainfi  la  Bruyere 
remarque  , en  fe  plaignant  des  variations  de  l’u- 
fage  , qu’on  a préféré,  fans  favoir  pourquoi,  façon 
de  faire  à maniéré  de  faire  , & maniéré  d'agir  à 
façon  d'agir.  En  général , un  de  ces  mots  a faic 
une  grande  fortune  aux  dépens  de  l’autre  , & nous 
n’entendons  parler  que  de  maniéré.  Sans  fil  pour 
nous  conduire  dans  ce  labyrinthe  , je  me  bornerai 
à quelques  apperçus.  Cependant , pour  donner  â 
mes  conjedtures  une  bafe  , je  partirai  de  ce  prin- 
cipe de  critique  , que  Le  J'ens  clair  & reconnu 
d’un  mot , pris  dans  certaines  acceptions  j doit 
fervir  à l'intelligence  de  ce  même  mot  employé 
fuivant  d'autres  acceptions  , par  les  rapports 
communs  qu  elles  ont  néce(fairement  enfembli. 
Du  tefte  , je  croirai  avoir  aflez  fait , fi  je  dis  quel- 
que chofe  de  plaufible. 

La  façon  eft  ce  qui  donne  la  forme  à un  ou- 
vrage , à une  aétion  : la  maniéré  eft  ce  qui  donne 
un  tour  particulier  à l’a&ion  , à l’ouvrage.  Nous 
appelions  façon  letravail  qui  rend  la  chofe  propre 
à quelque  fervice  : nous  appelions  maniéré  ce  que 
les  Latins  appelaient  mode  ou  modification.  La 
forme  eft  l’enfemble  ou  le  réfultat  des  différentes 
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modifications  : la  maniéré  eft  une  modification 
particulière  de  la  façon.  La  façon  dit  quelque 
chofe  de  général } elle  détermine  le  genre  ou  l’ef* 
pece  : la  maniéré  dit  quelque  chofe  de  particulier  ; 
elle  détermine  les  fingularités  diftinétives , une 
induftrie  propre  : la  main  eft  un  fymbole  naturel 
de  l’indultrie. 

- Nous  dirons  qu’une  perfonne  a bonne  façon , 
ceft-à-dire,  que  fes  formes  , fes  habitudes,  fon 
maintien , fes  mouvemens  plaifcnt  & préviennent. 
Nous  ne  dirons  pas  qu’elle  a bonne  maniéré  j nous 
dirons  qu’elle  a de  belles  maniérés , des  maniérés 
agréables  , comme  011  dira  qu’elle  a bon  air , un 
grand  air.  Les  maniérés  comme  les  airs , entrent 
dans  h façon  , & fervent  à la  diftinguer. 

On  donne  un  c façon  à un  champ,  & il  y a dif- 
férentes maniérés  de  la  donner.  La  maniéré  efl 
ici , comme  dans  mille  ancres  cas  , à l'égard  de 
la  façon , ce  que  la  manipulation  eft  à l’égard  de 
l'opération  totale  ou  de  l 'ouvrage  entier.  La 
maniéré  eft  le  moyen  particulier  employé  à cette 
façon. 

Une  chofe  eft  faite  en  façon  d’une  autre , c’eft- 
à-dire  , dans  les  mêmes  formes  ou  d’une  fabrique 
Semblable.  On  trouve  dans  un  ouvrage  la  maniéré 
ou  la  main  de  l’ouvrier  , c'eft-à-dire  , le  trait 
particulier  qui  diftingue  fon  induftrie. 

Chaque  art  a fa  façon , fes  Tonnes , fes  procé- 
dés , fon  induftrie , fon  genre  d’ouvrage.  Chaque 
ouvrier  a fa  maniéré , ou  quelque  chofe  qui  lui  eft 
particulier  dans  ce  genre  de  travail , d’induftrie  & 
d’ouvrage.  La  façon  caraétérife  l’ouvrage  en  gé- 
néral, & la  maniéré  , l’efprit  de  l’ouvrier. 

Chacun  a fa  façon^  chacun  a fa  façonne  vivre , 
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c’eft-à  dire , fon  habitude  » fa  coutume  : chacun  a 
fa  manière , chacun  a fa  maniéré  de  vivre  , c’eft- 
à-dire  , une  mode  particulière  , propre  à foi , Sc 
diftinéte  de  toute  autre. 

Tous  les  Grammairiens  appelloient  façon  de 
parler , des  locutions,  des  phrales , foit  régulières, 
foit  irrégulières , confacrées  par  l’ufage.  On  ap- 
pellera fort  bien  maniéré  de  parler , une  phrafe  , 
une  locution  finguliere  ou  hafardée  en  paiTant  , 
félon  les  circonftances  du  difeours. 

Dans  le  commerce  du  monde , les  façons  font 
des  formes , 4ps  formalités , des  cérémonies , des 
cliofes  convenues  : les  maniérés  font  des  modes  , 
des  modifications  , des  accompagnemcns  , des 
accelToires , des  particularités  remarquables  des 
actions.  Il  efk  plus  agréable  d’être  reçu  fans  fa- 
çon qu’avec  beaucoup  de  cérémonie  : la  ma- 
niéré de  donner  vaut  fouvent  mieux  que  ce  qu'on 
donne. 

Deux  Synonymiftes  ont  prononcé  que  les  fa- 
çons ont  quelque  chofe  d’étudié  , d’affecté  , de 
recherché  \ les  maniérés  , quelque  chofe  de 
plus  fimple , de  plus  naturel  ; de  plus  vrai.  La  vé- 
rité efl  que  les  façons  tiennent  a un  cérémonial 
établi , éc  dès  lors  elles  fuppofent  une  forte  de  re- 
cherche ; au  lieu  que  les  maniérés  font  de  la  per- 
fonne  même  , &r  par-là  elles  font  davantage  dans 
la  nature , du  moins  de  la  perfonne  : & de  là 
même  il  réfulte  que  les  maniérés  ont  quelque 
chofe  de  plus  particulier , déplus  remarquable, 
de  plus  dillinétif  que  les  façons.  Il  n’en  eft  pas 
moins  vrai  que  les  façons  fouvenr  font  plus  na- 
turelles , par  exemple , dans  l’homme  effenrielle- 
ment  poli , & les  maniérés , plus  recherchées.. 
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par  exemple  , dans  un  homme  habituellement 
aiie&é.  Audi  un  homme  eft  façonné  , par- là 
même  qu’il  ell  formé  aux  ufages  du  monde; 
mais  il  eft  maniéré , Iorfqu’il  fe  lingularife  par  des 
maniens  outrées  qui  ne  font  ni  dans  la  nature  , 
ni  dans  les  mœurs. 

Maniéré  fe  dit  pour  forte  : on  dit  d’une  per- 
fonne , que  c’eft  une  muni  e d’ours , de  bel-efprir, 
d’agréable  , &c.  Cette  perfimne  n’a  pas  tout-à-fait 
la  façon  8c  les  formes  de  i’agreable , du  bel-ef- 
prit , de  l’ours  ; mais  elle  a des  rapports  parti- 
culiers de  reflemblance  ou  d’analogie  avec  ces 
efpeces  de  modèles.  Du  refte , je  Soute  que  les 
gens  délicats  approuvent  & adoptent  générale- 
ment ce  langage.  Dans  les  ciaflîfïcations  8c  les 
di  vidons,  il  y a des  genres,  des  efpeces,  des  fortes , 
&cc. , 6c  non  des  maniérés.  J’ai  aufli  entendu  dire 
façon  dans  le  même  fens  ; il  faut  bien  Jaiffer  dire 
quand  on  ne  peut  faire  mieux.  Sorte  eft  le  mot 
propre. 

On  dit  les  maniérés  8c  non  les  façons  d’une 
Nation  ; on  lie  les  maniérés , & non  les  façons , 
avec  les  moeurs. -Cet  ufage  eft  généralement  reçu 
8c  bien  fondé  ; car  , félon  les  remarques  précé- 
dentes , les  maniérés  font  des  traits  diftinfHrs , des 
lingularités  remarquables , les  expreftions  du  génie 
propre , des  lignes  d’un  cara&ere  particulier,  l’ef- 
prit  de  la  chofe.  C’eft  donc  par  les  maniérés 
que  l’on  doit  diftinguer  un  peuple , comme  un 
individu  d’un  autre  ; & ce  font  les  maniérés  qui 
en  manifefteront  le  génie , le  cara&ere  8c  les 
mœurs.  Il  eft  d’ailleurs  à remarquer  que  , félon  la 
valeur  propre  du  mot,  les  maniérés  appartiennent, 
rigotireufement  parlant,  à l’homme,  à l’animal 
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qui  a des  mains  & qui , par  leur  moyen  , exerce 
ion  induftrie  caraéfcériftique.  Les  objets  meme 
inanimés  ont  eu  un  fens  des  façon s ; & les  ma- 
niérés font  réellement  propres  aux  êtres  intelli- 
gens.  Cette  conlîdération  feule  fiitfit  pour  attacher 
des  idées  morales  aux  maniérés  , par  préférence 
aux  façons.  Mais  il  ne  s’agit  pas  de  tout  expli- 
quer 8c  de  tout  juftifier.  L’avantage  de  ma  dif- 
tinclion  eft  de  concilier  différentes  acceptions  ou 
applications  des  deux  termes , 8c  de  les  rapprocher 
d’une  idée  commune  & primitive. 


Faix 9 Charge,  Fardeau. 

La  charge  y dit  l’Abbé  Girard,  ejl  ce  qu’on 
doit , ou  ce  qu’on  peut  porter.  Ce  n’eft  point 
là  l’idée  propre  8c  hmple  du  mot.  Ce  que  vous 
pouvez  porter  eft  votre  charge  , c’eft-à-dire  , la 
charge  proportionnée  à vos  forces  : Ce  que 
vous  devez  porter , n’eft  que  la  charge  qui  vous 
eft  deftinée  : ce  que  vcyis  portez  eft  en  effet 
votre  charge  préfente  j mais  l’Ab.' Girard  a voulu 
réferver  cette  phrafe  pour  la  notion  du  fardeau. 

Il  ajoute  donc  que  le  fardeau  ejl  ce  qu'on 
porte.  Cela  feroit  allez  jufte  , fans  la  termi- 
naifon  qui  modifie  le  mot  radical  ; mais  il  eft 
faux  que  tout  ce  que  vous  portez  foit  un  far- 
deau ÿ il  eft  certain  que  vous  appeliez  fardeaux 
des  malles  pefanies  deftinées  à être  portées , 8cc. 

Enfin  , félon  notre  Auteur  , le  faix  joint  à 
l’idée  de  ce  qu’on  porte  3 celle  dune  certaine 
impreffon  fur  ce  qui  porte.  Cette  derniere  idée 
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paraîtra  peut-être  commune  au  faix  5c  au  fardeau: 
on  plie  , on  fuccombe  fous  le  fardeau  , comme 
fous  le  jaix  ; le  fardeau  comme  le  faix  peut 
vous  accabler,  vous  écrafer  : c’eft-là  l'effet  de 
la  pefanteur  renfermée  dans  le  fardeau. 

Je  le  répété  encore  hardiment  : tous  les  Sy- 
nonymiftes  qui  tranchent  , qui  décident  fans 
prouver  leur  opinion , par  l’étymologie , l’ufage,  la 
comparaifon  , ou  par  l’analogie  , en  un  mot , par 
la  méthode  que  j’ai  enfeignée  5c  fuivie , tous 
ces  Synonymiftes  n’ont  rien  fait  pour  la  langue, 
ils  n’ont  rien  fait  pour  notre  inlhuûion.  Il 
faut  les  juger  eux-mêmes  : Sc  pour  les  juger  , 
je  fuis  condamné  à faire  le  travail  qu’ils  auraient 
dû  m’épargner  : s’ils  ne  me  laillent  pas  tout 
l’embarras  de  l’ignorance , ils  me  biffent  celui 
de  l’incertitude,  la  crainte  d’être  jette  plus 
loin  de  la  vérité  par  leurs  allégations  fpécieufes. 

Charge , carg  , en  bas-Breton  ; de  car  & cur 
racine  des  mots  char  , charriot , charrette  , &c.  , 
voiture  que  l’on  charge , fur  quoi  l’on  met  les 
chofes  à porter,  à tranfporrer.  On  charge  aufl» 
les  animaux  , on  met  une  charge  fur  les  perfon- 
nes , les  bêtes , fur  tout  ce  qui  porte , ou  foutient. 

Fardeau  , de  fer , lat.  ferre  , porter  , avec  la 
terminaifon  augmentative  eau.  Il  faut  de  la 
force  , des  efforts  , pour  porter  le  fardeau  , 
forte  charge  , que  Nicode  rapporte  au  grec 
, 5c  François  Pithou , au  lat.  /ardus  qu’on 
ne  retrouve  plus. 

Faix  , dû  lat.  fafeis , fiifceau  , fagot , amas, 
quantité  , volume  de  chofes  jointes  enfemble. 
Cet  amas  de  chofes  à porter , préfente  natu- 
rellement l’idée  de  pefanteur  , de  fardeau , de 
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charge confidérable  , volumineufe  , embarraffante, 

Îjénible  à porten,  en  un  mot  de  furcharge , fous 
actuelle  il  arrive  de  fléchir,  & d'être  accablé. 

Dans  le  fens  propre  & naturel  des  mots , la 
charge  eft  ce  qu’on  impofe , ce  qu’on  met  defliis 
pour  être  porté  : le  fardeau , la  charge  pefante 
qu’on  ne  porte  qu’avec  effort  : le  faix , un  far- 
deau , (formé  fur-tout  par  accumulation  ) dont  on 
peut  être  furchargé. 

La  charge  eft  forte  o.u  foibîc , pefante  ou 
légère  3 grande  ou  petits  , &c.  Vous  rirez  du 
ton  grave  <3c  magiftral , que  prennent  les  Editeurs 
de  Trévoux,  pour  tanfer  des  Vocabuliftes  qui  ont 
ofé  dire  une  charge  lourde  j pendant  que  l’Ab. 
Girard  dit  une  charge  forte  & un  farde  au  lourd. 

Pefant  eft  l’épithere  ordinaire  de  fardeau  : 
ouvrez  les  Dictionnaires , vous  trouverez  mille 
exemples  de  fardeaux  pefans.  C’eft  tin  fardeau 
pefant  qu’un  nom  trop  tôt  fameux.  La  gloire 
des  peres  , dit  Racine  le  fils  , eft  un  pefant 
fardeau  pour  les  en  fans. 

Le  fardeau  de  mon  crime  est  trop  pesant  pour  moi. 

Il  faut  appefantir  la  charge  pour  en  faire  un 
fardeau.  Ainfi  , comme  le  dit  Quinant  , c’eft 
une  charge  bien  pefante  qu’un  fardeau  de 
quatre-vingts  ans.  Enfin , il  a fallu  luppléer  aux 
forces  de  l’homme  , par  des  inftrumetis  & des 
machines  , pour  lever  ou  enlever  des  fardeaux. 

Les  mêmes  épirheres  , les  mêmes  qualifica- 
tions conviennent  en  général  an  faix  8c  au 
fardeau.  Le  Portefaix  eft  le  même  homme 
qu’on  appelloic  jadis  un  fardelicr.  On  appelle 
faix  , l’enfant  que  la  mete  porte  dans  fon  lein. 
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dès  qu’il  devient  un  fardeau  trop  pefant.  Mal 
peut  aller  , dit  Marot , qui  charge  un  trop  grand 
faix  y il  pouvoir  dire  grand  fardeau.  Vous  êtes 
courbé  fous  le  fardeau  ou  fous  le  faix  , ils  s’ap- 
pefantiiïènt  l’un  & l’autre  , ils  vous  accablent.  \ 
Antoine  dit  aux  Romains  , dans  la  mort  de 
Céfar  : 

César  a-t-il  jamais 

De  son  pouvoir  sur  vous  appesanti  le  fa  x .* 
Madame  Deshoulieres  : 

L’ambitieux  courbe  so  is  \c  fardeau ;iAcs  ans. 

De  la  fortune  encore  écoute  les  promesses, 

Boileau  dit  à Louis  XIV  : 

Tu  fais  honte  à ees  Rois  que  le  travail  étonne. 

Et  qui  sont  accablés  du  faix  de  la  couronne. 

Il  fuffit  d’obfcrver  en  général  que  le  fardeau 
indique  proprement  la  malle  8c  le  poids  ou  la 
pefanteur  , & qu’il  exige  une  plus  grande  force 
de  rélillance  dans  le  lujet  chargé  ; & que  le 
faix  marque  exprelTément  l’amas  ou  l’accumu- 
lation, 8<  qu’il  exige  dans  le  fujet  , outre  la 
force , une  prudente  application  , & de  la  charge 
& des  forces.  p . \ 

J’ai  confondu  dins  cés  exemples  le  fens  phy- 
fique  8c  le  fens  figuré  des  mots , parce  que  l’idée 
phyfique  eft  le  modèle  alfez  exa&ement  fuivi 
dans  les  applications  figurées.  Ainfi  nous  appel- 
ions charge  ce  qui  impofe  un  devoir  à remplir  , 
un  foin  à prendre  , une  corvée  à acquitter  , un 
office  à exercer  , une  redevance  à payer , 8cc. 
Nous  appelions  fardeau  ce  qui  paroît  pénible 
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& dur  à fupporter  , à fourenir  à conduite  , à 
régler  , comme  la  Couronne  , la  maladie  3 la 
fervirude  , l’âge  , &c.  Nous  appelions  particu- 
liérement faix  , ce  qui  s’amalïe,  fe  complique, 
s’accumule  , s’accroît  progredivement  \ le  faix 
des  années , le  faix  des  afiaires  multipliées,  le 
faix  des  différens  impôts , le  faix  du  travail 
continu. 

Boileau  , flatteur  habile  , ayoic  die  à Ton 
Prince  : 

Mais  je  sais  peu  louer:  & ma  muse  tremblante. 

Fuit  d’un  si  grand  fardeau  la  charge  trop  pesante. 

Des  critiques  fe  fouleverent  contre  la  charge  d'un 
fardeau  : mais  le  Pocte  favaic  fa  langue  , les 
Cenfeurs  ne  la  favoient  pas  j il  conferva  l’cx- 
preflïon.  La  charge  défigne  formellement  I’im- 
pofuion  ou  l’aélion  de  charger  ; de  c’efl:  une 
des  acceptions  ufitées  du  mot.  Lorfqu’on  eft 
chargé  d’un  fardeau  , c’efl:  fans  doute  une  charge 
lourde , pefante , fatiguante  que  l’on  porte  , au 
lieu  d’une  charge  légère , relie  qu’un  paquet  ou 
une  touffe  de  plumes.  Le  mot  fardeau  diftingue 
& caraétérife  la  nature  de  la  charge  vague  & 
indéfinie  par  elle  - même.  Je  pâlie  fous  fiience 
diverfes  acceptions  du  mot , propres  à confirmer 
cette  juftification. 

Enfin , la  Fontaine  nous  a tracé  de  la  ma- 
niéré la  plus  pittorefque  , dans  la  fable  du  Bû- 
cheron & de  la  mort , le  tableau  du  faix  ou 
plutôt  de  l’homme  chargé  d’un  double  faix 
au  phyfique  & au  moral. 

Un  pauvre  Bûcheron  tout  couvert  de  ramée  t 
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Sous  le  faix  du  fagot , aussi  bien  que  des  ans  , 
Gémissant  & courbé  » marchait  à pas  pesons  , 

Et  tâchait  de  gagner  sa  chaumière  enfumée. 

Enfin  n’en  pouvant  plus  & effort  & de  douleur. 

Il  met  bas  son  fagot , il  songe  à son  malheur , Sec. 


Fallacieux , Trompeur. 

Serment  fallacieux , salutaire  contrainte. 

Que  m’imposa  la  force  & qu'accepta  la  crainte. 

Rodog.  a , i . 

•»  L ‘éloquent  Boflfuet , (dit  M.  de  Voltaire 
« dans  fes  remarques  fur  ce  partage  ) , e(l  le  feul 
jj  qui  fe  foit  fervi , après  Corneille , de  cette 
j>  belle  épithete  fallacieux.  Pourquoi  appauvrir 
j>  la  Langue  ? Un  mot  confacré  par  Corneille 
» & Boflîiet  peut-il  être  abandonné  ? « 

Je  trouve  ce  mot  employé  par  Bofluet  dans 
fon  fécond  Difcours  fur  l’HiJloire  Univerfelle , 
après  le  récit  de  la  chute  du  premier  homme , 
jj  Sous  la  figure  du  ferpenr , dont  le  rampe- 
jj  ment  tortueux  droit  une  vive  image  des  dan- 
j>  gereufes  infinuations  & des  difcours  falla- 
it deux  de  l’Efprit  malin  ; Dieu  fait  voir  à 
«•  Eve , notre  mere  , fon  ennemi  vaincu  , & 
jj  lui  montre  cette  femence  bénite  par  laquelle 
jj  fon  vainqueur  devoir  avoir  la  tête  écrafée , 
» &C.  «. 

Un  Homme  de  Lettres  m’a  raconté  un  fait 
dont  il  avoit  été  témoin.  Une  Aélrice  très- 
tenoimmée  crut  un  jour  flatter  l’oreille  du  Public 
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en  fubftituant dans  le  rôle  de  Cléopâtre,  des 
fermens  vains  & trompeurs  , aux  Jermens  fal- 
lacieux de  Corneille  : les  fpednteurs  étonnés 
d’abord  de  cette  malheureufo  parodie  , ne  lui 
diflimulerent  point  combien  fon  zeie  étoic  in* 
diferet  8c  inconfidéré  j 8c  ce  mot  eft  relié  au 
théâtre  avec  honneur. 

Fallacieux  eft  donc  vraimentmi  mot  auto- 
rifé  j il  eft  beau , il  eft  néceflaire.  Ce  qui  trompe 
ou  induit  à erreur  , de  quelque  maniéré  que  ce 
foit,  eft  trompeur  : ce  qui  eft  fait  pour  tromper, 
abufer,  jetter  dans  l’erreur  par  un  dellèin  formé 
decromper,  avec  l'artifice  & l’appareil  impofant 
le  plus  propre  pour  abufer  , eft  fallacieux. 
Trompeur  eft  un  mot  générique  & vague  5 tous 
les  genres  de  figues  & d’apparences  incertaines 
font  trompeurs  : fallacieux  défigne  la  faufieté  , 
la  fourberie,  l’impofture  étudiée  } des  difeours  , 
des  proteftation  , des  raifonnemens  fophiftiques  ^ 
font  fallacieux.  Ce  mot  a des  rapports  avec 
ceux  d' impo fleur , de  feducleur , d'injidicux  , de 
captieux , mais  fins  équivalent,  hnpejîtur  défigne 
tous  les  genres  de  ifaulîès  apparences  , ou  de 
trames  concertées  pour  abufer  ou  pour  nuire  j 
l’hypocrifie , par  exemple  , la  calomnie  , 8cc. 
Séducteur  exprime  l’adion  propre  de  s’emparer 
de  quelqu’un  , de  l’égarer  par  des  moyens  adroits 
8c  infinuans.  Injidieux  ne  marque  que  l’adion 
de- tendre  adroitement  des  pièges  & d’y  faire 
tomber.  Captieux  fe  borne  à l'action  fabule  de 
furprendre  quelqu’un  8c  de  le  faire  tomber  dans 
l’erreur.  Fallacieux  rafiemble  la  plupart  de  ces 
caraéleres  , mais , à proprement  parler  , dans  le 
difeours  04  dans  l’expreflîon  de  nos  deftèins , 
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avec  l'intention  formellement  énoncée  dans  le 
mot , & un  moyen  très  - p ai  (Tant  d’abufer  les 
per  Tonnes. 

Du  celte  fait , les  Latins  ont  fait  fallere , 
tromper  ; Jallax  , qui  trompe  ; fallaciofus  , 
habile,  où  habitué  à tromper,  plein  de  four- 
berie : la  tcrminaifon  de  ce  dernier  adjectif 
équivaut  au  fuperlatif  de  l’autre.  Tromper , en 
efpagnol  traupa.  , vient  de  la  même  racine 
que  irape  , attrape  j à favoir  tra , de  travers  , 
en  travers. 


Faune  , Satyre , Silvain. 

Ces  Dieux  ou  demi-Dieux  du  Latium  ne 
forment-ils  qu’un  feul  &:  même  perfonnage  allé- 

forique  ? C’eft  l'opinion  de  plufieurs  Savans. 

'ar  quel  trait  particulier  chacun  de  ces  noms 
diftingucroit-il  ce  perfonnage  ? 

Il  eft  démontré  & généralement  reconnu  que 
, l’allégorie  des  Faunes , des  Satyres  Sc  des  Sil- 
vains , eft  l’Hiftoire  poétique  de  la  fondation 
de  la  Société  par  l’agriculture , ou  d’un  Peuple 
fauvage  conduit  par  la  culture  des  terres  à la 
civilisation.  Cette  Hiftoire  nous  repréfente,  fous 
des  images  riantes  , & principalement  fous  les 
fymboles  les  plus  énergiques  de  la  fécondité 
& de  l’abondance,  tels  que  les  cornes  par  exemple, 
une  terre  brutte  & vierge  , ( fous  le  nom  de 
Nymphe  fur-tout  ) que  l’induftrie  défriche,  ouvre, 
creufe  , enfemence , fertilife  & couvre  de  pro- 
duétions  abondantes  par  des  métamorphofes 
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vraiment  merveilleufes.  L’allégorie  eft  fi  claire , 
qu’il  fuftit  d’en  parcourir  les  allufions. 

Les  noms  de  Faune  , de  Satyie  , de  Silvain , 
défignent  par  eux-mêmes  trois  différentes  opé- 
rations capitales  de  l’agriculture  , celle  de  la~ 
bourer  , celle  de  femer  , celle  de  planter.  Le 
Cultivateur  qui  réunit  l’art  .entier  dans  fon  in- 
duftrie  , eft  donc  également  Faune  , Satyre 
& Silvain  : comme  Faune  , il  laboure  ; comme 
Satyre  , il  femeou  enfemence  ; comme  Silvain , 
il  plante.  Voilà  pourquoi  on  confond  ces.demi- 
Dieux  : voilà  pourquoi  on  les  diftingue. 

Faune  eft  le  Laboureur  proprement  die,  celui 
qui  ouvre  , creufe , fouit  , travaille  la  terre. 
Fau  , fou  , fod  , lignifient  en  celte , en  latin  & 
dans  les  Langues  orientales,  &c.,  creux  , creufer, 
fouir  , folle  &c.  Fa  , pha  , veut  dire  manger  ; 
-»  far  , for , ce  qui  eft  bon  à manger , ce  qui 

nourrit , différentes  fortes  de  fruits  , de  légu- 
mes , de  produ&ions  défignées  par  ce  mot  chez 
les  Orientaux  , les  Grecs  , les  Latins.  Faune 
travaille  la  terre  pour  en  tirer  des  produirons 
bonnes  à manger , propres  à confommer.  Pour 
confirmer  cette  idée  , parcourons  légèrement 
quelques  traits  de  fou  Hiftoire. 

Faune  eft  fils  de  Picus.  Pac. , pec  , pic  , dé- 
fignent les  objets  aigus  , pointus  , piquans  , <5c 
fur-tout  divers  inftrumens  pointus  , piquans  , 
tranchans  de  la  culture  , le  pic , le  peÙen  ou 
herfe  ( hériffé  de  pointes  ) des  Latins  , leur 
picocia  ou  pioche , &c.  De  là  le  mot  de  pic  ou 
pivert  donné  à l’oifeau  qui , avec  fon  bec  pointu, 
frappe  le  tronc  des  arbres  pour  découvrir  , par 
le  ion  qu’ils  rendent , s’il  y trouvera  une  nour- 
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riture,  6c  les  perce  , foit  pour  en  tirer  un  ali- 
ment , foit  pour  y dcpofer  fes  crufs  : emblème 
bien  frappant  de  l’agriculture.  Faune  eft  d’ail- 
leurs armé  de  toute  forte  d’inltrumens  ruraux , 
pioche  , foc , herfe  , 6c  c. 

Faune  a pour  femme  Fatua  , ou  Marica , ou 
Fauna.  Fauna  eft  la  terre  labourée  : le  La- 
boureur, dit  Columelle , eft  le  mati  ou  l'homme 
de  la  terre.  Fauna.  eft  la  terre  elle-même  , félon 
Varron.  VolTius  dit  que  c’eft  la  Nature  elle- 
jnêmc  en  tant  qu’elle  a une  vertu  patlivc , comme 
la  Nature  , dans  fa  vertu  attire  , eft  Faunus. 
Fatua  eft  la  terre  vaine  6c  vague  , la  même 
qu ’Oys  ou  Cybele  , la  terre  félon  tous  les  Savans, 
ou  la  bonne  Décile , qui  donne  les  fecours , les 
biens,  la  nourriture.  Marica  eft  la  terre  vierge, 
une  terre  bonne  6c  fertile  , ou  propre  à eue 
fertilifée  , enlin  une  terre  botdée  , coupee  , arro- 
fée  d’eau  fécondes  : tel  étoit  le  Latium , belle 
campagne  marècagcuft  , & où  l’on  eft  étonné 
de  trouver  encore  les  marais  Pantins.  Les  ma- 
récages, les  marais,  les  érangs  étoienc  confacrés 
à Marica.  Cette  Nymphe  a des  enfans  qui  don- 
nent leurs  noms  à plulicurs  villes  , telles  que 
lavinium  , Albe  , Scc.  L’Agriculture  eft  la  fon- 
datrice des  villes.  A chaque  grand  défrichement, 
il  fe  formoic  une  peuplade  6c  des  habitations 
nouvelles } ces  habitations  étoienr  les  enfans  de 
Marica  , l’ouvrage  de  l’agriculture. 

Faune  eft  pere  de  l.atinus  6c  Roi  du  Latium. 
Latium  eft  le  nom  du  pays  , & Latimis  celui 
du  peuple.  Le  Laboureur  eft  le  premier  Roi 
de  la  terre  , 6c  le  vrai  fondateur  des  Nations. 
Le  pays  fitué  entre  le  Liris  & le  Tibre  devient 

le 
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le  Latium,  propre  ou  le  pays  par  excellence , le 
premier  pays  de  l’Italie  , dès  qu’il  eft  défriché 
& cultivé  : là  fe  forme  un  peuple  très-nom- 
breux } là  s’élèvent  des  villes  ; U il  y a un 
Etat  y là  font  des  Rois. 

Enfin  Faune  eft  encore  le  pere  des  Satyres  , 
des  Sihains , &:  même  des  Pans  ; par  la  raifon 
que  le  labourage  précédé , prépare,  amené  toutes 
les  autres  opérations  de  l'agriculture  ; tout  émane 
de  là  : point  d’enfemencement,  point  de  plan- 
tation fans  labour.  Le  labourage  fert  encore  à 
la  multiplication  des  troupeaux  ; & c’eft  ainli 
que  les  Faunes , les  Satyres  , les  Silvains , les 
Pans  naifTènt  de  Faunus  ou  du  premier  La- 
boureur : il  eft  le  pere  d’un  Peuple  agricole  ou 
des  Cultivateurs. 

La  terre  ouverte  ou  labourée , il  faut  l’enfe- 
mencer  : c’eft  l’ouvrage  du  Satyre , c’eft-à-dire, 
du  Semeur.  L’oriental  fad  fignifie  champ , terre 
labourée  ; fatar , cacher  , enfouir  j le  celte  had9 
Jad  , champ  , femence  , enfemencement  ; le 
grec  fat , dans  la  compofition  de  divers  mots, 
le  principe  aâif  de  la  fécondité  , de  la  mul- 
tiplication yfatôy  fubjuguer  un  champ  , remplir, 
railafier  ; le  latin  fata  , femailles  , champs  en- 
femencés  , moilTons  -}  fatur  , fertile  , abondant , 
raftafié  ; Sator  , Dieu  des  femailles , &c.  Saturne 
eft,  félon  Varron  , le  Cultivateur  j mais  rigou- 
reufement  parlant  le  femeur  , Sator,  Le  Satyre 
enfemence  les  terres  \ il  eft  l’auteur  de  la  fé- 
condité , de  la  multiplication  , de  l'abondance  : 
il  fe  raftifie  de  biens  & de  joie.  De-là  cet  air 
riant  , rubicond  , lafeif , lubrique  que  la  Pein- 
ture lui  donne  : dp- U faq  ardeur  à pourfuiyro 
Tome  II.  i t 
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les  Nymphes  , c’eft-à-dire , les  terres  vierges  , 8c 
les  fréquentes  métamorphofes  de  ces  Nymphes 
en  différeates  plantes  : de -là  ces  cornes  8c  ce 
bas  corps  de  bouc , animal  ardent , & vi&ime 
confacrée  aux  Dieux  des  differentes  efpeces  de 
plantes , tels  que  Bacchus  & Minerve.  Je  né- 
glige divers  détails  pour  abréger. 

ïlefte  le  Silyain  ou  le  planteur  de  bois.  Afel 
en  oriental , hyle  en  grec  3 filva  en  latin  , Jelve 
en  vieux  français  , lignifient  forêt , bois , plan- 
tation. Silva  eft  en  latin  un  nom  commun  des 
arbres  & même  des  plantes.  Silvain  eft  reconnu 
pour  le  Diea  , c’eft-à-dire  , le  cultivateur  des 
bois  j fa  réfidence  ordinaire  eft  fur  les  mon- 
tagnes, lieux  fi  fouvent  couverts  de  forêts.  Ce- 
pendant il  préfide  aux  campagnes  où  la  plan- 
tation des  arbres  eft  fi  commune  8c  fi  utile.  On 
met  aufti  fous  la  garde  les  troupeaux  , parce 
qu’on  les  mene  paître  dans  les  bois.  Il  eft  re- 

Îréfenté  avec  une  branche  de  cyprès  à la  main  , 
caufe  qu’il  avoir  changé  Cy  pari  fie  en  arbre 
de  ce  nom  , c’eft-à-dire  , félon  l’explication  des 
Commentateurs  , à caufe  qu’il  avoit  enfeigné 
la  culture  de  cet  arbre  , employé  ici  pour  dé- 
figner  les  arbres  en  général. 


Favorable  , Propice. 

Favorable 3 dérivé  de  favor , bonté  gratuite, 
bienveillance  , difpofition  à féconder  , prêt  i 
fervir.  Propiùus , propice , eft  formé  , félon 
différens  Etymologiftes , ou  de  pfo  ( pour  ) , 
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& pet  ( demander , rechercher  , pourfuivre  ) j 
ou  de  pro  Ôc  de  plus  ( doux , bon  , miféricor- 
dieux , dévoué  à quelqu’un  ) ; ou  de  propè  ( près  , 
proche  ) , & d ’itius  ( qui  va  à quelqu’un  , qui 
vient  au  fecours  ) : on  diroit  mieux  de  propius  , 
propter , pour  indiquer  l’afliftance  prochaine  & 
même  immédiate  par  amour  pour  la  perfonne. 
Toutes  ces  idées  fe  réunifient  fort  bien  dans  le 
mot  propice. 

Ce  qui  penche  vers  nous , ce  qui  eft  bien 
difpofé  pour  nous , ce  qui  nous  fécondé  ou 
nous  fert , nous  eft-  favorable.  Ce  qui  eft  fur 
nous  ou  près  de  nous  , pour  nous  protéger  ou 
nous  aflifter , ce  qui  vient  avec  emprelfemenc 
à notre  fecours  , ce  qui  détermine  l'événement 
ou  nous  fait  réufiir,  ce  qui  a la  puifiWe  & la 
réduit  en  aéte  , nous  eft  propice.  Une  influence 
plus  importante , plus  grande  , plus  puilfante^ 
plus  immédiate,  plus  efficace,  plus  lalutaire , 
diftingue  ce  qui  eft  propice  de  ce  qui  n’eft  que 
favorable. 

Les  puiflances  qui  font  ou  déterminent  ou 
aftiirent  les  grands  fuccès , font  propices  : les 
caufes  fecondaires,  fubalternes , auxiliaires,  les 
circonftances  mêmes , tout  ce  qui  a quelque  rap- 
port avec -l’événement , eft  favorable.  Un  client 
prie  un  patron  de  lui  être  favorable  : le  pécheur 
prie  Dieu  de  lui  être  propice.  Caton  eft  favo- 
rable à Pompée  : les  Dieux  font  propices  à Céiar. 
L’occafion  nous  eft  favorable , 8c  le  deftin  pro- 
pice. i 

Dans  tous  les  cas , les  perfonnes  & les  chofes 
nous  font  favorables  , ou  contraires  : dans  les 
tribulations , les  dangers , les  cas  majeurs , Dieu# 

L ij 
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Je  ciel , la  fortune , le  fore , le  pouvoir  font  pro- 
pices , ou  ennemis  , ou  tuneftes.  Les  Latins  op- 
pofoient  invidiofus  , malveillant  , à favorable  : 
Cicéron  , pro  Clcelio  , Tacite  , Mœurs  des 
Germains  , oppofent  aux  Dieux  propices  , les 
Dieux  irrités.  Les  perfonnes  qui  nous  lont  favo- 
rables , nous  accordent  ou  nous  procurent  quel- 
que faveur  : les  perfonnes  puillantes  qui  nous  font 
accordent  ou  nous  procurent  de 

eft  un  génie  favorable  : un  bon 
Prince  eft  un  aftre  propice.  Il  fuffit , pour  m’être 
favorable , que  vous  vous  intérellîez  à mes  fuc- 
cès , Sc  que  vous  fécondiez  mes  délits  : il  faut  , 
pour  nous  être  propice , qu’on  nous  fauve  du 
malheur  ou  qu’on  nous  procure  un  bonheur  ou 
un  grand  bien.  Celui  là  nous  eft  favorable  , qui 
veut  notre  fatisfaûion  : celui  qui  fait  notre  bien 
même  malgré  nous  j c’eft  lui  qui  nous  eft  pro- 
pice. Un  penchant  favorable  nous  fait  condef- 
cendre  à des  vœux  indiferets  : une  bonté  propice 
les  rejette. 

Nous  dirons  également  un  temps,  une  occa- 
f on , une  faifon  favorable  ou  propice.  La  faifon 
favorable  eft  un  temps  propre  pour  la  chofe  ; 
-la  faifon  propice  eft  le  temps  propre  de  la  chofe. 
Il  convient  d’agir  dans  le  temps  favorable  : il 
faut  agir  dans  le  temps  propice.  L’occafion  fa - 
■ vorable  nous  offre  des  avantages  : dans  l’occa- 
-fion  propice  tout  nous  fert.  Ne  manquez  pas  l’oc- 
caiion  favorable  : ne  perdez  pas  l’occafion- pro- 
pice. Le  mot  propice  n’eft  pas  pris  à toute  ri- 
•'  gueur  dans  ces  fortes  de  phrafes  j mais  il  a tou- 
• jours  une  idée  plus  grande  , & une  exprefiion 
plus  forte  que  le  mot  favorable. 


propices y nous 
grandes  grâces. 
Un  bon  ami 
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Fécond,  Fertile. 

De  fe , fac , fec  y produire  , le  latin  fecundus  j 
fécond  : de  fe , fer , fert , porter,  le  latin  ferti- 
lis  , fertile.  La  terminaifon  und  y cund,  ond , 
coni  j marque  la  puiflance  ; la  terminaifon  dis  y 
il , la  qualité:  fécond , qui  a la  puiflance  de 

Îroduire  ; fertile , qui  a la  qualité  de  porter. 

.a  terre  féconde  eft  très-produdive  ; le  champ 
fertile  eft  d’un  bon  rapport. 

Ainfi,  le  mot.  fécond  donne  l’idée  de  la 
caufe.ow  de  la  faculté  de  produire,  d’engen- 
drer, de  créer;  & le  mot  fertile , celle  de 
l’effet,  ou  des  produits,  des  fruits,  des  réful- 
tats.  La  fertilité  déploie  , étale  les  richeflès  de 
la  fécondité.  L’abondance  eft  l’idée  accefloire 
ou  plutôt  fecondaire  de  ces  termes. 

Fécond , (ditM.de  Voltaire  dans  l’ancienne 
Encyclopédie , tom.  vr,  & dans  le  Recueil  dm 
fes  Œuvres  ) , « eft  le  fynonyme  de  fertile , 
» quand  il  s’agit  de  la  culture  des  terres  : on 
»>  peut  dire  également , un  terrein  fécond  ôc 
» fertile  , fertilifer  ic  féconder  un  champ.  La 
» maxime  qu’il  n’y  a point  de  fynonymes , veut 
»>  dire  feulement  qu’on  ne  peut  fe  fervir  des 
» mêmes  mots  dan,s  toutes  les  occafions.  Ainfi , 
» une  femelle , de‘  quelque  efpèce  qu’elle  foit , 
•*  n’eft  point  fertile  ; elle  eft  féconde.  On  fé- 
» conde  des  œufs,  çn  ne  les  fertilife  pas.  La 
••  Nature  n’eft  pas  fertile , elle  eft  féconde  ». 
Ces  applications  mêmes  nous  apprennent 
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pourquoi  deux  mots  fynonymes  ne  s’emploient 
pas  égalemept  dans  toutes  les  occa/ions.  Leur 
reffemblance  fait  qu’on  fe  fert  quelquefois  indif- 
féremment de  l’un  8c  de  l’autre  : leur  différence 
fait  qu'on  fe  fert  de  Lun  à l 'exclusion  de  l’autre, 
lorfqu’il  s’agit  d’exprimer  fon  idée  diftin&ive. 
Les  œufs  , les  grains  , les  femences  , les  pépins 
font  féconds , lorfqu’ils  ont  la  vertu  de  produire  : 
un  champ  , un  arbre  , une  année  font  fertiles , 
lorfqu’ils  rapportent  abondamment. 

Les  terres  du  Pérou  étoient  Ç\  fertiles,  quelles 
rapportoient  jufqu’à  cinq  cents  pour  un  : quelle 
étoit  h fécondité  de  la  Nature  dans  ces  climats  1 

Si  nous  confondons , en  parlant  des  terres , 
les  mots  féconder  8c  fertilifer , c’eft  que  nous 
parlons  en  Cultivateurs  plutôt  qu’en  Phyficiensj 
c’eft  que  l’énergie  de  la  caufe  nous  allure  l’abon- 
dance des  produits , & que  l’abondance  des 
produits  fuppofe  lenergie  de  la  caufe  ; c’eft  que 
nous  confidérons  uniquement  par  rapport  à nous, 
les  réfultats  qui  dépendent  de.  l’un  8c  de  l’autre. 
L’argile  n’eft  pas  féconde ; mais  on  demande  les 
rtjoyens  de  la  fertilifer  ; car  nous  vifons  au  rap- 
port , 8c  qui  veut  l’effet,  veut  la  caufe.  Il  n’eft 
pas  toujours  néceffaire  de  faire  un  choix  rigou- 
reux des  mots. 

Cependant  il  n’eft  pas  difficile  d’établir  la 
certitude  de  leur  différence,  8c  la  néceffité  de 
l’obferver  quelquefois  en  parlant  même  des 
terres , fi  nous  voulons  parler,  exattement. 

Ainfi  , les  engrais  proprement  dits  fécondent 
réellement  la  terre  , parce  qu’ils  lui  apportent 
des  principes  de  fécondité  : mais  les  labours  la 
fertilifcnt } 8c  ne  la  fécondent  pas,  car  ils  ne 
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font  que  la  difpofer  à recevoir  ces  principes. 

Le  foleil  fécondé  la  Nature;  car  il  la  rend, 
par  fa  chaleur  vivifiante  , capable  de  produire  , 
8c  l’on  ne  dira  pas  qu’il  la  fertilife.  L’induf- 
trie  humaine  fertilife  jufqu’aux  rochers , comme 
on  l’a  vu  fur-tout  dans  la  [Paleftine ; mais  ne 
les  fécondé  pas  ; les  rochers  portent  en  effet 
des  récoltes,  mais  elles  font  produites  par  la 
terre  végérative  dont  l’induftrie  les  a couverts. 

Le  fel  ne  rend  pas  la  terr t féconde,  il  eft  même 
contraire  à fa  fécondité  ; mais  il  concourt  à la 
rendre  fertile  , en  divifant  8c  modérant  les  prin- 
cipes  d’une  fécondité  défordonnée.  La  taille  ne 
rend  pas  les  arbres  féconds  , elle  les  rend  fer- 
tiles en  fruits. 

On  a dit  que  la  fécondité  fembloit  plutôt 
venir  de  la  nature  , 8c  que  la  fertilité  tenoit 
plus  de  l'art.  Sans  doute  tous  les  principes  delà fé- 
condité n’appartiennent  qu’à  la  Nature  ; mais 
l’art  qui  les  extrait,  les  combine  & les  appli- 
que , n’en  féconde  pas  moins  la  terre , qui  fe- 
roit  ftérile  fans  fon  induftrie.  De  même  la  fer- 
tilité des  moiflons  eft  fans  doute  l’ouvrage  de 
l’art  ; mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  qu’il  y a 
des  terres  naturellement  fertiles,  qui  fe  cou- 
vrent, fans  culture , de  productions  abondan- 
tes. Nous  appellerons  fort  bien  une  culture  fé- 
conde , comme  nous  l’appelions  productive  : 
nous  dirons  fort  bien  que  des  Sauvages  habi- 
tent des  terres  fertiles  ; nous  ne  pouvons  pas 
même  parler  autrement.  Si  l’on  a efTayé  avec 
fuccès  de  ferdlifer  l’argile,  il  a bien  fallu  la 
féconder  : les  terres  des  Philippines , qui , fans 

Liv 


Digitized  by  Google 


i6l  Synonymes  Français. 

(Culture,  rapportent  jufqua  cent,  & deux  cents 
pour  un  , ne  font-elles  pas  fertiles  ? 

Les  idées  de  caufe  & d 'effet  font  fi  propres , 
l’une  à la  fécondité,  & l’autre  à la  fertilité , 
qu’il  eft  d’un  ufage  très-ordinaire  de  donner  aux 
caufes  l’épi  thete  de  fécondes  , Sc  aux  effets,  celle 
6.0 fertiles  exclufivement.  Nous  difonsune  pluie, 
une  chaleur  féconde , parce  que  la  pluie,  la  cha- 
leur donne  ou  augmente  la  fécondité , la  force 
de  produire  : nous  difons  des  vendanges,  de9 
moifions fertiles  , lorfque  les  produits  font  abon- 
dans  : & nous  ne  dirons  pas  une  pluie  fertile, 
ou  une  moiffon féconde. 

Le  limon  du  Nil  eft  fi fécond,  que  les  anciens 
Egyptiens  recueilloient  les  moifions  les  plus^cr- 
tùes  du  monde  connu.  Le  limon  du  Sénégal , 
fleuve  afiujetti  aux  mêmes  débordemens  que  le 
Nil , & par  les  mêmes  caufes , n’eft  pas  moins 
fécond  : mais  les  Negres  ne  recueillent  pas  fur 
fes  rives  des  moifions,  loin  d’en  recueillir  de 
'fertiles.  Là  des  cultivateurs,  ici  des  barbares. 


Lorsque  le  Ciel , par  sa  venu  féconde  , 

Eut  fait  sortir  l’Univers  de  ses  flancs , 

Le  vieux  Saturne  , aine  de  ses  enfans  , 

Donna  la  terre,  indigente  d’appui , 

A gouverner  à des  Dieux  comme  lui. 

Rousseau. 

La  Tragédie  informe  & grossière  en  naissant , 
ÏTétoit  qu’un  simple  choeur  où  chacun  en  dansant, 
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Et  du  Dieu  des  raisins  entonnant  les  louanges  , 
S'efforçoit  d’attirer  de  fertiles  vendanges. 

Boileau. 

Au  figuré, ces  mots  confervent  leur  différence  ; 
& par  celui  de  fécond , vous  réveillez  l’idée  de 
vertu  productive  , tandis  que  par  celui  de  fer- 
tile , vous  arrêtez  les  regards  fur  l’abondance  des 
productions. 

La  fatyre  eft  féconde  en  leçons  , la  mode  l’eft 
en  nouveautés , parce  que  l’une  produit  les  nou- 
veautés , l’autre  fût  les  leçons.  Le  charlara- 
nifme  eft  fertile  en  Profefl'eurs , le  théâtre  en 
Cenfeurs  pointilleux,  c’elt-à-dire , qu’il  s’élève 
beaucoup  de  Charlatans  , <5c  beaucoup  de  Criti- 
ques du  théâtre. 

Racine  décrie  un  temps  fertile  en  miracles  ; 
il  auroit  pu  l’appel  1er  également  fécond.  Il  s’eft 
opéré  beaucoup  de  miracles  dans  le  temps  fer- 
tile ; le  temps  fécond  les  eût  produits.  Pour- 
quoi ne  diroit-on  donc  pas , félon  ce  double 
poinr  de  vue,  temps  fertile  comme  fécond  en 
crimes  ? .l’ignore  la  raifon  de  cette  décifion. 

Chaque  liecle  , dit  Boileau  , eft  fécond  en 
heureux  téméraires  ; & notre  fiecle  eft  fertile  en 
fots  admirateurs.  Dans  la  première  phrafe,  le 
fiecle  enfante  , pour-ainfi-dire  .,  une  foule  de 
téméraires  j dans  la  fécondé , le  fiecle  n’eft  que 
le  temps  où  les  admirateurs  fourmillent.  Si 
vous  dites  qu’un  fiecle  eft  fécond  en  excès  cri- 
minels , vous  accufez  le  fiecle , les  mœurs  du 
fiecle , d’en  être  la  caufe  ; vous  peignez  par  ce 
feul  trait  la  corruption  publique.  Si  je  dis  qu’un 
tel  fiecle  a été  fertile  en  nouvelles  inventions,' 
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je  remarque  feulement  un  heureux  concours  de 
fuccès , arrivés  dans  le  même  temps , fans  in- 
diquer aucune  forte  d’influence  3 fans  aucun 
rapport  à l’efprit  public. 

Un  génie  eft  fécond. , il  crée;  un  Ecrivain 
n’eft  que  fertile  , quoiqu’il  fafle,  s’il  ne  dit  rien 
de  neuf. 

Une  plume  fera  ou  fertile  ou  féconde.  Si 
vous  ajoutez  qu’elle  enfante  , produit , crée,  vous 
direz  plutôt  avec  M.  de  Voltaire,  qu’elle  eft 
féconde , que  vous  ne  direz  avec  Boileau  , quelle 
eft fertile.  Un  Auteur  eft  fécond  par  l’abondance 
& la  richefle  de  fes  produ étions  ; par  la  multi- 
tude de  fes  œuvres  ou  de  fes  livres,  il  n’eft  que 
fertile.  Un  Orateur  eft.  fécond  ou  fertile  , félon 
l’un  ou  l’autre  feus , quoiqu’on  en  dife. 

Un  fujet  eft  fécond  & non  fertile , malgré 
les  autorités  contraires;  parce  que,  s’il  ren- 
ferme en  fon  fein  des  matières  abondantes  Se 
riches,  il  ne  les  déploie  pas;  mais  un  champ 
fera  métaphoriquement  fertile  , plutôt  que  fé- 
cond, s’il  nous  préfente  dans  cette  figure  une 
grande  moiflon  à recueillir. 

Les  Loix  tyranniques  font  fécondes  en  cri- 
mes; elles  en  créent , en  commettent,  de  en  inf- 
pirent.  Un  Gouvernement  foible  eft  fertile  en 
abus  ; s’il  ne  fait  pas  le  mal,  il  le  lai  lie  faire. 

Une  grande  vérité  eft  féconde  , ouvrez  la , fi 
je  puis  ainfi  parler  ; les  vérités  en  jailliront , 
comme  les  rayons  d’un  globe  de  lumière.  L’Hif- 
toire  d’un  Empire  pailîble  n’eft  pas  fertile  en 
événemens  ; qu’auroit-elle  à rapporter  ? La  paix 
produit  le  bien  , comme  la  terre  fes  fruits , d’une 
maniéré  infenfible  & fans  fecoufles. 
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La  force  produétive  étant  le  trait  diftin&if  de 
fécond , ce  mot  figurera  mieux  en  général  que 
celui  de  fertile  , lorfque  la  grande  énergie  de 
la  caufe  méritera  d’être  particuliérement  remar-  . 
quée  : il  fera  bien  placé  dans  le  grand  , & fer- 
tile dans  les  chofes  communes  ou  médiocres  : fi 
les  circon fiances  ne  s’y  oppofent  pas. 

Un  efprit  feroit  donc  fertile  en  penfées,& 
fécond  en  grandes  penfées. 

L’enthoufiafme  eft  fécond  en  vifions  extraor- 
dinaires : la  chicane  eft  fertile  en  méchantes 
rufes. 

La  liberté  eft  un  génie  fécond  en  grandes 
chofes  : l’amour-propre  eft  un  Protée  fertile  en 
déguifemens. 

Mazarin  , fertile  en  expédions , retient  les 
rênes  du  Gouvernement  dans  fes  mains , no- 
nobftant  les  cabales  , les  barricades,  les  arrêts, 
les  chanfons  & les  feux  follets  de  la  Fronde. 
Annibal , fécond  en  reftources  , applanit , feul , 
pour  ainfi  dire  , contre  Rome  Sc  contre  tout, 
la  mer,  les  Efpagnes  , les  Pyrénées,  les  Gau- 
les, les  Alpes,  l’Italie  jufqu’aux  portes  de 
Rome. 

Par  la  raifon  encore , que  le  mot  fécond  a 
la  propriété  particulière  d’exprimer  la  faculté  Sc 
l’a&ion  de  produire,  d’engendrer,  d’enfanter  j 
ce  qui  produit,  par  la  voie  de  la  génération 
ou  par  une  voie  figurément  comparable  à celle- 
là  , eft  fécond  Æc  non  fertile.  « Cette  méthode  , 

» ce  principe,  ce  fujet,  dit  M.  de  Voltaire  , 

» eft  d’une  grande  fécondité  , & non  d’uns 
» grande  fertilité . La  raifon  en  eft  , ajoure-t-il, 

» qu’un  principe  , un  fujet , une  méthode  pro- 
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» duifenr  des  idées  qui  naiflent  les  unes  des 
» autres  j comme  des  êtres  fucceffivement  en- 
•»  fantés  j ce  qui  a rapport  à la  génération  ». 
Cette  remarque  très-jufte  condamne  le  paffage 
de  la  Henriaae  , où  la  Ligue  eft  dépeinte  comme 
un  monjlrc  affreux  , engraiffé  de  carnage  & 
fertile  en  tyrans.  Le  mot  propre  & nécelfaire 
eft  fécond. 

Les  êtres  qui  prodùifent  leurs  femblables,  ou 
les  caufes  qui  prodùifent  des  effets  , une  fuite 
d’effets  du  même  genre  , du  même  ordre  , font 
féconds  : lorfqu’il  ne  s’agit  que  de  la  variété , 
delà  diverfité,  de  l’abondance  des  productions 
fans  aucun  trait  marqué  de  la  caufe  , la  chôfe 
eft  fertile.  Une  femme  eft  féconde  : un  jardin 
eft  fertile  en  fruits  8c  en  légumes. 

Une  fource  eft  féconde  , qui , de  fon  fein  , 
verfc  une  longue  abondance.  Une  année  eft 
fertile , dans  laquelle  on  recueille  beaucoup 
de  productions  de  toute  efpece. 

Un  principe  eft.  fécond > lorfqu’il  en  naît  beau- 
coup de  conféquences  enchaînées  les  unes  aux  au- 
tres, comme  des  générations  d’idées.  Un  pays  ou 
brillent  de  tous  côtés  les  Beaux  Arts,  & où  les 
Arts  utiles  s’exercent  avec  une  induftrie  diftin- 
guée , eft  fertile  en  talens. 


Félicitation , Congratulation . 

♦ 

Nous  faifons  des  complimens  de  félicitation 
à quelqu’un  , en  lui  témoignant  la  part  que  nous 
prenons  aux  événemens  agréables  ou  heureux  qui 
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lui  arrivent  ; nos  peres  faifoient  autrefois  des 
complimens  de  congratulation  ,*  & de  même 
nous  difons  féli.itcr , lorlqu’ils  difoient  congra- 
tuler. 

Féliciter  croie  tenu  pour  barbare  à !a  Cour 
au  rapport  de  V augelas  , quoique  très-commun 
dans  plulïeurs  Provinces , lorfque  Ualzac  entre- 
prit de  l’accréditer , en  follicitnnt  pour  lui  les 
futfrages.  Si  le  mot  féliciter  n’efl  pas  français  , 
difoit  dans  une  lettre  à M.  l’Huiliier , cet  Ecri- 
vain à qui  la  Langue  a tant  d’obligations, 
il  le  fera  l’année  qui  vient  • & M.  de  F auge- 
las  m’a  promis  de  lui  être  favorable.  En  effet  ? 
fa  prédiction  fut  accomplie,  fuivant  le  témoi- 
gnage de  l’Académie  Françaife. 

Féliciter  , dans  le  fens  de  congratuler  , étoic 
réellement  barbare  , puifqu’il  ne  conferve  pas 
alors  fon  vrai  fens , félon  la  valeur  de  notre 
fubftantif  félicité  ( bonheur  , béatitude  ) , 6c 
celle  du  verbe  latin  felicitare  ( faire,  rendre 
heureux  ).  Congratuler , au  contraire  , étoit  bien 
établi  dans  la  Langue,  avec l’expreffîon  propre 
de  fes  élémens , félon  l’idée  de  la  chofe  & dans 
le  fens  du  latin  congratulari.  M.  de  Voltaire 
remarque  que  féliciter  eft  d’une  prononciation 
plus  douce  & plus  fonore  que  congratuler  dont 
il  a pris  la  place.  Je  conviens  de  la  douceur 
des  mot ïfliciter  Sc  félicitation  : que  l’on  con- 
vienne du  prix  des  termes  congratulation  6c 
congratuler.  Faut  - il  que  l’adoption  d’un  nou- 
veau mot  foit  la  profeription  d’un  mot  plus 
convenable  6:  plus  ligniheatif  ? Faut-il  perdre 
pour  acquérir  ? 

Les  félicitations  ne  font  qu«  des  cginpiungtf  ; 
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ou  des  difcours  obligeans  faits  à quelqu’un  fur 
un  événement  heureux  : les  congratulations  font 
des  témoignages  particuliers  du  plaifir  qu’on  en 
relient  avec  lui , ou  d’une  fatisfadion  commune 
qu’on  éprouve.  Féliciter  ne  peut  , par  la  confti- 
tution  du  mot  , défîgner  que  l’adion  de  dire 
ou  d’appeller  quelqu’un  heureux  , au  lieu  de 
l’adion  de  le  faire  ou  de  le  rendre  tel  : ainfi 
Vangelas  obferve  que  c’eft  à peu  près  le  »* 
des  Grecs.  Or  ce  mot  veut  dire  appeller  quel- 
qu'un heureux , ou  plutôt  vanter  j célébrer  le  bon- 
heur de  quelqu’un.  Mais  congratuler  , par  la  va- 
leur de  les  élémens  , lignifie  exadement  fe  con- 
jouir  ou  fe  réjouir  avec  , enfemble , d’un  événe- 
ment agréable  à la  perfonne  , & lui  en  témoi- 
gner la  j oie  que  l’on  partage  avec  elle  : 8c  il 
faut  convenir  que  les  complimens  de  congra- 
tulation s’accordent  bien  avec  ceux  de  condo- 
léance. 

Ces  mots  different  entre  eux  , comme  démonf- 
traiion  8c  témoignage  d’amitié.  Démonjlracion 
dit  Bouhours  qui  avoir  parfaitement  réfolu  la 
queftion  , va  tout  à l’extérieur  , aux  airs  du  vi- 
lage  , aux  maniérés  agréables  , aux  carelfes , d 
des  paroles  douces  8c  flatteufes , à un  accueil 
obligeant  : témoignage  , au  contraire  , eft  plus 
intérieur  8c  va  au  folide , &c.  C’eft  une  démonf 
tration  d’amité , que  d’embralfer  fon  ami  : c’eft 
un  témoignage  d’amitié,  que  de  prendre  fes  in- 
térêts. De  meme  les  félicitations  font  en  pa- 
roles , 8c  les  congratulations  partent  du  fen- 
timenr.  • 

Les  félicitations  ne  font  donc  que  des  paroles 
obligeantes  : les  congratulations  font  des  raar- 
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ques  d’intérêt.  La  politeflè  félicité  ; l’amitié 
congratule.  Les  complimens  de  félicitation  fup- 
pofent  ce  que  les  complimens  de  congratulation 
expriment  ; ou  plutôt  ce  que  les  congratulations 
exprimait,  on  le  fuppofe  dans  les  félicitations. 
Pailons  mieux  encore,  les  félicitations  ne  font 
que  des  complimens  -,  elles  font  froides  comme 
des  complimens  , & peut-être  fades  : les  con- 
gratulations font  pleines  de  chaleur , de  joie 
Sc  de  vie;  c’eft  le  tranfport  du  cœur  qui  parle 
au  cœur.  Dès  lors  vous  diftinguez  parfaitement 
par  l’un  & par  l’autre  de  ces  termes , l'intérêt 
que  vos  amis  prennent  à vous  , & l’attention 
que  les  autres  vous  témoignent.  C’eft  quelque- 
fois un  devoir  de  fociété  d q féliciter  les  gens 
mêmes  que  l’on  n’aime  point  ; mais  alors  on 
ne  les  congratule  certainement  pas.  Si  cette 
diftinétion  eft  bonne  à faire  , le  mot  eft  bon  à 
conferver. 

Il  eft  à remarquer  que  congratuler  indique  par 
- la  prépofition  con , cum , le  concours  ou  une  joie 
commune  \ idée  abfolument  étrangère  au  mot 
féliciter.  Le  premier  eft  donc  particuliérement 
propre  à exprimer  les  témoignages  de  Satisfac- 
tion & d’intérêt  donnés  au  nom  d’un  corps , 
par  un  peuple , en  fociété  , fur  - tout  avec  une 
forte  folemnité  ou  d’éclat.  Quand  Cicéron  dit 
à Brutus  , l 'approbation  , Us  actions  de  grâces , 
les  congratulations  de  tous  les  ordres  de  l’Etat , 
me  jerterent  dans  le  trouble  , fubftiruerez-vous 
aux  congratulations  des  félicitations  ou  des  com- 
plimens , fans  affbiblir  Sc  déparer  la  phrafe  ? Elle 
en  deviendra  même  ridicule.  En  effet  ( & c’eft 
encore  ici  une  o'bfervation  importante  ) j les 
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mots  latins  gratulatio , con gratulatio , emportent 
avec  eux  une  idée  d'adieu  de  grâces  ( grau  s , 
gratta  ).  La  congratulation  exprime  donc  en- 
core la  reconnoi (lance  d’un  fervicc  rendu  par 
une  a&ion  digne  d’éloge  ; adion  que  l’on  célébré, 
que  l’on  reconnoît  par  la  congratulation , en 
meme  temps  que  l’on  partage  la  joie  de  celui 
qui  l'a  faite.  Ce  mot  eft  , en  ce  fens-là  fur- tout, 
beau  , bon  Sc  néceflaire.  Félicitation  ne  dit  rien 
de  femblable  ; vous  n’irez  pas  offrir  des  félici- 
tations à un  Général  qui  a fauve  i’btat  , à un 
Mngiftrat  qui  a calmé  une  fédition  , à un  Mi- 
niftre  qui  a difiîpé  des  complots  : vous  vous  ré- 
pandrez devant  eux  en  congratulations.  Il  eft 
fâcheux  qu’on  fefoit  borné  li  long-temps  à donner 
des  notions  allez  vagues  des  termes , au  lieu  d’en 
demonrrer  la  propriété  par  l’analyfe  des  mors. 

On  obfervera  peut-être  que  féliciter  a l’avan- 
tage d’indiquer  un  événement  heureux  ( felix)\ 
tandis  que  congratuler  n’annonce  qu’un  événe- 
ment agréable  ( gratus  ).  Mais  ce  feroit  encore 
là  une  différence  Sc  une  différence  nouvelle 
qui  ne  detruiroit  pas  les  autres  , s’ils  n’écoit 
confiant  que  ces  mors  s’emploient  également  ici 
pour  déligner  tour  événement  favorable  , avan- 
tageux , qui  plnîr , qui  ajoute  à notre  bonheur  ou 
à notre  fatisfaclion. 


Fictif  , Ftclice. 

Ces  adjeflifs  dérivés  de  félum  , feint , pre- 
fenrenc  également  l’idée  cTe  feinte,  limulatioii  > 
imagination  , fuppoficion  , hypothefe.  Le  premier 
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eft  beaucoup  plus  ufitéque  lu  fécond  : 011  dit  un 
être  Jîéi.f,  un  compte  fictif » des  immeubles 
fictifs.  Leurs  différence  réfulte  de  leurs  rermi- 
naifon£.  • 

La  terminai fon  de  fictif  elf  atftive  , du  moins 
dans  La  plupart  des  adjectifs  de  cette  clafle  , de 
celle  d e ficlicc  eft  Difïive  ou  prife  ordinairement' 
dans  un  fens  pallit.  Fictif  eft  ce  qui  feint , comme 
nominatif  tft  ce  qui  nomme  ; exccjff,  ce  qui 
excede  la  mefure  laxatif , ce  qui  relâche  ; ex- 
péditif, ce  qui  expédie  vite  la  befogne;  déciff, 
ce  qui  décide  ou  tranche  \ figuratif,  ce  qui  fi- 
gure ; négatif , qui  nie  ou  refufe  ; vindicatif , 
celui  qui  aime  à fe  venger.  Ficlicc  eft  ce  qui  eft 
feint,  comme  factice  cq  qui  eft  artificiel  ( ïc  non 
artificieux)  ; Jubreptice , ce  qui  eft  furpris  par 
un  feux  expofé  ; obreptice , ce  qui  eft  furpris 
par  un  expofé  incomplet  ; adventice , ce  qui  eft 
Joint  fortuitement  à un  corps  ou  à des  biens  ; 
novice , qui  eft  neuf  ou  n’eft  pas  fait  à une  chofe. 

La  chofe  fictive  eft  donc  celie  qui  feint,  c’eft- 
â-dire  qui , par  liétion  , repréfente , imite,  fimule, 
figure  une  chofe  exiftante  ou  réelle  : la  chofe 
fiàice  eft  celle  qui  eft  feinte  , c’oft-à-dire , qui 
n’eft  qu’une  fiétion  , une  chofe  imaginée , con- 
trouvée  , fuppofée,  fans  réalité.  Un  portrait  eft 
une  chofe  fictive  , en  ce  qu’il  repréfente  une  per- 
fonne  ; & c’cft  la  perfonne  même , mais  ficlicc 
©u  figurée  fans  réalité.  Le  papier-monnoie  n’eft 
qu’une  monnoie  fictive , repréfentanr  une  mon- 
noie  réelle.  ; & il  n’eft  qu’une  richeilè  ficlive  , 
n’ayant  point  de  valeur  rt-riie  ou  intrinfeque. 
Les  rentes  font  des  immeubles  fictif*  , en  tant 
que,  dans  le  droit,  elles  font  traitées  comme 
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tels  y elles  ne  font  pas  des  immeubles  ficllces  , 
car  elles  ont  en  effet  la  valeur  d’irrjineuble.  Un 
être  imaginaire,  6c  qui  ne. figure  rien  dq  réel , 
n’eft  que  ficlice  : l’homme  , pris  dans  un  fens 
abftrair,  eft  un  être  fictif,  qui  repréfente  l’efpece 
humaine  , comme  li  elle  ne  formoit  qu’un  in- 
dividu. 

Il  me  femble  que  la  Langue  s’embellit  à me- 
fure  qu’elle  s’éclaircit  ÿ 6c  que  cetre  manier* 
neuve  de  l’éclaircir  donne  , avec  l’avantage  de 
lavoir  parfaitement  ce  qu’on  dit  , une  facilité  fui- 
guliere  pour  bien  dire. 


Flatteur , Adulateur. 

Tout  le  monde  fait  que  l 'adulateur  eft  u» 
flatteur  bas , vil  , lâche  , fervile  , impudent , 
impertubable , fade  , & même  grofficr  , com- 
plaifant  6c  louangeur  à outrance  6c  fans  fin.  Je 
ne  ferois  pas  mention  de  ces  mots  , fi  ce  n’étoit 
pas  pour  détromper  ceux  qui  croirojcnt  , fur  la 
foi  de  l’Abbé  Girard  , qu’on  flatte  la  perfonne 
du  côté  du  coeur  , mais  qu’on  l'adule  du  côté 
de  l’efprir  ; & que  fi  la  flatterie  eft  le  talent 
d’un  courcilan  ' vulgaire , l'adulation  fait  le  ca- 
raélere  du  bel  efprit.  Cette  diftinélion  eft  chi- 
mérique 6c  démentie  par-rour.  Voyez  dans  les 
Cararfferes  de  Tiiéophrafte  le  portrair  flatteur  y 
6c  comme  i!  Autre  l’efprir  de  fa  dupe  : voyez  auftï 
comme  le  Flatteur  loue  tout  indifféremment  dans 
la  Comédie  de  J.  B.  Rouffeau  : voyez  fi  Boileau 
fonge  à l’efprit  , quand  il  parle  des  pâles  ùdu - 
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lateurs  d’un  tyran  Joupfonncux  : voyez  fi  Rouf- 
feau  a une  pareille  idee  dans  ces  vers  : 

Scs  dons  versés  avec  justice  , 

Du  pale  calomniateur, 

Ni  du  servile  adù'.ateur  . 

Ne  nourriront  point  l'avarice. 

Lifez  enfin  le  Sermon  de  Mafiillon  fur  les 
Tentations  des  Grands.  » Le  plaifir  corrompe  le 
»>  cœur  par  le  vice  ; l’adulation  achevé  de  le 
» fermer  à la  vertu.  . . . Par  l'adulation  , les 
» vices  des  Grands  fe  fortifient  ; laits  vertus 
» mêmes  fe  corrompent. . . L 'adulation,  en  pré- 
m.  tant  aux  Grands  les  qualités  louables  qui  leur 
» manquent  j leur  fait  perdre  même  celles  que 
» la  Nature  leur  avoir  données.  ...  C’eft  Yaiu- 
v latwn  qui  lait  d’un  bon  Prince  un  Prince 
» né  pour  le  malheur  de,  fes  Peuples,  &c.  «. 
Par-tout  l’ adulation  n’eft  qu’une  bajfe  G fer  vile 
flatterie  qui  corrompt  le  cœur  ; & l’Auteur  dit 
prefque  toujours  adulation  , parce  que  la  flat- 
terie n’eft  jamais  plus  balte  qu’à  l’égard  des 
Grands. 

Mais  il  ne  faut  pas  s’appéfantir  fur  une  ma- 
tière fi  connue  Sc  h rebatue.  Le  fon  doux  & 
coulant  fla  cft  devenu  le  nom  des  objets  doux  $C 
coulons  : flatter  , c’eft  dire  des  chofcs  agréa- 
bles : la  mufique  flatte  l’oreille  dans  le  fens 
propre.  Le  mot  aduler  veut  dire  littéralement 
être  doux  à quelqu’un  j c’eft  1 ’aduleo  , iedu- 
ifo  des  Grecs  ; Yadulari  du  latin  ; roc.  dul , dol , 
doux  ; du  celte  dol , toi , poli  , uni , Ôcc.  Ce 
mot  n a donc  pas  par  lui-meme  un  fens  défavo- 
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•ette  double  acception  qu’on  trouve  dans  adu- 
lateur. 

Indépendamment  des  rapports  qui  fe  trouvent 
avec  Xéduli^o  du  grec , quant  à la  lignification 
& à l’emploi  des  Tons , on  y découvre  encore 
dolus , tromperie  , fraude , menfonge.  Ceci  n’eft 
point  une  ftmple  anagramme  , c’eft  la  racine  du 
mot  adulateur  • &c  ces  conjectures  fuflent  elles 
hafardées  , c’eft  l’idée  qu’il  faudroit  donner  à ce 
mot , s’il  étoit  à créer. 

Adulateur  fignifie  littéralement  être  doux  de 
mauvaife  foi , &c  celui  là  ment  fans  cefle  , il 
déifie  & les  pallions  èc,  les  crimes.  Le  flatteur 
eft  fouvent  exagéré , il  peut  n’être  pas  recom- 
mandable ; mais  X adulateur  le  laifl’e  bien  en 
deçà  , il  apotheofe  le  crime  qu’il  eonnoît.  Celui 
qui  fit  l’apologie  du  meurtre  d’Agripine  ne  pou- 
voir être  qu’un  lâche  adulateur.  Celui  qui  louoit 
les  vers  de  Denis  , pouvoir  n’ètre  qu’un  bas  flat- 
teur. L’ adulation  eft  à la  flatterie , ce  que  le  men.- 
fonge  eft  à l’erreur. 


Flexible , Souple , Docile. 

Flexible , ce  qui  fléchit  , ce  qu’on  peut  flé- 
chir > de  flec  iflac  j ployer  ou  tourner  en  divers 
fens.  Souple  , qui  Ce  plie  & replie  en  tout  fens , 
de  pel  , pla  , pli , faire  un  pli  ou  des  plis. 
Docile  , qui  reçoit  l’inftrudion  , de  doc , en- 
feigner  , apprendre.  Ce  dernier  mot  ne  peut  fe 
dire  proprement  que  des  perfohnes  *,  il  fe  dit 
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du  corps  8c  de  l’efpric  j on  l’applique  aulU  aux 
animaux  : 

I 

Les  coursiers  du  Soleil  à sa  voix  sont  dociles.  Boil. 

Ses  superbes  coursiers  docile*  à sa  voix.  Rac. 

I.a  poéiie  va  même  quelquefois  plus  loin. 

L’ofier  , le  jonc,  font  flexibles  : des  étoffes, 
des  gants  , font fouples.  Un  enfant,  un  éleve  , 
font  dociles. 

Le  corps , la  voix  , les  fibres  font  flexibles  ou 
capables  de  ployer  par  une  grande  flexibilité  ou 
naturelle  ou  acquife.  Par  une  grande  facilité  à 
exécuter  divers  mouvemens  , ils  font  fouples. 
Par  leur  flexibilité  naturelle,  ils  font  dociles  au 
travail , à l’exercice  , au  nianege , & deviennent 
fouples. 

Au  figuré  , la  différence  de  ces  termes  eft  la 
même.  C’elf  fur-tout  dans  ce  feus  qu’il  s’agit 
de  les  confidérer  : ils  font  fouvent  confondus  , 
aifociés  , tranfpofcs.  » On  a fes  intérêts  à mé- 
nager c< , dit  Bourdaloue  ; >»  <Sc  c’eft  pour  cela 
» que  l’on  fe  rend  fi  fouple  8c  fi  flexible  ; 8c  que 
» pafTant  même  les  bornes  d’une  dépendance 
» raifonnable;  on  va  jufqu’à  la  flatterie  & à la 
» lervitude.  Si  je  ne  me  trouve fouple  &:  docile 
» fous  la  main  de  Dieu  , « dit  le  même  Ora- 
teur , ri  ma  patience  peut- elle  être  à fes  yeux  d’un 
» grand  prix  ? « 

La  flexibilité  efl  une  facilité  de  caraélcrc  qui 
ne  permet  pas  d’oppofer  une  longue  8c  forte 
•réfiftance,  8c  qui  fe  tourne  avec  allez  d’aifance 
d’un  fens  dans  un  autre.  Les  Dictionnaires  défi- 
nilfent.  hfeuplejfe,  tantôt  docilité,  complaifance, 
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foumiffion  aux  volontés  d’autrui  } tantôt  avec 
M.  l’Abbé  Girard  , une  difpofltionà  s’accom- 
moder aux  conjonctures  ou  aux  événcmens  im- 
prévus : ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  notions  ne  font 
exactes  j ou  eft  fort  fouple  , on  exerce  fa  fou- 
plejf'e } fans  qu’il  foit  queftion  ni  d’éi 'ènemcns 
imprévus,  ni  de  volonté  d’autrui.  La  fouplefleeft  une 
vtrfatililè  de  caraclere  qui  fait  qu  on  prend  avec 
une  dextérité  ou  une  adrefle  finguliere  la  maniéré 
d’être  «Sc  d’agir  que  l'on  juge  la  plus  convenable 
aux  circonftances  & pour  foi , ou  qui  fait  qu’on  * 
fe  montre  habilement  tel  qu’on  veut  paroître 
plutôt  que  tel  qu’on  eft.  La  docilité  ejl  une  dou- 
ceur de  caraSlere  qui  nous  rend  propres  à rece- 
voir & à fuivre  les  leçons , les  confeils  , les 
avis  , les  inftruCtions  , les  réprimandes  , les 
corrections,  les  volontés  , les  ordres  d’autrui  , 
& par  - là  même  à nous  lailler  guider  ou  con- 
duire. 

L’homme  flexible  fe  prête  j l’homme  fouple 
fe  plie  & fe  replie  : l’homme  docile  fe  rend. 

Le  premier  change  de  forme  •,  le  fécond  prend 
toutes  forces  de  formes  j le  troiiieme  veuc  prendre 
une  meilleure  forme. 

L’homme  flexible  peut  réfifter  , mais  il  cede. 
Le  fouple  vous  prévient  s’il  peut  ; il  eft  aufli- 
rôt  comme  vous  voulez  qu’il  foit.  La  perfonne 
docile  délibéré  , elle  fait  enfuite  ce  que  vous 
voulez. 

Le  complaifant  eft  flexible  ; le  flatteur  eft 
fouple  y le  (impie  eft  docile.  La  flexibilité  eft 
plutôt  paftive  , comme  le  mot  le  porte  ; vous 
faites  fléchir  l’homme.  La  JbupleJfe  eft’plurôr 
aCtive  j vous  n’avez  pas  befoin  de  plier  l’hohame, 
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il  Te  plie.  La  docilité  eft  en  partie  paffive  & en 
partie  atftive  \ l’homme  reçoit  l’iir.puUîon  & la 
fuit  volontairement. 

La  flexibilité  e(t  une  qualité  favorable  & né* 
celfaire.  La  fouphjfe  eft  une  qualité  équivoque 
& fufpeéte  : elle  tient  fouvenr  de  la  finelîè  , de 
l’artifice , de  la  rufe.  La  docilité  eft  une  qualité 
lie ure ufe  èc  louable.  La  flexibilité  fait  ployer 
plutôt  que  de  rompre  , comme  le  proverbe  nous 
le.  confeille  : la  foupleffc  fait  des  tours  ; & ce 
n’eft  pas  trop  matière  à éloge  : la  docilité  fup- 
pofe  la  b^nte  du  naturel  , on  l’aime. 

La  rigidité  eft  la  qualité  directement  oppofée 
à la  flexibilité  : la  roideur  eft  le  contraire  de  la 
foupleffc.  L’humeur  revêche  eft  précifément  en 
opposition  avec  la  docilité.  Je  ne  parle  point  de 
{'inflexibilité  3c  de  l’ indocilité  , qualités  pure- 
ment privatives  , qui  ne  fervent  point  à ex- 
pliquer le  fens  des  termes  pofnifs  quelles  rap- 
pellent. 

Par  la  flexibilité , on  s’accommode  au  goût 
des  autres , pour  être  bien  avec  eux.  Par  la  fou - 
plejfe , on  fe  fait  tour  à tous  pour  les  avoir 
tous  à foi.  Par  la  docilité  , on  mec  dans  les  autres 
la  confiance  qu’on  n’a  pas  en  foi  pour  être  bien 
avec  foi. 

Flexibles  , nous  ne  le  fommes  d’ordinaire 
que  trop  ; foyons  en  même  temps  fermes.  Sou- 
ples , il  ne  faut  pas  tant  l’erre  j il  faut  lavoir 
l’être.  Dociles  , nous  devons  l’être  , mais  à la 
raifon. 

L’homme  flexible  biaifera  pour  ne  pas  heur- 
ter. L’homme  fouple  rampera  pour  s’élever. 
L’hotrjme  docile  croira  plutôt  que  de  eontefter. 
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Trop  de  flexibilité  effc  foiblelTe  ; trop  de 
fouplefl'c  , manege  $ rrop  de  docilité , pufllla- 
nimité. 

Soyez  flexibles  tant  que  vous  voudrez  3 lorf- 
qu’il  ne  s’agira  que  d’opinions  , d’ufages  , de 
maniérés  , de  goûts , d’actions  indifférentes  , 
pourvu  que  vous  foyez  inflexibles  dans  vos  prin- 
cipes & vos  devoirs.  A la  bonne  heure , lovez 
Jouples  quand  il  ne  s’agira  que  d’éviter  un  piege, 
un  obftacle  , un  inconvénient , pourvu  que  vos 
aftions  s’accordent  toujours  avec  vos  fentimens 
& avec  la  réglé.  Soyez  dociles  3 tant  qu’il  ne  s’agira 

3ue  de  vous  guider  &:  de  vous  conduire  dans 
es  routes  droites  que  vous  ne  connoifliez  pas- 
aflèz  , pourvu  que  vous  ne  vous  vous  laifïiez  pas 
mener  dans  des  routes  obliques  dont  vous  ne  con- 
noiflez  pas  le  terme. 

Prenez  cet  homme  dans  le  bon  moment  8c 
par  le  bon  côté,  vous  le  trouverez  flexible . Inté- 
reffez  fon  amour-propre  ou  fa  cupidité  , vous  le 
trouverez  fouple.  Adouciflez  & déguifez-lui  vos 
leçons , vous  le  trouverez  docile. 

Ce  rigide  Caton  étoit  pourtant  aflèz  flexible 
pour  accorder  à fes  mœurs  privées  ce  qu’il  11’au- 
roit  point  pardonné  aux  mœurs  publiques.  Il  étoit 
doué  d’un  génie  & d’une  phyonomie  fl  Jouples  , 
qu’il  donnoit  à fon  vifage  & à fa  voix , quand 
il  vouloir , le  ton  le  plus  oppofé  à fes  fentimens 
a&uels  , quelque  paflionnés  qu’ils  fufïèrtt.  Il 
avoir  la  complaifance  de  laifler  long-temps  au 
lit  fes  Efclaves  , parce  qu’il  éprouvoit  , difoit- 
il  , que  les  grands  dormeurs  font  les  gens  les 
plus  dociles  8c  les  moins  intrigans. 

Voulez-vous  rendre  cet  homme  flexible  f foyez- 
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b vous  - même.  Méfiez  - vous  de  cet  homme  fi 
Jbuple  qu’il  n’a  jamais  d’autre  humeur  que  la 
vôtre  ,.il  vous  mene  à fes  fins.  Ne  croyez  pas 
que  celui- la  foit  docile  , parce  qu’il  vous  obéit 
il  vous  obéit  à regrer. 

La  réglé  ne  doit  pas  être  flexible  , mais  il  faut 
qu’elle  foit  douce.  Vos  Novices  feront  toujours 
allez  flouple  s , fi  vous  leur  faites  aimer  leur  état. 
Les  Abbeflfes  s’y  prenoicnt  fingulierement  autre- 
fois pour  avoir  des  Religieufes  dociles , elles  les 
entendoient  à confefle. 

Ce  n’eft  pas  allez  que  votre  fils  ait  un  naturel 
docile  8c  un  caraélere  flexible , vous  en  exigez 
encore  l’humeur  la  plus  /ourle  ! J’entends  , vous 
voulez  en  faire  un  courtifan. 

L’efprit  flexible  eft  propre  à divers  genres  d’é- 
tude : i’cfprit  flouple  l’effc  à la  négociation  8c 
à l’intrigue  : l’efprit  docile  l’cft  à recevoir  11 
vérité. 

Le  monde  nous  rend  flexibles  \ le  befoin  flou- 
pies  ; l’expérience  , dociles. 

L’homme  libre  eft  flexible  \ l’efclave  cft  flouple 
comme  un  animal  drelle  ; le  premier  feul  cft 
docile , l’autre  ne  l’eft  qu’au  joug. 

On  prétend  qu'il  faut  que  notre  génie  8c  nos 
mœurs  flexibles  s’accommodent  toujours  à notre 
état  préfent  : oui  , de  maniéré  que  nous  foyons 
toujours  ce  que  nous  devons  toujours  être  éga- 
lement dans  tout  état.  Le  miférable  Pocre  de 
Boileau  dit  qu’il  faut  être  flouple  avec  la  pau- 
vreté : du  moins  c’eft  à quoi  le  riche  vous  oblige. 
Plutarque  rapporte  qu’un  Orateur  très-impérieux 
ne  s’accommodoit  que  d’auditeurs  dociles  faits 
pour  le  laifter  parler  fans  contradiéfciou  : fort 
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bien  ; mais  à la  fin  , révolté  de  la  douceur  d’un 
de  ces  auditeurs  bénévoles  , Louruau  , lui  dit- 
il  , nie-moi  quelque  chofe  afin  que  nous  forons 
deux . 

La  clémence  eft  la  flexibilité  d’une  ame  , qui , 
pénétrée  du  fentimerit  de  lu  toiblelle  humaine, 
croit  lui  faire  une  forte  de  juftice  en  jugeant 
plutôt  l’homme  que  l'action.  La  politelïè  eft  une 
JoupleJJe  d’efprit  6c  de  maniérés  qui  le  façonnent 
avec  une  aifance  naturelle  aux  formes  les  plus 
agréables  du  fentimenr.  Lu  foi  eft  la  docilité  de 
la  raifon  humiliée  devant  la  raifon  fuprême  qui 
fe  manifèfte  , pour-ainfi-dire  , dans  un  nuage 
lumineux. 


Foible , Débile. 

Ces  mots  font  compofés  de  la  négation  de , 
fe  j & de  bel , bit , bal , puillânee,  force.  Le 
latin  a debilis  } l’anglois  , feble  ; l’italien  a l’un 
ik  l’autre , debolc  , fievole  ; le  languedocien  feble 
ils  lignifient  ce  qui  eft  fans  force  , ce  qui  n’a  pas 
la  force  convenable  on  une  force  fufïifante  pour 
fa  deftination. 

Foible  eft , tant  au  propre  qu’au  figuré , d’un 
ufage  infiniment  plus  étendu  que  débile.  Un 
foutien  , un  appui , un  moyen  , un  rellort , un 
rofeau  , un  mur , une  poutre  , une  monnoie , un 
ouvrage,  un  difeours , un  raifonnement , ikc. 
font  faibles  Sc  non  débiles  ; c’eft  par  le  privi- 
lège du  Poëte  que  Boileau  dit,  un  débile  arbrif- 
feau.Ce  mot  ne  s’applique  guère  qu’aux  animaux  . 
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à leurs  facultés  , à leurs  membres  , Se  , par  ana- 
logie, à certaines  facultés  fpi  rituelles  de  l’homme; 
ainii  l’on  dira  que  l’efprit  devient  débile  , comme 
le  corps,  à melure  qu’on  vieillit.  L’emploi  figuré 
de  ce  mot  eft  7très-bon  , lorfqu’il  s’agit  de  défi- 
gner,dans  le  moral  , un  rapport  aéhiel  & intime 
avec  le  phyfique.  Quoique  d’Ablancourt  ait  dit 
débiliter  le  courage , ce  verbe,  ainfi  que  les  fubftan- 
tifs  débilite' , débilitation  , ne  font  ufités  que  dans 
le  fens  phyfique  & en  Médecine. 

Le  fujet  faible  n’a  pas  a fiez  de  force  relative: 
le  fujet  débile  eft  d’une  grande  foiblejfe.  Le  pre- 
mier , fort  jufqu’à  un  certain  point , ne  remplit 
bien  qu’une  certaine  carrière  : le  fécond,  avec 
l’air  toujours  foible , ne  la  remplit  que  diffici- 
lement. Une  vu e foible  ne  fourient  pas  le  grand 
jour  : le  jour  fatigue  une  vue  débile.  Un  eftomac 
foible  digéré  bien  une  certaine  dofe  d’alimens  : 
un  eftomac  débile  digéré  toujours  mal. 

Le  foible  enfant  parle  , agit  avec  vivacité  j il 
faute,  il  court , il  eft  toujours  en  aébion  : mais 
ce  débile  vieillard  eft  pareiïeux  ôc  lent  à fe  mou- 
voir ç s’il  parle,  fa  voix  eft  tremblante;  s’il  marche, 
il  chancelé;  toujours  inertie  ou  langueur.  L’un 
n’a  point  d’énergie  ; l’autre  n’a  qu’une  énergie 
limitée. 

La  mémoire  eft  foible  lorfqu’elle  ne  conferve 
pas  les  impreflions  quelle  a reçues  : elle  eft  débile 
lorfqu’elle  ne  reçoit  que  difficilement  les  impref- 
/îons  Se  qu’elle  ne  les  conferve  pas. 

Avec  des  fibres  molles , fines , incapables  de  ’ 
foutenirun  exercice  ordinaire,  on  eft  foible.  Avec 
des  fibres  feches,  inflexibles , inhabiles  à exécuter 
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les  mouvemens  preftes  qui  dépendent  de  la  vo- 
lonté , on  eft  debile. 

L’efprit  foible  n’a  pas  afîêz  de  force  pour 
réfifter , pour  penfer  8c  agir  d’après  lui  contre  le 
vœu  d’un  autre  ; il  eft  fubjugué  par  l’afcendanc 
que  vous  prenez  fur  lui.  L’efprit  débile  n’a  pas 
la  force  de  fe  déterminer,  de  penfer,  d’agit  pat 
lui- même  8c  avec  fuite  ; il  obéit  à i’impulfion  que 
le  premier  objet  lui  donne.  Le  premier  n’eft  pas 
loin  de  la  bétife  -y  le  fécond  touche  à Y imbécillité. 

* La  débilité  eft  donc  une  très- grande  foiblcffe. 
Mais  il  me  femble  que  leur  première  différence 
doit  être  tirée  de  la  compofition  même  des  mots. 
Foible  n’annonce  qu’une  limple  négation  de  force  j 
tandis  que  débile  en  annonce  la  décadence  ou  la 
perte.  Tel  eft  en  effet  le  fens  de  la  négation  de 
dans  nos  mots  , déchoir , dégrader , dépouiller , 
dépojféder  , déprimer  , détourner  , dégroffir , 8c 
une  infinité  d’autres  où  elle  exprime  un  change- 
ment d’état , un  déclin  , une  fuppreflion  , une 
perte.  Ainfioneft/biÆ/e  foit  qu’on  n’ait  pas  encore 
acquis  aftez  de  force , foit  qu’on  ait  perdu  une 
partie  de  celle  qu’on  avoir  ; & on  n’eft  propre- 
ment débile  que  dans  ce  dernier  cas.  Un  conva- 
lefcent  eft.  foible  8c  débile  : il  eft  foible , parce  que 
fa  force  eft  au-deftous  de  la  force  ordinaire  ; il  eft 
débile , parce  qu’il  a beaucoup  perdu  de  fes  forces 
anciennes. 

* C’eft  par  cette  raifon  que  l’ufage  dit  un 
enfant  foible , ôc  un  vieillard  débile  : Y enfance 
eft  l’âge  foible  , & la  vieilltffe  l’âge  débile.  C’eft 
dans  la  bouche  de  deux  vieillards,  Zopire  ék. 
Narbas , que  M,  de  Vojtairc  mec  les  vers  faivans  ; 
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Dieux  prêts  à succomber  sous  une  secte  impie. 

C'est  pour  vous-même  ici  que  ma  débité  voix 
Vous  implore  aujourd’hui  pour  la  dernicrc  fois. 

Fenat.  Acte  IAr,  Set  ne  9. 

Je  cherche  dans  ces  lieux 

.4 

Quelque  ami  dont  la  main  me  conduise  à ses  yeux  : 
Aucun  ne  se  présente  à ma  débité  vue. 

Me'rope  , Acte  III , S ce  ne  prem. 

Vous  naiflez  avec  une  conftiturion  foible  ; la 
maladie  , l’infirmité , l’âge  vous  rendent  débile. 
Des  organes  délicates  font  foibles  \ ils  feront 
bientôt  débiles  s’ils  font  indilcrétement  exercés. 
Vous  avez  la  vu  & foible  \ débile  , elle  s’éteint. 

Un  exercice  modéré  donne  de  I3  force  aux 
perfonnes  foibles  : l’habitude  d’un  exercice  im- 
modéré rendra  de  bonne  heure  débile  l’homme 
le  plus  fort.  Il  y a des  vieillards  comme  des  enfans 
de  tout  âge. 

La  raifon  eft  foible  : battue , matée  par  des 
pallions  fortes , elle  eft  débile. 

Des  peuples  fauvages  détruifent  les  vieillards 
débiles  ; des  peuples  policés  & vantés  détruifoient 
les  enfans  foibles  8c  contrefaits  : lelquels  trouvez- 
vous  plus  barbares  & plus  fots  ? 

Un  cœur  foible  , dit  M.  de  Voltaire,  peut 
fubiifter  avec  un  efprit  fort;  Caton  peut  penfer 
fortement  ôc  agir  foiblement.  U11  corps  débile 
peut  encore  loger  une  ame  forte  : fi  le  vieillard 
.Appius  Coccus , à la  veille  de  fa  mort , ne  peut 
plus  aller  au  Sénat,  il  s’y  fait  porter;  8c  pour 
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dernier  trait  de  fa  vie  , i!  empêche  la  condufion 
d’une  paix  honteufe  avec  Pyrrhus. 


Folâtre  , Badin. 

Folâtre  ( diminutif  de  fol  ) , qui  fait  de  petites 
folies  , qui  fe  livre  à une  folie  amufante , à-  la 
maniéré  des  enfans.  Badin  ( du  vieux  françois 
bade  , jeu  ) , qui  aime  à jouer , qui  cherche  à 
rire,  en  jouant  comme  un  enfant. 

On  a l’humeur  folâtre  8c  l’efprit  badin.  L’hu- 
meur folâtre  fait  qu’on  agit  fans  rail'on , mais 
avec  allez  d’agrément  pour  fe  palier  de  raifon  : 
l’efprit  badin  tait  qu’on  joue  fur  les  chofes  , quel- 
quefois avec  de  la  raifon,  mais  en  l’égayant. 

La  vivacité  du  fang , la  gaîté , la  pétulance 
rendent  folâtre.  La  légèreté  de  l’efprit  , 1’en- 
joûement  , la  frivolité  rendent  badin . Le  folâtre 
eft  plus  agitant,  plus  remuant,  plus  féraillant, 
plus  volage  : le  badin  eft  plus  plaifant,  plus 
rieur,  plus  varié  ou  plus  facile  en  amufemens  ou 
en  amufettes. 

Une  perfonne  poftfe  n’eft  pas  folâtre  : une 
pevfonne  feiieufe  n’eft  pas  badine.  On  ne  folâtre 
pas  fans  des  maniérés  folâtres  : on  badine  quel- 
quefois fans  avoir  l’air  badin , 8c  fouvenr  on  n’en 
badine  que  mieux.  On  appellera  fou  celui  qui  eft 
plus  que  folâtre  : celui  qui  eft  plus  que  badin 
eft  proprement  jovial  ( mot  qui  tient  à ceux 
de  jeu  8c  de  joie  ).  Il  n’y  a qu’un  âge  pour 
folâtrer  : 

Hé  , que  peut-on  faire  de  mieux 
Que  de  folâtrer  il  cct 
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Comme  le  die  Madame  Deshoulicres.  Les  femmes 
oui  folâtrent  pour  fe  rajeunir  , n’en  parnilfenr 
que  folles  ou  du  moins  ridicules.  Laiflèz  la  fo- 
lâtre Galatée  jerter  des  pommes  à fou  Berger 
êc  s’enfuir  derrière  des  faules  avec  le  defir  d’etre 
auparavant  apperçue.  A tout  âge  on  badine  ; 
mais  il  y a l’apropos  8c  la  maniéré.  I.e  badinage 
eft  un  amufemenc  innocent  en  lui-même  8c  ag'éa- 
blepour  la  fociété  : pour  badiner  de  bonne  grâce , 
dit  la  Bruyere  , il  faut  une  extrême  polirefle.  , 
On  ne  badine  point  de  chofes  graves  8c  refpec- 
tables.  ? 

On  folâtre  agréablement  par  une  légère  débau- 
che de  gaîté.  On  badine  de  mille  maniérés  , 
par  des  jeux  d’efprit,  (impies  8c  innocens  , ingé- 
nieux & fins,  galans  8c  charmans,  &c.  Boileau 
invite  les  Poètes  à imiter  l’élégant  badinage  de 
Marot  : il  permet  à une  Mufe  un  peu  fine  de 
jouer  8c  de  badiner  fur  les  mots  en  partant. 

On  folâtre  encore  à la  campagne;  à peine 
badine- t-on  à la  ville  : aufii  va-t-on  chercher  , 
pour  rire,  la  mauvaife  compagnie  8c  les  fpec- 
tacles  indécens.  Il  n’v  a de  rien  moins  badin  que 
les  prétendus  jeux  de  la  bonne  compagnie  : il  n’y 
a rien  de  plus  rare  qu’une  femme  qui  fupporte 
les  jeux  folâtres  de  fes  enfans,  jeux  fi  délicieux 
pour  une  mere. 

* Nous  avons  badinage  8c  baiinerie.  Ce 
dernier  mot  n’eft  guère  ufité  , quoique  fouvcnc 
écrit  par  les  meilleurs  Auteurs  du  Siècle  de 
Louis  XIV  ; 8c  le  premier  eft  plus  élégant.  Le 
mot  badinage  indique  particuliérement  la  nature, 
le  génie , l’efpric  de  l'a&ion  ou  de  la  chofe , ce 

qu’elle 
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qu’elle  eft  en  elle  même  8c  dans  fon  er.femble  : 
badinerie  exprime  plutôt  un  trait  particulier  de 
badinage  décoché  en  partant  , 8c  l’efprit  ou  l’in- 
tention de  la  perfonne  qui  fait  faction  ou  la 
chofe.  Des  badineries  forment  un  badinage  , 8c 
non  des  badinages.  On  prie  quelqu’un  dé  finir 
fon  badinage  ou  fes  badineriez.  Marota  un  genre 
de  badinage  ; le  choix  8c  le  goût  de  fes  badineries 
en  font  un  badinage  élégant.  Un  trait  qui  n’a 
rien  ni  de  férieux  ni  de  folide  eft  une  pure  badi- 
neriez mais  le  badinage  peut,  avec  l’air  de  la 
badinerie  , frire  palier  des  chofes  três-folides  8c 
très  férieufes.  Un  badinage  d’enfans  n’eft  que 
badineriez  celui  d’un  gd.vnt  homme  ou  d’uu 
homme  de  goût  eft  d’un  autre  genre.  La  badinerie 
eft  un  trait  léger  de  bad.nagt  fans  conféquence. 
La  terminaifon  du  premier  de  ces  termes  indi- 
que proprement  le  genre  d’aétion  , une  action  , 
un  trait  du  genre  badin.  Badinerie  eft  donc  un 
mot  à conferver. 


Fortune  , Heureux. 

Fortuné,  dit  Vaugelas,  eft  plus  noble  qu'heu- 
reux. La  Poéiie  n’a  point  négligé  ce  mot. 

Prends  & donnés 

Des  jours  fortune 's.  Quht. 

Il  (Titus)  soupiroit  le  soir,  si  sa  main  fortunée 
N’avoit  de  ses  bienfaits  signalé  sa  journée.  Boit. 

* Le  Romancier  dit  aufti  poétiquement  des 
amans  fortunés  , des  Princes  fortunés  , 8cc.  : 
Tome  II.  ' N 
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vous  appellerez  même  quelqu’un , par  une  affec- 
tation emphatique  , le  plus  fortuné  des  mortels. 
En  général , la  profe  commune  femble  craindre 
de  flétrir  ce  mot  en  y touchant.  Cependant  il 
feroit  très-bon  , dans  divers  cas  , à fubftituer  au 
' mot  heureux  ridiculement  prodigué  & fans  celfe 
affoibli  par  des  extenfions  démelurées. 

Le  vieux  mot  for  tuner  lignifie  rendre  heureux 
ou  plutôt  faire  en  un  feus  la  fortune  ou  le  fort  de 
quelqu’un  , comme  le  latin  fortunare.  Fortuné 
veut  donc  littéralement  dire  qui  e/l  rendu  heureux 
par  des  caufes  ou  des  événemens  furvenus  ■& 
favorables  ; tandis  que  le  mot  heureux  indique 
Amplement  ce  qu’on  eft  , J’état  où  l’on  eft , le  bien 
donc  on  jouit.  " \ 

Les  Interprètes  mettent  cette  différence  entre 
Félix  ( heureux  ) , & Fortunatus  ( fortuné  ) , 
qu’on  eft  heureux  par  le  bienfait  de  la  Nature,  & 
fortuné  par  la  faveur  des  événemens. 

Selon  la  valeur  intrinfeque  des  mots,  fortuné 
lignifie  favorifé  de  la  fortune  ; heureux  , jouiffint 
du  bonheur  ou  d’un  bonheur.  On  eft  donc  pro- 
prement fortuné  par  de  grands  avantages  ou  par 
des  faveurs  fignalées  de  la  fortune  : on  eft  heureux 
par  la  jouiffince  des  biens  qui  font  le  bonheur  ou 
y concourent.  ■ 

Or  dans  quels  cas , dans  quelles  circonftances 
de  la  vie , dans  quel  genre  d’événemens  faifons- 
nous  intervenir  la  fortune,  le  fort,  un  grand  ha- 
fard  ? Lorfqu’il  s’agit  d’un  bonheur  extraordi- 
naire , d’un  bien  inefpéré , d’un  fuccès  porté  au- 
delfus  des  fuccès  couransj  voilà  les  cas  où  il  faut 

? référer  fortuné  à heureux :.  Heureux  fe  dit  à 
égard  de  tous  les  genres  de  biens  & de  bonheur  j - 
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& fortuné  diftingue  le  bonheur'fingulier  & des 
grâces  fignalées. 

Vous  jouez  à pair  ou  non  ; fi  vous  gagnez, 
vous  êtes  heureux  i quand  vous  aurez  fore  peu  de 
chances  pour  vous , à la  loterie  par  exemple  * 
vous  ferez  fortuné  fi  vous  gagnez. 

Ce  Vieillard  qui , dans  la  défolatioil  générale 
de  fa  patrie , conferve  fort  champ  Sc  fes  moifions* 
eft  fortuné  (a).  Ce  Philofophe  eft  htureux  qui 
a pu  s’élever  jufqu’à  la  connoilîance  des  eau  fes  (bf 
L’homme  que  la  fortune  va  trouver  dans  fon 
lit , eft  fortuné.  L’homme  que  la  fortune  laiiïè  en 
paix  dans  le  lien  , ne  laillè  pas  que  dlêtre  heureux. 

Il  y a des  gens  aftez  heureux  pour  ne  pas  être 
agités  pendant  leur  vie  par  de  violentes  tempêtes: 
il  y en  a même  dallez  fortunés  pour  que  la 
tempête  les  jette  dans  le  port,  fuivant  l’exprellîon 
de  Cicéron,  pro  lege-Manilid. 

Celui-là  eft  fortuné  qui  doit  beaucoup  plus  à 
la  fortune  qu’à  fa  fageflè  , comme  on  l'a  dit  de 
Pompée  (c)  ; Celui-là  eft  plutôt  heureux  qui  doit 
à fa  lageftè  tout  ce  qu’il  a pu  ne  pas  abandonner 
à la  fortune , comme  on  i’c.  dit  de  Céfar  (d). 

Le  parvenu  qui  obtient  ce  qu’il  ne  fauroit 
mériter , eft  fortuné.  Le  ferviteur  qui  obtient  ce 
qu’il  mérite , eft  encore  allez  heureux. 

Gygès , le  Roi  le  plus  puifïànt  8c  l’homme  le 
plus  fortuné  de  l’Afie , fut  étonné  d’apprendre  de 

- ■ --  -■  ■ 

(<r)  Tonuna.it  senex  ! Ergo  tua  rura  mantbunt.  Virg. 
{b)  Félix  qui  potuii  rtrum  cojnoscere  causés « Id. 

(c)  Sallust.  O rat.  ad  Cauir. 

(rf)  Lucain. 
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l’Oracle  qu’Aglaus  Saphidius , le  plus  pauvre  des 
Arcadiens,  étoit  l’homme  le  plus  hjtureux  de  la 
terre.  > 

Selon  un  proverbe  grec  , tout  le  monde  eft 
parent  de  l’homme  fortuné  : la  profpérité  brille 
& attire.  Perfonne  ne  connoît  l'homme  limple- 
ment  heureux  ; la  félicite  eft  calme  & prelque 
infenhble.  , 

L’Hiftoire  ne  fait  mention  que  d’un  feul  6c 
unique  perfonnage  , qui  fut  li  fortuné  , qu’il  ne 
lui  manqua  aucune  forte  de  biens,  & qu’il  n’é- 
prouva pas  le  plus  léger  revers  dans  tout  le  cours  1 
d’une  longue,  vie  ; 6c  li  parfaitement  heureux, 
qu’il  fentit  tout  fon  bonheur  , & en  jouit  jufqu  a 
la  fin  : c’eft  le  Romain  Q.  Metellus , célébré  par 
Valere Maxime (<x). Hélas!  c’eft  une  exagération. 

A un  air  de  jubilation , vous  connoi  (lez  l’homme 
fortuné  : vous  reconnoîtrez  l’homme  heureux  à 
une  douce  férénité. 

Les  biens  extérieurs  rendent/o/runé  lors  même 
qu’ils  ne  rendent  pas  vraiment  heureux.  La  fatif- 
fa&ion  intérieure  rend  vraiment  heureux  fans 
rendre  fortuné.  Celui  à qui  tout  rit  6c  fuccede , 
celui  qui  eft  entouré  de  l’abondance  6:  de  la  joie , 
eft  fortuné  : celui  qui  eft  content  de  fon  fort  6c 
de  lui-même,  celui  qui  jouit  dans  fon  cœur  de 
la  paix , eft  heureux.  Fortuné  ne  partage  point  avec 
heureux  ce  fens  particulier. 

Ainfi  les  prétendus  heureux  du  fiecle  ne  font 
en  effet  que  fortunés.  Deux  amans  font  fortunés  , 
dès  que  rien  ne  s’oppofe  à leur  bonheur  : s’ils  fe 


( « ) L.  VII.  c I. 
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fuffifent  l’un  à loutre  , ils  font  heureux.  L’am- 
bition peut  êcre  fortunée  : la  modération  feule 
eft  hsureufe. 

Le  méchant  eft  fortuné  par  le  fuccès  de  fes 
crimes,  mais  par  fon  endurciftement  mcmeiln’eft 
pas  heureux  ; tandis  que  le  jufte  qui  a commis 
Je  mal . l’eft  encore  par  fes  remords  mêmes , 
fuivant  la  penfée  d’un  Auteur  doué  d’une  exquife 
fenfibilité  (<z).  11  ne  s'agit  pas  d’être  fortuné  , 
mais  heureux.  ■ ...  : 

Nous  appelions  auftî  quelquefois  fortuné  & 
heureux  ce  qui  nous  eft  favorable  ou  avantageux , 
ce  qui  contribue  à nous  rendre  heureux  ou  for- 
tunés , avec  la  même  différence.  > • < •■• 


Lie  Foudre,  La  Foudre. 

I , f 

Foudre  n’eft  pas  indifféremment  féminin  ou 
mafculin  : il  eft  féminin  au  propre , dans  le 
difcours  ordinaire , & dans  le  langage  des  phy- 
ficiens  : il  eft  quelquefois  mafculin  dans  le  ftyle 
recherché  & figuré  } il  l’eft  au  pluriel  , fuivi 
d’une  grande  épithete  j il  l’eft  toujours  quand 
on  le  perfonific.  Dans  ce  dernier  cas  , il  doit 
prendre  naturellement  le  genre  ou  du  héros  qu’il 
aélîgne  métaphoriquement  , ou  de  l’être  puilfant 
dout  il  exprime  la  force  : le  genre  du  mot  eft 
alors  relatif  au  fujet  de  la  propofition. 

Nous  difons  que  la  foudre  éclate  , tombe „ 


N ii'i 


( a ) Tclephe  , L.  2. 
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frappe  ; le  Physicien  traite  de  la  formation,  de 
la  nature  , des  effets  de  la  foudre.  Mais  un  héros 
eft  un  foudre  de  guerre  ; un  orateur  eft  un  foudre 
d’éloquence  $ le  Dieu  adoré  à Séleucie  eft  le 
foudre . 

La  différence  du  genre  n’en  produiroit -elle 

{>as  une  dans  le  feus  même  du  mot  ? Notre 
angue  en  a plufîeurs  tantôt  mafcuiins  , tantôt 
, féminins  , fans  aucune  réglé  pour  nous  diriger 
dans  le  choix  du  gençe.  Eft-ce  donc  encore  une 
de  ces  bizareries  lî  fouvent  invoquées  , pour 
trancher  adroitement  toutes  les  difficultés  ? Il 
eft  plus  naturel  de  penfer  , que  chaque  genre 
imprime  à ces  mots  verfatiles  , le  caraflçre  qui 
|c  diftingue  lui-même. 

Le  mafculin  exprime,  8c  par  conféquent  im- 
prime au  fujet  un  cara&ere  de  force  , d’énergie, 
d’adivité  , de/  vertu  , un  cara&ere  mâle  ; Iç 
fémiriin  exprimera  8c  imprimera  un  caradere 
oppofé  , par  la  raifon  des  contraires  ; cette  ob- 
fervation  eft  prouvée  par  elle-même.  Ainfi  donc 
le  mafculin  renforcera  l’idée  du  fubftantif  à deux  - 
fens , &:  le  féminin  l'affaiblira,  Ainfi  , lorfque 
le  même  mot  ferr  également  à défigner  la  caufe 
8c  l’effet , vous  défignorez  la  caufe  par  le  genre 
mn fculïn  , 8c  l’effet  par  le  féminin  ; lorfque  le 
mot  aura  un  fens  pafiif  & un  fens  aftif , l'article 
la  s’emparera  du  premier , & l’article  le  s’em- 
parera au  fécond  j par  le  mafculin  , vous  annon- 
cerez l’agent  fupérieur  , fon  exercice  8c  fa  puif- 
fance  , 8c  par  le  féminin  l’agent  inférieur , fu- 
bordonné  , dirigé , employé  par  une  puiffance, 
Nous  qualifions  de  noble  le  £enre  mafculin  ; il 
donne  donc  une  idée  plus  grande , plus  relevée, 
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plus  belle  de  l’objet.  Cette  remarque  n’eft  que 
l’application  des  premiers  élémens  de  la  gram- 
maire. Au  lieu  d’une  bizarerje  légèrement  im- 
putée , elle  donne,  à l’ufage  des  fubftantifs  à 
double  genre , une  raifon  philofophique  j une 
nouvelle  efpece  de  richeire  8c  de  beauté  , un 
moyen  fimple  de  lever  les  équivoques  , 8c  d’a- 
jouter à l 'énergie  comme  à la  clarté  du  difcours. 
Les  exemples  aideront  peut-être  à confirmer 
cette  réglé , en  leclairciuant. 

Le  Pnyficien  confidere  lu  foudre,  comme  un 
, effet  naturel  ; mais  pour  animer  votre  tableau 
8c  relever  l’aâion  , vous  direz  le  foudre  8c  les 
foudres  vengeurs  : Jupiter  lance  la  foudre , elle 
n’eft  qu’un  inftrument  paflif  & folimis  : mais 
fi  la  foudre  eft  un.  Dieu  ! Il  eft  alors  la  puif- 
fancc  foudroyante.  On  dira  un  foudre , & non 
une  foudre  de  guerre  : fut  - il  queftion  d’une 
femme , parce  qu’il  s’agit  de  défigner  l’auteur 
8c  la  grandeur  des  exploits.  L’ufage  favorife 
donc  mon  opinion. 

Equivoque  étoir  autrefois  des  deux  genres  8c 
non  fans  raifon  ; car  il  y a l'équivoque  qui  , 
dans  l’intention  de  l’auteur  , veut  tromper  & 
abufer  , & l'équivoque  qui  , 'fans  delfein  , fe 
rencontre  dans  le  difcours  ou  le  langage.  Le 
moralifte  qui  juge  le  vice  de  l’aékion  , auroit 
dû  dire  un  équivoque  pour  en  défigner  la  ma- 
lice , 8c  le  Grammairien  qui  juge  de  la  régu- 
larité de  la  phrafe  , auroit  plutôt  dit , une  équi- 
voque , pour  en  indiquer  la  faute  ou  le  défaut. 

On  a dit  aulfi  un  rencontre  8c  une  rencontre , 
& ce  mot  eft  un  de  ceux  qui  ont  un  fens 
adfcif  8c  un  fens  paftif^Rc/icc/irrc  , au  mafeulin, 
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indiquerait  l'aéVion  de  celui  qui  cherche  & qui 
rencontre  : au  féminin  , il  indiqueroit  l'événe- 
ment arrivé  i celui  qui  r.’agiffoit  point  & qui 
eft  rencontré.  Cette  duplicité  de  genre  eft  évi- 
demment propre  à diftinguer  dans  une  aétion 
l'argent  8c  le  patient  : un  duel  s’appelloit  par- 
ticuliérement un  r encontre  ; ce  qui  exprimoit 
bien  une  atftion  violente  & réciproque. 

Plufieurs  Grammairiens  font  horofcopc  maf- 
culin  & féminin  , quoique  i’ufage  du  mafculin 
l’ait  emporté  , conformément  à l'avis  de  l’Aca- 
/ démie.  Ce  fubftantif  n’eft  pas  moins  fufceptible 
des  deux  genres  , puifqu’on  prend  également 
hcrofcope  , dans  le  fens  aétif , pour  l’obfervation 
de  l’état  des  aftres , à l’inftant  de  la  naiflance 
de  quelqu’un  , dans  la  vite  d’en  tirer  des  pré- 
dirions , 8c  pour  la  prédiétion  tirée  de  cette 
obfervation  aflrologique.  Ainfî  le  mot  défigne 
également  l’opération  8c  fon  réfultat  j ce 
qu’il  feroit  quelquefois'  bon  de  diftinguer. 

Amour  eft  quelquefois  féminin  en  pocfîe , 
aflez  à propos  s’il  ne  faut  exprimer  que  la  dou- 
ceur , la  tendrelïè , la  mollefle  de  cette  paflion  ; 
mais  moins  convenablement  fi  vous  voulez  en 
décrire  l’ardeur  , l’impé'.uofîté , la  violence.  Ob« 
fervez  qu’il  vous  fera  facile  de  trouver  en  pocfîe, 
l'amour  maternelle  ^ mais  Y amour  paternelle  , 
vous  aurez  de  la  peine  à le  découvrir  , l’efprit 
femble  y répugner.  Quant  au  pluriel  , qu’on 
dife  A' éternelles  , de  confiantes  amours  , il  ne 
s’agit  là  que  de  leur  durée  j obfervez  encore 
qu '-amour  au  pluriel  défigne  plutôt  la  conti- 
'miité  d’un  commerce  réciproque,  que  la  force 
de  la  paflion.  . » 
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Aigle  eft  mafculin  , lorfqu’on  parle  de  l’ojfeau 
même  ; & ce  genre  convient  parfaitement  à fon 
caractère.  Il  eft  féminin  , quand  il  ne  fert  plus 
que  de  ligne  , Comme  dans  Y Aigle  Romaine , 
ou  Y Aigle  Impériale  , d’après  le  genre  du  latin 
aquila. 

Je  n’exclus  pas  d'autres  caufes  de  la  duplicité 
de  genre.  Ainfi  , lorfqu’on  dit  d’un  côté  de 
bonnes  gens  , & de  l’autre  des  gens  fayans  , 
je  conviens  que  l’oreille  l’emporte  fouvent  fur 
la  raifon  ou  fur  la  réglé. 


Fouetter , Fujliger , Flageller. 

• 1 • t 

. \ 

Frapper  ou  plutôt  battre  à nud  avec  quel- 
que infirmaient  , certaines  parties  du  corps  : 
idée  qui  conftitue  la  fynonymie  de  ces  trois 
mots.  Je  ne  parlerai  pas  d’un  quatrième,  qu’on 
fe  permet  à peine  en  plaifantant  : il  eft  tirée 
de  la  partie  du  corps  qu^.  eft  frappée.  Son  ori- 
gine donne  fon  caradtere  diftindiif. 

Fouetter  , littéralement  battre  à coups  de 
fouet.  Mot  formé  du  latin  fujlis  ou  plutôt  du 
gaulois  fuft  , arbre  , bois  , bâton  , baguette  , 
verge  ; d’où  nos  mots  fût  , futaye.  Borel  nous 
apprend  qu’on  difoit  autrefois  fujler , pour  donner 
des  coups  de  bâton.  Fu  fliaer  eft  forti  de  la  même 
fnirce  avec  cette  modification  , que  t ig  > flig  , 
indique  les  marques,  les  imprellions  , les  traces, 
les  fligmates  des  coups  : c’eft  littéralement  battre 
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à grands  coups , les  imprimer.  Flageller  , battre 
avec  un  infiniment  qui  fléchit  en  tout  fens , 
qui  fait  flic  , flac  , tel  qu’un  fléau  , un  fouet , 
une  poignée  de  verges,  ou  de  baguettes, 
flagella. 

Fouetter , terme  générique  fe  dit  à l’égard 
de  tous  les  inftrumens , 6c  de  quelque  maniéré 
qu’on  les  employé,  même  des  mains.  Fufliger , 
c'eft  à la  rigueur  fouetter  rudement  avec  des 
verges  , de  maniéré  que  les  coups  s’impriment. 
Flageller  , c’eft  fouetter  , ou  plutôt  fufliger 
violemment  6c  même  ignominieufemenr.  Chez 
les  Grecs  6c  chez  les  Romains  , la  flagellation 
étoit  un  fupplice  barbare  ôc  plus  ignominieux 
que  la  fufligation.  Les  patiens  expiroient  quel- 
quefois fous  les  coups. 

On  fouette  communément  avec  un  fouet 
proprement  dit , les  malfaiteurs , les  enfans,  &c. 
Les  mauvais  inftituteurs  fouettent  les  enfans, 
comme  les  mauvais  cochers  leurs  chevaux.  Vous 
'.direz  audi  qu’on  les  fuflige , pour  marquer  qu’on 
les  fouette  fort  : le  foldat  qui  paflè  par  les  ver- 
ges , eft  vraiment  fuflige’  ; mais  on  fe  fert  plutôt 
de  la  phrafe  pajfer  par  les  verges.  Jéfus-Chrift 
a été  flagellé  ; plufîeurs  martyrs  l’ont  été.  Les 
dévots  qui  fe  donnent  la  difeipline , fe  flagellent. 

Nous  attachons  ordinairement  8c  particuliére- 
ment au  fouet , l’idée  de  peine  , à la  fufligation , 
celle  de  correction  , à la  flagellation  , celle  de 
pénitence. 

On  condamne  les  malfaiteurs  au  fouet , peine 
infamante  ou  du  moins  humiliante  , félon  l’o- 
pinion établie,  fondée  fur  ce  que  le  fouet  eft 
naturellement  deftmé  pour  les  animaux , 6c  qu’il 
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étoit  autrefois  réfervé  pour  les  efclaves.  Dans  / 
les  maifons  de  correction  on  fuflïge  les  jeunes 
gens  mal  moriginés  , mais  en  fecrec , pour  éloi- 
gner d’eux  toute  idée  de  flétriflure , & dans  le 
feul  defièin  de  les  porter  au  repentir  par  la 
douleur.  Quel  moyen  pour  changer  le  cara&ere  ! 
On  ne  parle  plus  de  flagellation  que  dans  le 
ftyle  dévot  8c  religieux  : le  pénitent  voudroir , 
par  cette  macération  , dompter  la  chair  en  même- 
.temps  qu’il  en , expie  les  fautes  , mais  eft  - il 
bien  fur  que  cette  pénitence  ne  l’excite  pas  à la 
révolte  ?# 

Fufliger  8c  flageller  ne  s’appliquent  qu’aux 
perfonnes.  Cependant  on  trouve  flageller , ( pout 
battre  à coup  redoublés  ) appliqué  aux  animaux. 
Mais  fouetter  fe  dit  des  animaux  & même  des 
objets  inanimés.  On  fouette  les  chevaux  , les 
chiens  pour  les  faire  obéir.  On  fouette  de  la 
crème  pour  la  faire  mouflèr.  L’enfant  fouette , 
fa  roupie  avec  une  lanière  pour  la  faire  tourner. 
On  dit , métaphoriquement,  que  le  vent  fouette  , 
lorf^u’il  vous  bât  8c  qu’il  vous  fait  des  im- 
preflions  femblatyes  à celles  des  coups  de 
fouet  , &c. 


Forfait , Crime . 

- L’usage  a confacré  forfait  pour  defigner  le 
crime  énorme.  Les  uns  le  dérivent  du  Bas- 
Breton  , forsfed  , peine  , punition  j comme  fi 
le  remord  en  étoit  la  fuite  nécefiàire  ; les  autres 
dç  la  baffe  Latinité,  forts factre t faire  hors  , 
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de- là  fofaire  , lorfqu’on  a excédé  les  bornes 
connues.  Forfait  en  cela  auroit  la  même  force 
d’origine  qu 'énormité  ; mais  ce  dernier  n’a 
qu’une  valeur  générique',  au-lieu  que  forfait 
a fa  lignification , qui  ne  s’emploie  jamais  qu’au 
propre.  > 

Forfait  a tous  les  cara&eres  du  crime  réfléchi, 
du  deflein  formé  , du  crime  rare.  Son  expreflion 
n’eft  jamais  modifiée , ôc  ne  fouffre  que  des  aug- 
mentatifs. 

Crime  a un  domaine  plus  étendu , 5c  s’ap- 
plique indiftinâement  à tout  ce  qui  trouble 
l’ordre  focial  ou  moral.  Il  trouve  moins  d’a- 
verfion  dans  les  efprits  , dit  Saint-Evremond  , 
5c  il  eft  tellement  fufceptible  de  modification  , 
* qu’on  parvient  à le  rendre  innocent,  5c  meme 
glorieux. 

Le  crime  eft  une  mauvaife  a<ftion  ; il  n’an- 
nonce rien  que  de  bas  5c  de  méchant } forfait 
au  contraire,  a une  forte  d’élévation,  tirée  du 
caraétere  de  celui  qui  eft  capable  de  le  commet- 
tre.' Corneille  a dit  : 

\ 

Pour  commettre  un  grand  crime  il  faut  de  la  vertu. 

La  penfée  eût  été  plus  jufte s’il  fe  fût  fetvi 
de  l’expreflïon  , courage  ou  cara&ere.  Le  Moine 
a dit  : 

Les  grands  font  les  haun-faitt , les  petits  font  les  crimes. 

Crime  s’applique  à toutes  les  aétions  puni  (Ta- 
bles ou  méchantes  ; on  s’en  fert  quelquefois  par 
exagération , en  parlant  des  fautes  légères.  For- 
fait ne  s’applique  qu’aux  crimes  éclatans , rares, 
/ hors  de  la  claüe  ordinaire  } 5c  fuppofe  toujours 
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le  plus.  Le  crime  s’oublie,  on  l’abolir,  l.c for- 
fait frappe  , il  refte  gravé.  Le  crime,  peuc  être 
l’effet  des  circonftances  ; il  petit  être  involon- 
taire; le forfait  naît  du  caradtere,  il  Veut  l’audace 
& l’énormité.  On  plaint  quelquefois  le  criminel , 
mais  on  redoute  un  fcélérat.  On  niéprife  l’un  , 
l’autre  fouvcnt  étonne.  Pour  un forfait  nous  comp- 
tons mille  crimes,  3c  c’eftun  thermomètre  afluré 
delà  dégradation  des  hommes. 

Qu’on  fe  garde  de  croire  que  mon  intention 
foit  d’apothéofer  le  forfait  ; non  , pas  plus  que 
le  crime  ; mais  il  elt  de  mon  fujec  d’en  dis- 
tinguer les  caraéberes.  Il  eft  des  gens  qui  fucnt 
le  crime , c’eft  l’exprefTion  dont  on  sert  Servi  , 
pour  peindre  de. nos  jours  un  homme  qui  fut 
ambitieux  , 3c  à qui  il  manqua  le  courage,  pour 
exécuter  les  forfaits  qu’il  avoir  conçus. 

Crime  ert  employé  au  propre  3c  au  figuré.  Il 
y a des  crimes  d’état,  des  crimes  publics,  des 
crimes  privés  , dos  crimes  d’intention  , des  crimes, 
contre  nature,  Scc.  Beaucoup  de  gens  s’ef- 
timent  bons,  parce  qu’ils  s’abftiennent  de 
crimes.  Ce  que  le  ryran  regarde  comme  crime  , 
le  plus  fouvent  11’eft  que  vertu  : mais  le  forfait 
garde  toujours  Son  acception  3c  (a  force.  L’in- 
tention , feule  fiiffir  pour  établir  le  crime -,  il  n’en 
«rt  pas  de  même  du  forfait , qui  exige  l’exécu- 
tion. Le  crime  naît  le  plus  fouvent  de  l’infrac- 
tion des  loix  pofitives,  8c  le  forfait  des  loix 
de  la  nature.  Le  crime  , même  affreux , qui  porte 
avec  lui  tous  les  caraéteres  de  la  barbarie,  de 
la  lâcheté  ^ de  la  férocité,  8c  de  l’abus  du  pou- 
voir, les  crimes  des  Bufiris  ne  font  pas  des  for- 
faits- il  faut  pour  cçux-ci  une  certaine  intré- 
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pidité  ; la  lâche  cruauté  n’enfante  que  le  crime. 

On  doit  juger  du  carattere  fie  des  mœurs  d’une 
Nation  par  fon  code  criminel  , & fur-tout  par 
la  nature  des  crimes  prévus.  Il  nous  manque 
l’Hiftoire  univerfcrie  des  Loix.  Les  plus  mau- 
vaifes  font  celles  qui  fuppofent  toujours  Je 
crime , plus  mauvaifes  encore  celles  qui  en 
créent,  Pour  juger  du  crime  , reportez-vous  aux 
droits  de  la  nature , tout  ce  qu’elle  ne  défend 
/pas  peut  être  juftifié.  Quant  au  forfait , con- 
iultez  votre  cœur,  fie  vous  l'abhorrez.  , 


Fourbe,  Fourberie. 

\ 

Ducelteyùr,  avifé , fin,  rufé  ; les  Latins 
firent  fur , voleur.  Ménage  aime  mieux  dériver 
fourbe  , de  furvus  , noir;  comme  Varron  y rap- 
portait le  mot  fur , parce  que  le  voleur  prend 
en  cachette,  fie  fur-tout  la  nuit. 

Le  fourbe  eft  un  méchant  rufey  qui  trompe 
par  des  hnelîes  , des  rufes  balles  fie  odieufes. 

La  fourbe  eft  le  vice , l’attion  propre  du 
fourbe.  La  fourberie  eft  l’habitude,  le  trait,  le 
tour,  l’a&ion  particulière  du  fourbe.  La  fourbe 
dit  plus  que  fourberie , en  ce  quelle  con- 
, centre , pour-ainfi- dire,  toute  l’intenuté , la  force 
du  vice;  fie  que  fourberie  n’eft  que  l’a&ion  fimple , 
le  réfultat  de  la  fourbe. 

La  fourbe  exprime,  par  l’énergie  du  mot  ra- 
dical , le  produit  eflêntiel  du  caraélere  , comme 
la  fupeibe  le  fait  à l’égard  du  fuperbe  ; la  co- 
lère, à l’égard  du  colere;  au  lieu  que  le  radi- 


I / 


Digitized  by 


Synonymes  Français.  107 

cal  étant  modifié  da~hs  fourberie  , fa  terminaifou 
annonce  l’état  habituel  de  celui  qui  en  fait  mé- 
tier, mais  l’expreflion  eft  vague  ; comme  l’efra- 
querie  eft  un  tour,  une  aûion  d 'efcrci£\  la  co- 
quinerie , un  trait  de  coquin  , &c. 

La  Fontaine  , dans  la  fable  de  l’Aigle , de  U 
Laie  & de  U Chatte,  dit  la  fourbe,  en  par- 
lant du  vice  même  & de  fa  nature.  \ 

Que  ne  sait  point  ourdir  une  langue  traîtresse  , 

Par  sa  pernicieuse  adresse  ? j _ 

Des  malheurs  qui  sont  sortis , ' ^ 

" De  la  boëte  de  Pandore , 

Celui  qu’à  meilleur  droit  tout  l’univers  abhorre. 

C’est  la  fourbe  à mon  avis. 


Moliere  met  fur  la  fcene , la  conduite  & 
les  divers  artifices  du  fourbe,  dans  Xts  fourbe- 
ries de  Scapin  : il  décrit  les  mœurs  du  monde 
de  la  même  maniéré,  avec  l’humeur  du  Mi- 
fantrope. 

Je  ne  trouve  partout  que  lâche  flatterie , . 

Qu’  injustice,  intérêt,  trahison  , fourberie . 

La  fincérité , qui  ne  feroir,  comme  dit 
Larochefoucault , qu’une  fine  diflimulation  pour 
attirer  la  confiance  des  autres , feroit  la  plus 
impofante  des  fourbes.  La  fourberie,  ce  ma- 
nège adroit  qui  fait  tant  de  dupes , rient  lieu 
d’efprit  à quelques-uns  , comme  l’obferve 
Labruyere. 

S’il  né  s’agit  que  d'une  aélion  particulière  , 
\a  fourbe  fera  plus  profonde,  plus  artificieufe,  plus 
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impénétrable  que  h fourberie.  Ainfi,  « Appius 
» inventa  une  fourbe  déteftable  , dont  le 
» fnccès  devoit  être  de  faire  tomber  Virginie 
» entre  fes  mains  En  effet , la  trame  du  Dé- 
cemvir n’étoit  pas  une  fourberie  _,  commune  Sc 
facile  à découvrir,  ou  même  à foupconner.  C’ell: 
pourquoi  l’emploi  de  la  fourbe  n’eft  pas  fi  fré- 
quent que  celui  de  fourberie. 

C'efl  ici  le  cas  de  dire  un  mot  fur  la  finejfe  ; 
cette  forte  de  rufe , fi  prochaine  de  la  fourbe- 
rie , qu’elle  n’en  différé  fouvenc  que  par  des 
nuances  prefque  imperceptibles.  Elle  flotte , 
dit-on  , entre  l'habileté,  la  prudence  Sc  la 
tromperie.  C’eft  au  moins  une  qualité  très- 
équivoque. 

On  peut  eut  fin,  ufer  de  finejfe  , fans  cher- 
cher à tromper.  Il  y a des  çara&eres  tellement 
, foupçonneux  , qu’on  ne  fauroit  fe  développer 
tout  d’un  coup , fans  s’expofer  au  danger  de- 
cholier.  L’homme  habile  profite  de  la  connoif- 
fance  de  ce  caraétcre , Sc  l’amene  par  finejfe  ; ce 
n’efl  plus  tromperie.  Cette  rufe  n’acquerra  la 
la  dénomination  de  fourberie  que  par  la  mau  - 
vaife  intention. 

Le  fourbe  bandera  tous  lès  relTorts  de  fon 
imagination  pour  vous  tromper , l’homme  fin 
s’appliquera  à ne  vous  préfenter  les  objets  que 
fous  le  point  de  vue  le  pluj  favorable.  L’un 
vous  perfuade  ce  qu’il  ne  croit  pas  , ce  qu’il 
efl:  de  fon  intérêt  de  vous  faire  croire  ; l’autre 
vous  ramene  à fbn  opinion,  fouvent  pour  votre 
propre  intérêt.  Celui  qui  vous  trompe  vous 
fourbe , celui  qui  vous  gagne  eft  habile. 

Fournii 
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Fournir  le  fel , Fournir  du  fel , Fournir 

defel.  ‘ ^ • :.V; 

* • î * •*  * 

Vaugelas  ne  voit , dans  ces  trois  façons  d«A 
parler,  qu’une  différence  de  conftrudion.  La  der- 
nier e lui  paroît  la  meilleure  & la  plus  élégante.  . 
Th.  Corneille  trouve  que  la  première  & la  çroi- 
fîetne  ont  la  même  lignification  , & que  l’une  n’eft  j 
pas  moins  élégante  que  l’autre.  Le  Dictionnaire 
de  T révoux  juge  qu’on  ne  doit  préférer  l’une  a , 
l’autre  que  félon  la  maniéré  de  s’en  fervir  , 8c  qu’il 
faut  dire  , la  riviere  leur  fournit  tout  le  fel  donc 
ils  ont  befoin  , leur  fournit  du  fel  pour  tous  leurs' 
betoins,  les  fournit  de  tout  \efel  dont  ils  ont  be- 
foin , ce  qui  elb  en  effet  grammaticalement  exaél.  ; 

Mais  ces  trois  phrafes  iîmples  ,1a  rivier c fournie 
le  fel , fournit  du  fel , fournit  de  fel , ont  trois 
lignifications  différentes  ; & il  n’y  en  a qu’une  de 
bon  ne  pour  exprimer  telle  idée  particulière,  fans  ■ 
addition  ou  circonlocution.  La  première  marque  ,i 
l’efpece  de  la  choie  fournie  , te  fel  j la  fécondé  , • 
une  partie  ou  quantité  indéterminée  de  la  chofe  , 
du  fel  j la  troiheme , la  quantité  de  la  chofe  rela- 
tive 8c  néceflaired  la  confommation , la  fourniture 
de  fel.  • : ■ • 

Des  chofes  que  la  terre , les  eaux  , les  regni- 
coles , les  étrangers  fournirent , le  fel  eft  la  forre,  r i 
ou  l’efpece  . ou  une  des  fortes  que  la  riviere  four- 
nir pour  telle  deftiuation  , elle  peut  fournir  aulïi 
le  poifion  & autres  denrées  , ou  bien  on  en  jire  • 
d’ailleurs.  Ainfi,  pour  un  repas , l’un  fournira  le 
Tome  IL  O 
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vin , l'autre  les  viandes  , un  rroilieme  le  couvert. 
Ainfi , dans  une  fociété  de  commerce  , l’un  four- 
nit l’argent  , l'autre  Ton  travail. 

La  nviere  fournit , ou  donne , ou  apporte  du 
fel , une  quantité  quelconque,  peu  ou  beaucoup  , 
plus  ou  moins,  fans  aucun  autre  rapport;  il  fufHc 
qu’on  en  tire  ou  qu’on  en  reçoive  par  la  rivicre. 
Âinli  quelqu’un/ourni/  de  l’argent , des  marchait- 
difes  , fans  en  fpécihcr  ni  la  quantité  ni  la  defti- 
nation.  Th.  Corneille  prétend  que  , par  cette 
phrafe  , on  fait  entendre  que  la  riviere  fournit 
une  partie  de  la  denrée,  & qu'on  en  tire  une 
autre  d’ailleurs.  Cela  eft  ordinairement  vrai  : mais 
en  général  cetre  phrafe  fait  abftraélion  de  la 
quantité  comme  de  la  confommation. 

La  riviere  fournie  de  fel  les  confommateurs  ; 
elle  leur  fournit  le  fel  qu’ils  confoinmenr , leur 
provifion  , leur  confommation,  la  quantité  nécef 
faire  pour  leur  ufage  ; elle  leur  en  fait  la  fourni- 
ture entière.  Th.  (Corneille  penfe  que  la  première 
de  ces  phrafes  indique  aufli  tout  le  fel  dont  on  a 
befoin  : cela  eft  quelquefois  vrai , mais  félon  les 
circonftances.  Ainfi  , par  exemple , la  riviere  four- 
nit à mon  pays  , ou  le  fel  qu'il  conformité  , ou 
le  fel  qu’il  exporte  , ou  le  fel  qu’il  deftine  à tel 
autre  ufage  •,  tandis  qu'elle  le  fournit  de  fel  uni- 
quement pour  fa  confommation  , & en  raifon  de 
la  confommation  , fans  relation  à aucune  autre 
efpece  d’objet. 

J’ai  cru  qu’on  me  pardonnerait  dedilliper, 
en  paflant,  l’obfcurité  répandue  ou  laillee  par 
d’habiles  Grammairiens  fur  des  phrafes  d’un  ufage 
fi  ordinaire.  Des  gens  très  - tnftruits  s’y  font 
trempés. 
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Fragile , F/ e/<f. 

<«  CEs^leux  termes  ( dit  M.  Beauzée)  indiquent 
m également  une  confiftance  foible , & qui  op- 
» pofe  peu  de  réfiftance  à la  force  ». 

CJn  corps  frêle  j die  un  Encvclôpédifte  , eft 
celui  qui , par  fa  conlîftance  élaftique  , molle  &: 
déliée , eft  facile  à ployer , courber , rompre  : ainfî 
la  tige  d’une  plante  eft  frêle  • la  branche  de 
l’ozier  eft  frêle.  Il  y a donc  entre  fragile  & frêle 
cetie  petite  nuance  , que  le  terme  fragile  em- 
porte la  foibleftedu  tout&  la  raideur  des  parties; 
& frêle  pareillement  la  foibleflè  du  tout  & la 
mollelfe  des  parties. 

Ces  deux  mots  viennent  du  lat.  frango  : ils  ex- 
priment ce  qui  eft  fujet  à fe  calTèr , ce  qu’il  eft 
aifé  de  brifer  ou  de  rompre.  De  fragilis , nous 
avons  fait  le  mot  frêle , comme  de  gracilisj  celui 
de  grêle. 

Le  corps  fragile  eft  proprement  celui  que  le 
choc  peut  cafter , brifer  ou  détruire  : le  corps  frêle 
ne  peut  pas  fupporter  la  charge.  Le  premier  fe 
brife  fans  ployer  ; le  fécond  n’cft  brifé  qu’en 
ployant.  Le  défaut  des  corps  durs , roides  , in- 
flexibles , eft  d’être  fragiles  ; celui  des  corps 
fouples  , pliants  , élaftiques  , eft  d’être  frêles.  Il  y 
y a donc  entre  ces  objets,  une  différence  bien  plus 
tranchante  qu’on  ne  croit.  Nous  difons  d'un 
appui,  d’un  foutieir,  d’un  fupport,  en  général 
de  tout  ce  qui  porte , qu’il  eft  frêle.  Nous  difons 
des  biens  périlfables  , paflagers  , fujets  à fe  difli- 
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per  , à s'évanouir  , qu’ils  font  fragiles.  Ou  dit 
frêle  comme  un  roleau.  Ne  dites  pas  avec  un 
Grammairien  du  fiecle  , que  la  porcelaine  eft  fra- 
gile & le  verre  frêle  : l’un  6c  l’autre  font  également 
fragiles  6c  non  frêles.  La  vie  de  l’homme  eft  plu- 
, tôt  fragile  que  frêle  , comme  la  fortune. 

Un  de  nos  Poètes  donne  une  jufte  idée  du  mot 
frêle  , dans  ces  deux  vers: 

Pour  empêcher  qu’un  frêle  chalumeau 
Me  languisse  accablé  sous  son  riche  fardeau. 

Fragile  fe  dit  , fur-tout  au  figuré  , de  ce  qui 
n’eft  pas  folidoment  établi , ik  peut  être  détruit 
fans  beaucoup  d’efforts.  11  femble , comme  on  l’a 
obfetvé  , que  frêle  annonce  quelque  chofe  de  plus 
frivole  , de  moins  conlîdérable  que  fragile. 

Le  même  objet  peut  être  6e  fragile  6c  frêle , 
confédéré  fous  divers  rapports,  félon  les  nuances 
que  nous  avons  tracées.  Une  barque  , un  bâti- 
ment , un  vaiffeau  font  fragiles  ou  frêles  ; s’ils 
donnent  contre  un  rocher  , un  écueil , ils  fe  bri- 
fent , parce  qu’ils  font  fragiles  • s’ils  péiiflent 
fous  le  faix.,  ils  font  frêles. 

Une  confiftance frêle  eft  aifément  altérée»  dit 
un  Académicien  , mais  elle  fe  rétablit  quelque- 
fois : une  confiftance  fragile  eft  aifément  détruite, 

ne  fe  rétablit  plus.  Cette  différence  eft  fondée 
fur  l’élafticité  de  l’un  , 6c  fur  la  dtfteté  de  l’autre. 

Réfumons  : La  chofe  fragile  fe  brife  & ne 
ployé  pas  : le  corps  frêle  ployé  6c  ne  cafte  pas. 
Le  premier  eft  formé  de  facla  , facilis  , fran - 

gifle  y le  fécond  de  ftexu  facilis , Hexible. 
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Fréquenter , Hanter. 

Pourquoi  laiftons-nous  vieillir  le  mot  hanter , 
fi  fouvent  employé  dans  le  dernier  fiecle  par  des 
Ecrivains  aufli  délicats  ôc  aufii  purs  que  Vaugelas 
ôc  Bouhours,  ôc  foigneufemenr  recueilli  dans  tous 
les  Didionnaires  ? « Cette  façon  de  parler  ( perdre 
» le  refpecl  à quelqu'un  ) , dit  Vaugelas  , eft  de  la 
» Cour  s’il  en  fut  jamais  , & toute  ma  vie  je  l’ai 
» ainfi  ouï  dire  aux  hommes  ôc  aux  femmes  qui  la 
» hantent.. . Les  Auteurs  qui  ont  le  plus  hanté 
» la  Cour,  écrivent  hampe  ôc  non  pas  hante  ». 
Bouhours  dit  Perfonne  n’ofoit  plus  hanter  des. 
» miférables  qu’on  croyoit  devoir  être  brûlés  au 
» premier  jour.  . . Il  fut  charmé  , dès  qu’il  fut 
» inftruit  des  myfteres  de  la  foi  par  un  Religieux 
» de  St.  François  qui  hantoit  la  Cour  ».  On  ne 
fe  fert  guère  aujourd’hui  que  de  fréquenter  , 

, comme  fi  nous  ne  Tentions  même  plus  que  l’un 
ôc  l’autre  verbes  ajoutent  quelque  chofe  de  par- 
ticulier à l’idée  commune  de  viliter  fouvent. 

* ’ Vollius  penfoitque  le  mot  Izûnfrequens  étoic 

compofé  de  fere  , cum  , ens  ; ôc  qu’il  fignifioit 
mot  à mot , hommes  qui  fe  réunifient  en  grand 
nombre.  Mais  , félon  M.  de  Gébelin  , le  mot  fre 
. eft  plutôt  le  verbe  fero  , ferre  t porter , ôc  fréquens 
défigne  mot  d mot  des  êtres  qui  vont , fe  portent 
enfemble  au  même  lieu. 

Hanter  vient  de  hçind , qui  , dans  les  Langues 
du  Nord , lignifie  main  : de  là  le  mot  ancien  hante, 
manche  d’une  hallebarde  , ce  qu’on  prend  avec  la 

O iij  , 
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main  : le  mot  hanfe  , anfe , confédération , com- 
pagnie, fociété , gens  qui  fe  tiennent  parla  main , 
gui  font  liés  par  des  relations  communes  : & en- 
fin hanter  , vivre  avec  quelqu’un  Comme  avec  un 
compagnon  , un  afîocié.  L’allemand  hantiwtn  8c 
le  tudefque  handilen  fignilîent  aulli  avoir  habitude 
avec  quelqu’un. 

L’idée  prop>-e  de  fié.juénter  eft  donc  celle  de 
concours  , d'affluence  -,  1 idée  diftinétive  de  han- 
ter , celle  de  fociété  , de  compagnie.  Rigourcu- 
flmenc  parlant , c’eft  la  multitude  , la  foule  qui 
fréquente  ; 8c  elle  fréquente  des  lieux , des  places  : 
c'eft  une  peifonne , ce  l'ont  des  particuliers  qui 
hantent , 8c  ils  hantent  des  perfonnes , des  af- 
femblcts. 

Nous  difons  qu’un  port , un  mardis  , un  che- 
miii  font  fréquentés  t parce  qu’il  y aborde,  i!  y 
accourt , il  y patte  beaucoup  de  monde.  Nous  ne 
difons  pas  qu’une  place,  une  rue,  un  bois  font 
har.tcs  , parce  que  ce  mot  n’exprime  pas  tin  con- 
cours de  monde  qui  va , mais  l’habitude  d’une 
perfonne  ou  de  quelques  perfonnes  qui  vont  daus 
un  certain  monde  , une  certaine  société. 

Par  exrenfion  , l’on  a dit , en  parlant  d’un  par- 
ticulier > fréquenter  les  perfonnes  ; & l’on  a dit fè- 
quenter  les  lieux , fans  y ajouter  l’idée  d’un  con- 
cours de  monde.  Mais  une  perfonne  en  fréquente 
une  autre  quelle  vifice  fotivent  , tandis  quelle 
hante  plutôt  une  clattè  , un  ordre  de  gens  avec 
lesquels  elle  vit,  bonne  ou  mauvaife  compagnie. 
O nfequente  un  lieu  quel  qu’il  foit  : en  liante 
proprement  des  lieux  d’attcmblée , les  églifes , les 
cabarets , &c. 
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Vous  fri  mente ^ un  grand  Seigneur  j & vous 
hanteç  les  Grands.  - •'  v 

Qui  hante  Grand»,  oncqucs  ne  fut  certain 
Qu'il»  soient  le  toir  ce  qu'il»  sont  le  matin. 

Un  ivrogne  qui  va  fouvent  au  cabaret  le  fré- 
quente j fi  c'eft  avec  des  compagnons,  d.e  débau- 
che , pour  y faire  des  parties  de  débauche:,  il 
les  hante  : c’eft  ainfi  que  vous  parlerez  fi  vous 
voulez  particuliérement  exprimer  cette  circons- 
tance. Un  dévot  frjquen'c  les  églifes  ; nflidirainc 
offices  publics  , aux  alfemblées  du  peuple,  il  les  ( 
hante.  Ürgon  croit  que  fon  fils  efh  un  peu  liber- 
tin , parce  qu’il  ne  le  voit  pas  hanter  les  églifes , Qc 
fuivre  , comme  lui  , les  exercices  de  la  religioiï. 
Hanter  n’eft  guçre  que  du  ftyle  familier.  , 

On  6,‘n  fréquenter  les  Sacremens  , pour  dire  , 
aller  fouvent  à confefïe  , à la  fainte  table  : on  ne 
dira  pas  les  hanter  , car  il  ne  s’agit  pas' là  de  fe 
familiarifer  ou  de  fe  réunir  avec  des  fôciétés. 

Hanter  ajoure  aullî  à fréquenter  l’idée  d'une 
habitude  ou  d’une  fréquentation  familière  ( autre- 
fois haniife  ) qui  influe  fur  les  mœurs , fur  la  con- 
duite , fur  la  réputation , fur  la  maniéré  de  nenfer, 
de  parler,  de  vivre;,  comme  on  le  voit  dans  les 
exemples  cités  ci-deffiis:  pour  bieu  jouer,  hante\ 
les  bons  joueurs , vous  dit  Roufleau.  Hanter  , félon 
l'Académie,  c’eft  vifiter  fouvent  & familièrement. 
Dis-moi  qui  tu  hantes  , je  te  dirai  qui  ru  es:  c’eft 
ainfi  qu  il  faut  dire , au  lieu  de  gâter,  comme  on 
fait,  le  proverbe  , en  fubftiruant  au  mot  hantet 
celui  de  fréquenter.  Hanter  exprime  l’intimité  de 
ces  geiy  qui  fe  tiennent  par  la  main  les  uns  les 
' O iv 
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autres , s’entendent  fort  bien  enfemble , fuivent 
•les  mêmes  allures. 

On  fréquente  les  fpe&adês  ou  Ton  va  pour 
entendre  ou  pour  fe  montrer  , les  promenades  où 
l’on  vli  pour  voir  ou  pour  être  vu.  Mais  on  a hanté 
les  foires , lorfqu’on  s’ell  rompu  dans  le  com- 
merce du  monde;  on  hante  les  maifons , lorfqu’on 
-y  contrarie  des  habitudes  ik  dés  liaifons  qui  inté- 
reffenr  le  cœur  & les  mœurs  ; '&c. 
ii  .Boileau  dit , en  parlant  de  Régnier  ( affez 

injuftement  peut-être  ) : ’ 1 1 ‘ . 

..  • + ? 
r » » i*  « « ' * • • * 

■Heureux  si- ses  discours  craints  dti  eliaste  Lecteur, 
Jjle  St  sentoient  des  lieux  où  fréquentait  l’Auteur. 


Dans  les  lieux  où  Y on  frequente , on  prend  le  toi» 
de; ceux  qu’on  hunttv  ad  , ii/l  ' • • J '■> 

-,  v:,.r“  d - i:  V;  >'e  _ 

Quiconque  avec  moi  s entretient , 

r»  • ’ i i 

Semblé  disposer:  de  mon  ame  : 

,*o  * . 

S'il  sent  viyeiraiyt,  il  m’enflamme  j. 

.Et  s’il  est  fort,  il  me  soutient. 

Un  Courtisan  , pétri  du  feinte, 

^ ,rr  Fait  d?ns  moi  tristement  passer 
,p-  Sa  défiance  & sa  contrainte, 
i >i  Mais  un  espriti  libre  & sans  crainte 
r y,  : M’enhardit  & me  fait  penser  j 

•j  • v*  Mou  feu  s’écliauffe  i sa  lumière , &c.  VoL 

„ • • . . " . 'i!.  -’l  .V  > 

Le  commerce,  la  fréquentation  rend  ces  fortes 
d’effets  durables  ; avec  la  différence,  qirnr  aux 
deux  verbes  qui  expriment  ce  commerce  , que 
fréquenter  n’indique  point  par  lui-même  les  effets, 
6c  que  ht  nier  les  iîippofe  & k-s  dé(igne.  On 
v*  • . :*v'J  * • • ; .• 

vi  O 
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pourroit  donc  dire  qu’un  fot  fréquentera  bien  des 
gens  d’efpric;  mais  qu’eheCtivement  il  ne  hanta 
que  les  fois. 


Frivole , Futile. 

Lss  notions  de  ces  termes  font  H vagues  quelles 
n’expliquent  point  le  fens  propre  de  chaque  mot , 
Sc  qu’elles  me  biffent  appliquer  allez  indifférem- 
ment l’une  ou  l’autre  épitheie  à la  même  chofe, 
à moins  que  je  ne  m’attache  au  défaut  de  folidité , 
que  quelque  vocabuliite  attribue  en  pafTant  à la 
chofe  frivole.  Je  defirerois  pourtant  favoir  ce  que 
1 je  dis. 

Nous  appelions  frivoles  félon  la  définition  des 
•Dictionnaires , ce  qui  eft  vain  & léger , des  baga- 
telles, des  chofes  de  peu  de  confédération  8c  de 
conféquence.  Mais  nous  appelions  aulli  les  mêmes 
objets  futiles , fans  aucune  différence,  félon  les 
mêmes  Dictionnaires. 

Ces  mots  ne  font  que  des  débris  de  langue  Iat. 
Frivole,\xt.f  ivolus , vient,  félon  l’opinion  géné- 
rale des  etymologifles  , du  verbe //io,  mettre  en 
miettes,  en  morceaux,  en  poufîïere  : frivole , c’eft- 
â-dire friable fragile  qui  a peu  de  folidité, 
qui  n’a  pas  une  certaine  force  de  réiïftance,  qu’il 
eft  facile  de  brifer , de  détruite,  de  difliper.  Futile 
5 eft  tiré  par  Fçftus  du  verbe  fundo , répandre.  Par 
Valla  , de  I’aftcien  verbe  futio  , ( d’où  effutio  , 
t &:c.  ) fuir\  pafTcr,  fe difliper;  par  d’autres  favans 
de  fut  are  (d’où  refutare ) être , félon  Caton  , de 
fu  , avoir  écé.;  ou  de  fût,  vailleau  qui  contient  r 
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d’où  finis  j futum , futile  , pot-â-l’cau  &r  parti- 
culiérement une  forte  de  vafe  large  par  le  haut 
& fort  étroit  par  le  bas , ce  maniéré  qu’on  ne 
peut  le  pofer  fans  qu’il  fe  renverfe. 

Un  érvmologifte  jaloux  d’une  découverte  com- 
poferoir  futile  au  mot  utile , & de  la  lettre  néga- 
tive F,  propre  fur-  roUt  à indiquer  la  fuite , faction 
d’éloigner,  de  repouller,  de  rejetter  Y utile  : quoi- 
qu’il en  foit , tous  les  favans  s’accordent  à donner 
le  meme  fens  au  mot  futile,  ce  qui  ne  retient 
pas  ce  qu'il  doit  contenir,  ce  qui  eft  fugitifs 
vain  , vuide , inutile , femblable  au  vent,  à la 
fumée  à un  rêve  , &c. 

Les  Latins  appelaient  proprement  futiles  les 
chofes  qui  ne  pouvoient  retenir  ou  contenir  ce 
qu’elles  dévoient  renfermer , ces  vafes  deftincs 
pour  les  facritïces,  faits  en  forme  de  cône  renverfé, 

[)our  qu'ils  ne  fuirent  pas  pofés  â terre , contre 
a réglé  de  la  difcipüne  religicufe.  C’eft  dans 
ce  fens  propre  & rigoureux  que  Phèdre  parle  des 
chient  futiles  ou  qui  ne  fauroieht  fe  retenir  \ Cç 
Tcrence,  des  gens  futiles  ou  indiferets,  qui  n« 
faveur  garder,  ni  leur  fecrer  ni  le  vôtre. 

- A proprement  parler,  la  c\\r>fe  frivole  manque 
de  folidité  j là  chofe  futile  de  conlîftance.  La 
première,  câfuelle  ou  précaire  ne  peut  fubfifter  &r 
remplir  long-temps  l’objet  qu’on  fe  propofe  ; la 
fécondé  vaine  & fugitive , ne  peut  fubfifter  & 
produire  l'effet  qn’ort  doit  en  attendre.  Je neftime 
pis  la  chofe  frivole  t car  elle  n’eft  pas  d’un  grand 
wfage , elle  a même  peu  de  valeur  : je  rejette 
( effutio)  la  chofe  futile,  parce  qu’ellé  n’eft  pas 
d’une  utilité  réelle,  & qu’elle  n’a  qu’une  vaine 
apptrcnce.  La  frivolité  eft  un  défaut  de  qualité  : 
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]a  futilité'  eft  le  défaut  de  la  qualité  propre  ou 
eilentielle  à la  chofe. 

Une  chofe  qui  ne  mérite  ni  notre  attachement, 
ni  notre  eftime , ni  nos  recherches  eft  frivole.  Un 
bien  qui  ne  tient  qu’à  l’opinion  , à la  fantailie  , 
à l’illufion,  eft  futile.  G’eft  une  grande  fottife 
que  de  mettre  un  prix  aux  chofes  frivoles  6c  de 
donner  , de  fuppofer  du  poids  aux  chofes  futiles. 
L’amour-propre  eft  fi  frivole  qu’il  mêle  toujours 
quelque  vanité  aux  réfolutions  les  plus  judicieufes. 
De  toutes  les  vanités , la  plus  futile  eft  celle  qu’on 
tire  des  vanités  mêmes. 

La  fcience,  avec  les  fpéculations  mêmes  les 
plus  hautes , mais  fans  influence  fur  les  mœurs , 
fera  frivole.  La  fcience  des  mots  fans  l’application 
aux  chofes,  feroit  futile. 

Les  Lois  font  frivoles  lorfqu’elles  peuvent  être 
comparées  aux  toiles  d’araignées  que  les  guepes 
déchirent,  ic  que  les  mouches  évitent  aifément. 
Les  lois  font  futiles , fi  elles  reflemblent  aux 
oracles  qui  ne  difoient  rien,  ou  qui  11e  difoient 
que  ce  que  vous  vouliez  leur  faire  dire. 

Qu’eft  ce  qu’un  homme  frivole  ?•  Celui  qfti 
«'occupe  férieufement  des  petites  chofes  & légè- 
rement des  objets  férieux  , un  enfant.  Qu’eft-ce 
qu’un  homme  futile  l celui  qui  parle  & agit  fans 
raifon,  {ans réflexion , inconfi Jérément,  ou  comme 
on  dit  en  l’air , fans  favoir , ou  même  fans 
vouloir  ce  qu’il  convient  de  dire  on  de  taire.  Un 
fantôme-^  ou  comme  dit  Térenre , un  fonge. 

Cicéron  dit  une  joie  futile  : c’eft  par  exemple, 
celle  du  malheureux  , qui  bercé  par  des  efpérances 
frivoles , s’endort  & fait  le  rêve  du  bonheur ✓ 

Le  luxe  eft  toujours  frivole  par  le  prix  8c  l'ira- 
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partance  qu’il  met  aux  fuperfluités.  Il  y a un  luxe 
tr cs~f utile,  celui  de  la  mifere,  qui  fiirge,  fi  je  puis 
amfi  dire  , l’opulence  & fubfhtue  le  clinquant  à 
l’or  , le  ftraz  au  diamant , la  blonde  à la  dentelle  , 
la  gaze  à 1 'étoile , comme  le  fard  à la  carnation  3 
les  plumes  aux  cheveux,  &c.  Sec. 

Pline , 1.  7 . , c.  7 , ne  voit  qu’avec  honte  & 
pitié  combien  eft  frivole  l’origine  du  plus  fu- 
perbe  des  animaux  : que  feroit-ce  s’il  confidéroic 
combien  il  e(l  futile  ? 

Nous  difons  fouvent  des  craintes,  des  efpé- 
rances,des  préjugés,  des  prétentions,  des  titres  , 
<3ec.  fi iv oies  3 c’eft-à-dite  deltitués  d'un  fonde- 
ment folide  , de  raifon  fufhfantes  , de  motifs 
.légitimes.  Nous  difons,  lin-tout  des  paroles, 
des  difcours  , des  raifon nemcns  futiles  , c’eft-à- 
dire  , vuides  de  fens  , de  raifons  , d’idées  , ou 
des  mots  que  le  vent  emporte  ik  dillîpe. 

Je  ne  fais  fur  quelle  autorité  fe  fonde  le  Rédac- 
teur d’un  nouveau  Dictionnaire  , pour  croire  que 
futile  ne  fc  di  t pas  des  perfonnes  comme  frivole  , 
malgré  la  propriété  du  terme , malgré  l’ufage 
des  Latins  & malgré  l’exemple  de  célébrés 
auteurs  Français  , tels  que  Roufiéau  le  Poëte , qui' 
appelle  le  peuple  une  troupe  futile  , et  RoulleJu 
le  philofophe  , qui  n’épargne  pas  plus  les  hommes 
•'  futiles  que  les  chofes  frivoles.  II  y a,'  dit  cet 
Ecrivain,  dans  fon  difcours  fur  les  fciences , une 
éloquence  fivolc  , qui  fait  l’étude  ou  le  charme 
des  hommes  futiles. 

Le  Dictionnaire  de  Trévoux  compare,  dans 
fa  derniere  édition  , l’homme  frivole  ou  l’homme 
futile  , qu’il  confond  enfemble  pour  la  commo- 
dité du  difcours  , avec  l’homme  minutieux . 


Digitized  by  Google 


ZI  I 


Synonymes  Français. 

«<  L’hotnme  minutieux , ilic-on  , prend  & veut 
» qu’on  prenne  les  minuties  do nt  il  s’occupe  pour 
» des  chofes  importantes  : l’homme  frivole  s'oc- 
» cupe  de  petites  chofes , comme  le  minutieux , 

» mais  fans  y attacher  une  idée  d’importance  ». 
Cette  allégation  gratuite  à divers  égards , ne 
marque  point  le  caraâere  de  chacun  de  ces  per- 
fonnages. 

Minutieux  formé  de  minutie  , eft  dérivé  de 
minuo  , diminuer,  amenuifer,  apetilfer,  rendre 
mince , menu,  moindre,  petit,  plus  petir.  Les 
Latins  ont  changé  en  min  , le  primitif  men  , 
petit.  Ils  employoicnt  minutieux  pour  petit  , 
félon  le  témoignage  de  Cicéron  ; minutum  ani- 
mum  pro  parvo  dicimus.  Minutie  lat.  minutia  , 
lignine  fragment , petit  morceau  , petite  piécette  , 
comme  dit  un  Vocabulifte. 

L’homme  minutieux  n’eft  occupé  que  de  petites 
chofes;  il  rapetilfera  meme  les  grandes,  s’il  fe 
peut , pour  n’en  confidérer  que  les  petits  rapports , 
les  petits  accelfoires , les  petits  défauts , Sic. 
L’homme  frivole  s’occupera  des  grands  objets 
ainli  que  des  petits,  mais  fuivant  la  faulle  eiti- 
mation  qu’il  en  fait,  & non  fuivant  l’importance 
dont  ils  peuvent  être.  L’homme  futile  s’occupe 
d’un  objet,  quelqu’il  foit , à fa  maniéré,  incon- 
lidérément , vainement , fans  égards  aux  conve- 
nances & à b nature  même  des  chofes. 

L’homme  minutieux  ne  fe  départ  pas  de  fon 
objet  ; l’homme  frivole  fe  départira  du  lien , félon 
fes  goûts  , fe  s fantnifies  , fe  s idées  : l’homme 
futile  s’eft  bientôt  départi  de  fon  objet , par 
inconftance  , par  légèreté  , par  inconféqttence. 

Le  premier  femble  faire  aux  objets  un  mérite 
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de  leur  petiteirc  :1e  fécond  leur  fuppofe  le  mérire 
qu’il  y cherche  : le  troilîeme  fetnble  fe  Frire  un 
mérite  de  méconnoitre  celui  qu’ils  onr. 

Un  homme  eft  minutieux  par  petitefTed’efprit; 
frivole  par  défauc  de  jugement  Sc  de  fagelle  , 
futile , faute  de  raifon  , de  réflexion  , de  bon 
fens. 

Vous  ne  traiterez  pas  avec  l’homme  minutieux , 
car  il  eft  inquiet  , difficultueux , chicanneur  , 
borné,  en  un  mot  fot  (a).  Vous  ne  vous  atta- 
cherez pas  à l’homme  frivole , car  il  eft  foible  , 
changeant, capricieux,  inégal , dupe  de  fes  propres 
defauts.  Vous  n’écouterez  feulement  pas  l’homme 
futile , car  il  eft  bavard,  indiferet  , irréfléchi, 
impertinent , dans  le  fens  propre  du  mot , &c 
fat  dans  le  fens  du  latin  fatuus. 


Funérailles , Objèques. 

Les  anciens  Etymologiftes  ont  tiré  le  fumts 
des  Latins  , de  funis  Ç corde  ) , à caufe  que  les 
convois  funèbres  fe  faifoient  la  nuit  aux  flam- 
beaux, Sc  que  ces  flambeaux  éroient  des  branches 
liées  avec  des  cordes.  Ils  auroient  pu  obferver 
que  le  convoi  forme  une  chaîne , un  cordon 
qu’il  étoit  naturel  de  délîgner  par  le  mot  fun  , 
comme  on  le  déflgnoit  par  le  fus , qui  pourroit 
être  traduit  par  lejfc.  D’autres  ont  fait  venir  funus 


(a)  11  y a , d't  Ciccron  , L.  t de  finib.  de*  esprits 
minutieux  , étroits,  désespérant  toujours  de  tout , 5:c. 
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du  grec  phunùs  , meurtre , mafTacre.  Funus  f© 
prend  auiïi  pour  la  mort  ou  pour  le  cadavre  même. 
M.  de  Gébelin  obferve  que  c’eft  la  un  de  ces 
mots  dans  lefquels  la  lettre  F a pris  la  place  de 
v l’afpiration  H j & qu’il  a pour  racine  hun , hwn  , 
hon , exprefïion  des  gémitlemens  8c  des  lameu- 
tarions  : d’où  les  mots  orientaux  honi  3 affl.dtion  , 
mifere  j han  , peines,  douleurs  j hunn , noirceur, 
ténèbres.  Funus  exprime  donc  proprement  la 
douleur  & le  deuil  j & il  en  eft  de  même  de  Icjfus , 
du  celte  lais , lamentation,  formé  de  la,  cri  de 
douleur  j d’où  las , hélas.  Ainfi  la  valeur  littérale 
du  mot  funérailles  eft  d’exprimer  les  cris  lugubres 
de  douleur,  & les  lignes  funeftes  de  deuil  dont 
les  convois  funèbres  font  accompagnés. 

Le  mot  obfeques  eft  formé  de  deux  mots 
latins , ob  , devant , en  avant , 8c  fequi , venir , 
aller  après  ; 8c  fequor  , fccor  , fignihe  originai- 
rement erre  féparé  , être  à la  fuite.  Les  Latins 
difoit  exequia  pour  exprimer  l’a&ion  de  fuivre  , 
accompagner  quelqu’un  qu’on  porte  en  terre  , 
dont  on  vient  d’être  féparé  pour  jamais,  A l'idée 
d’ex  e qui  ce  , notre  mot  obfeques  joint  celle  d'ob- 
fequium , devoir  , fervice  , hommage  Les  obfs • 
ques  font  les  derniers  devoirs  8c  les  derniers 
honneurs  qu’on  rend  à ceux  que  la  mort  & la 
fépulture  feparent  de  nous  pour  jamais. 

Ainli , aans  le  fens  littéral , le  mot  de  funé- 
railles marque  proprement  le  deuil  , & celui 
d’obfeques  le  convoi.  C’eft  la  douleur  qui  pré- 
fide  , pour-ainfi-dire  , aux  funérailles  8c  c’eft 
la  piété  qui  conduit  les  obfeques.  Par  les  funé- 
railles , nous  déploirons , avec  tout  l’écfat  du 
deuil,  1»  petre  de  la  perfoune  dont  nous  allons 
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dépofer  !es  relies  précieux  dans  fe  fein  de  la 
Nature  ou  de  la  Religion  : par  les  obfeques , nous 
rendons  , comme  un  dernier  tribut  au  devoir, 
de  lugubres  hommages  à la  perfonne  dont  nous 
allons  confacrer  en  quelque  forte  les  dépouilles 
par  les  religieux  honneurs  de  la  fépulture.  La 
didérence  n’exifté  pas  moins  dans  les  chofes,  quoi- 
que l’ufage  fembie  la  méconnoître  ; mais  il  faut 
alors  rendre  compte  de  l'ufage. 

Les  funérailles  Si  les  obf  ques  annoncent  141 
enterrement  fait  avec  plus  ou  moins  de  céré- 
monies. Mais  le  mot  pompeux  de  funérailles 
annonce  fur-tout  des  obfeques  pompeufes.  L’E- 
glife  ne  fait  proprement  que  des  obfeques  j & 
le  fade  en  fait  des  funérailles.  Un  fils  fait  des 
obfeques  à fon  pere,  6c  laide  les  funérailles  à la 
vanité.  Le  difeours  relevé  s’empare  des  funé- 
railles ^ & le  récit  (impie , quoique  noble  , fe 
contente  des  obfeques.  Toute  la  pompe  fûnebre, 
les  chants  funèbres  , les  décorations  funèbres, 
les  flambeaux  funèbres  , le  cortege  funebre , les 
harangues  funèbres , les  anciens  jeux  funèbres , 
6cc.  , tout  entre  dans  les  funérailles  , Sc  l’Aca- 
démie obfervoit  très-bien  , à l’occafion  d’un  vers 
de  Corneille,  que  ce  mot  ne  fe  bornoit  point, 
à l’idée  d’enterrement  : les  obfeques  déflgnent 
fpécialement  le  fcrvîce  qu’on  fait  aux  morts.  Ou 
dira  les  obfeques  d’un  Particulier  & même  d’un 
Prince:  mais  on  dit  les  funérailles  en  général, 
lorfqu'il  s’agir  de  décrire  les  cérémonies  funèbres 
ufirées  chez  un  Peuple  ou  à l’enterrement  des  Rois, 
Scc.  Ainfî , nous  avons  des  Traités  des  funé- 
railles de  diverles  Nations , 6c  des  deferiptions 
de  quelques  obfeques  particulières. 
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■'  $ réfulte  de  là  que  l’ufage  fe  conforme  encore 
à Telprit  des  termes,  en  ce  qu’il  attribue  fpé- 
cialement  aux  funérailles  l’appareil  & l’éclat  du 
deoil , & obfeques  l’hommage  & le  rribur  par- 
ticulier de  la  piété.  ■ • 


Fureur , Furie. 

. < • 1 * * » . . 

»»  Quoique  ces  deux  mots , dit  Vaugelas  , 
» lignifient  une  même  chofe , il  ne  faut  pas 
>»  toujours  le^  confondre  , parce  qu’il  j a des 
» endroits  où  fi  l’on  ufe  de  l’un  , l’on  n’ufe- 
» roit  pas  de  l’autre.  Par  exemple  , on  dit 
» fureur  poétique  , fumeur  divine  , fureur  mar- 
» tiale  y fureur  héroïque  3 5c  non  pas  furie  poè~ 
>»  tique  y furie  martiale.  Au  contraire,  on  dit , 
» durant  la  furie  du  combat  la  furie  du  mal  , 
>»  &c  , & l’on  ne  diroir  pas , la  fureur  du  combat , 
» la  fureur  du  mal , &c.  : il  tenable  que  le  mot 
« de  fureur  dénote  davantage  l’agitation  violente 
» du  dedans , & le  mot  de  furie , l’agitation 
n violente  du  dehors  «. 

La  remarque  eft  jufte.  La  fureur  eft  à la  lettre 
un  feu  ardent  : la  furie  eft  une  flamme  écla- 
tante. La  fureur  eft  en  nous  j la  furie  nous  mec 
hors  de  nous.  La  fureur  nous  poflede  ; la  furie 
nous  emporte.  Vous  contenez  votre  fureur  , à 
peine  il  en  jaillit  des  étincelles  : vous  vous  aban- 
donnez à la  furie , c’eftun  tourbillon.  La  fureur 
n’eft  pas  furie , fi  elle  n’eft  point  maniteftée  ; 
la  fureur  mene  à la  furie,  h*  fureur  a des  accès: 
la  furie  eft  l’effet  de  l’accès  violent. 

Dans  la  defcription  des  états  .de  Paris  , M. 
Tome  IL  P 
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de  Voltaire  attribue  aux.  ' Ligueurs  une  fureur 
incertaine  , c’eft-à-dirc , une  agitation  violente  , 
qui  ne  leur  permet  pas  de  délibérer  ôc  de  ié- 
foudre.  Une Jurie  incertaine  agiroit  fans  favoir^ 
éans  vouloir  ce  qu’elle  fait , fans  s’arrêter  ,.  fans- 
fe  borner  à ce  quelle  voudroit  faire. 

Le  même  Poète  nous’  dépeint  là  tranquille 
fureur  marchant  les  yeux  bailles.  Hors  de  fens, 
l’œil  en  feu , la  furie  s’élance  , fe  jette  , fe  pré- 
cipite. . ' • 

Mathan  demande  à Jofabet  de  quoi  elle  fe 
plaint , 8c  li  l’on  vient  avec  Jurie  arracher  de  fs 
bras  Zacharie  fon  fils.  Jolabet  s’indigne  que 
Mathan  vienne  tirer  d'elle  la  vérité  fur  un  bruit 
qui  flatte  J'a  fureur  , fureur  cacijée  fous  des  pa- 
roles de  paix  8c  des  marques  d’eftime. 

On  foufïle  la  fureur  pour  exciter  la  furie . 

Toute  pallion  violente  eft  fureur\  la  colere 
violente  fait  la  furie.  Phedre  , agitée  de  tontes 
les  fureurs  de  l’amour,  die,  fins  aucune  marque 
èt furie  , à fa  Confidente,  de  fervii  fa  fureur  8c 
non  point  fa  raifon. 

Sais-tu  bien  ce  que  peut  une  femme  en  fu- 
reur ? dit  Corneille.  Sais-tu  bien  ce  que  fait  une 
femme  en  furie  ? 

La  patience  poulTee  à bout  fe  tourne  en fureur  ; 
la  colere  long- temps  contrainte,  fans  celle  aiguil- 
lonnée , fe  déchaîne  avec  furie. 

La  furie  eft  précifément  l’agitation  extérieure} 
la  fureur  a fouvent  la  rgême  agitation  : mais  la 
furie  fe  diftingue  toujours  de  la  fureur  par  l’éclat, 
la  violence  , l’excès  des  tranfports.  La  fureur  a 
divers  degrés  d’impétuofité  j la  furie  eft  une_/i- 
reur  éclatante  qui  attaque,  renverfe  , détruit.  Si 
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rieh  ne  contient  la  fureur  , \ufur\c  ne  refpe&e 
rien.  Il  faut  ménager  l'homme  en  fureur  ; il 
faut  éviter  l’homme  en  furie  : le  premier  peut 
abfolument  être  appaifé  ; le  fécond  ne  fera  que 
lafle.  L’on  met  un  frein  à h fureur  ; & la  furie 
eft  la  fureur  effrénée.  Nous  dirons  la  furie  d’A- 
chille , d’un  lion  , de  la  tempête , des  flammes, 
c&un  torrent  , de  tour  ce  qui  poulie  la  fureur , 
le  déchaînement  , le  détordre , le  ravage  à l’excès. 

Théfée  en  fureur  maudit  fon  fils;  Achille  en 
furie  épouvante  l’armée.  Emilie  vomit  , dans 
fa  fureur  , de  fublimes  imprécations  ; l’Enfer 
s emeut  au  bruit  de  Neptune  en.  furie.  A la  fu- 
reur de  fes  tyrans  , le  Peuple  oppofe  à la  fin  la 
furie.  La  femme  tranfportée  d’une  violente  fu- 
reur , eft  un  q furie  , une  furie  d'enfer. 

Si  fureur  n’exprimoit  pas  aufli  l’agitation  ex- 
térieure, ce  mot  ne  feroit  pas  appliqué  fi  fbu- 
vent  aux  êtres  inanimés  : nous  ne  dirions  pas  la 
fureur  pour  l’ardeur  ou  le  fort  du  combat , ex- 
preflion  bonne , comme  l’obferve  l’Académie  , 
malgré  l’avis  dé  Vaugelas  : nous  ne  dirions  pas 
avec  la  Fontaine  & autres  Auteurs  , la  fureur 
de  la  pefle  y(  ce  qui  juftifie  encore  la  fureur  du 
mal)  : Racine  n’auroit  pas  dit , Celui  qui  met  un 
frein  à la  fureur  des  flots  : ni  M.  de  Voltaire 
( Hift.  Génér.  t.  1 , c.  xv  ),  cet  incendie  s’arrêta 
un  moment  pour  recommencer  avec  fureur  ; 8c 
ainfi  de  mille  exemples. 

Nous  difons  au  pluriel  les  fureurs  , pour  mnr-' 
quer  fur-tout  les  eflfers  intérieurs  , les  écarts , les 
abus  , les  excès  des  pallions  : les  fureurs  d’Orefle , 
les  fureurs  de  l'amour  y les  fureurs  de  la  jaloufle. 
Mathan  prête  aux  fureurs  des  Rois  de*  couleurs 
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favorables  : un  Sénat  idolâtre  , de  Néron  à ge- 
noux confacre  les  fuieurs. 

Vaugeias-iemarque  que  ces  deux  mots  fe 
uifent  , en  parlant  des  animaux  & même  des 
cliofes  inanimées.  J’ajoute,  pour  prévenir  tome 
eonfufion , que  la  fureur  s’applique  proprement 
aux  hommes  8c  aux  animaux,  parce  que,  feule, 
elle  exprime  1 agitation  intérieure  , la  paflion  , 
un  dérèglement  d’efprit  ’ôc  de  raifon  , ou  du 
moins  la  chaleur  immodérée  du  fang  & le  dé- 
fotdre  des  feus  ; ce  qui  eft  particulier  aux  êtres 
animés.  Furie  convienr  fur-tout  aux  chofes  inani- 
mées qui  n’ont  ni  frein  ni  réglé  ; qui  , par  elles— 
memes  incapables  de  garder  des  melures , ne 
font  aucune  diftintftion  , aucune  acception  d’ob- 
jets , & qui  répandent  de  toutes  parts  le  trouble , 
la  défolation',  le  ravage.  Si  la  fureur  leur  eft 
quelquefois  attribuée , c’eft  qu’on  ne  prend  ce 
mot  que  dans  la  fécondé  acception,  ou  parce  qu'il 
eft  naturel  d’animer  & alfez  ordinaire  de  per- 
fonnifier  les  objets  qui,  par  léur  impétuofité  na- 
turelle , femblent  avoir  une  forte  de  vie.  Ainli 
l’on  dit  proprement  la  furie  des  flots , des  oura-  , 
gans  , de  l’incendie , d’un  volcan  \ 8c  figurémenc 
ou  par  exteniion  , la  fureur  des  vents,  des 
vagues  , des  flammes  , des  ccurbillons.  Furie 
s'applique  à propos  aux  hommes  & J tous  les 
êtres  animés , qui  , par  l’aveuglement , la  bru- 
talité , l’énormité  de  leur  fureur , femblent  être 
entièrement  dépourvus  de  modération  ou  de 
frein , & rentrer  dans  la  clallë  des  caufes  aveugles. 
Par  - hà  même  , la  furie  eft  particulière  aux  bêtes 
féroces  : le  cerf  eft  en  fureur , 8c  le  tigre  en 
furie.  Enfin , dans  tous  les  cas , la  furie  eft  tou- 
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jours  un  déchaînement  de  fureur  ; & vous  dif- 
tinguerez  l’une  de  l’autre  par  le  degré  de  déchaî- 
nement. 

Par  la  raifon  que  furie  marque  les  plus  grands 
excès,  ce  mot  ne  peut  être  pris  qu’en  mauvaife 
part  } au  lieu  que  fureur  , fufceprible  de  modé- 
ration , peut,  avec  des  modifications  particulières, 
fe  prendre  en  bonne  part  , comme  orgueil  , 
fierté  , colere  : une  fainte  colère  , un  noble  or- 
gueil , une  fierté  genéreufe  , la  fierté  d’un  hé  os. 
Ainfi  nous  diions  une  noble  fureur  , qui  enfante 
de  grandes  chofes,  une  fureur  divine  qui  infpire 
le  génie  Sc  la  liberté,  une  fainte'  fureur  qui 
anime  les  Prophètes,  &c.  Nous  attribuons  la 
fureur  à Dieu  même  : nous  le  prions  de  ne  pis 
nous  juger  dans  fa  fureür.  Racine  dit  que  les 
chiens  attendent  à la  porte  de  Mathan  que  la 
fureur  de  Dieu  fe  déployé  fur  lui  , &c.  -I.a  co- 
lere de  Dieu  eft  fi  redoutable,  li  terrible,  fi  inévi- 
table , quelle  peut  bien  être  appel! ùe  fureur.  liés 
épithetes  qu’on  joint  à ce  mot  , ou  les  objets 
auxquels  on  l'applique , le  Corrigent  , l’épurent  , • 
l'ennbbliffènt.  Mais-  l’excès  d’une  chofe  en  eHè- 
mème  mauvaife , ne  fauroit  être  adouci  & rec- 
tifié de  manière  à nous  la  préfenrer  comnie 
bonne  & même  excellente  r ainfi  la  furie  ne  fe 
•prendra  pas  dans  un  fens  favorable. 

Cependant  je  ne  dirai  pas  abfolmnent , comme 
on  l’avance,-  qu’il  n’y  ait  aucun  cas  où  furie  11e 
fe  dife  en  mauvaife  part.  Par  exemple  , dans 
les  occafions  où  l’impétuofité  , la  violence , l’a- 
bandon de  foi-même,  font  nécefiàires  , utiles  , 
naturels,  il  me  femble  que  le  mot  furie  pour- 
roit  bien  n’emporter  aucun  blâme  ou  même 
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approcher  de  l’éloge  ; 6c  je  me  fonde  fur  l’iifage 
fcnètne.  Pour  marquer  l’ardeur  6c  l’impétuolîté 
du  courage , ne  diions-  nous  pas  que  des  peuples  , 
tels  que  les  anciens  Germains  , vont  , courent , 
tombent , donnent  avec  furie  fur  l' ennemi  ? Voilà 
l’ulage  6c  la  raifon  de  l’ufage  : il  faut  l’avoir 
bien  étudié  avant  de  donner  une  décifion  abfolue. 

Par  la  raifon  que  le  mot  furie  n’exprime 
que  le  dèfordre  extérieur  , 6c  que  celui  de  fu- 
reur eft  propre  aux.  tranfports  intérieurs  qui  ne 
fe  manifefienc  point  par  des  éclats  violens  et 
■ défordonnés , nous  appelions  fureur  & non  furie 
j les  pallions,,  les  chaleurs,  les  enthouliafmes’ , 
rlés  inflations  ifingujier.es  qui  mettent  l ame 
hors  de.  fon  affiefte  , l’bxaltent  6c  la  forcent  à 
produire  des  chofés  extraordinaires  ou.filblimes. 
Nous  femmes  donc  forcés  de  dire  fureur  pùé- 
. tique  , fureur prdphéii que  j fureur  héroïque  » &c-  , 
:6c  non  furie  ; car  lés  fureurs  /ont  des  efpeces  de 
polîelTïons  intérieures.,  6c  leurs  effets  font  grands 
6c  beaux  ; deux  qualités  refufées  à la.  furie.  ' 
,t.Je  n’ai  prefque  fait  , dans  cet  article  , que 
recueillir  les  dédiions  , de  nosi  Maîtres.  Mais  ën 
les  rectifiant , en  les  expliquant , en  les  moti- 
vant , j’en  tire  des  réglés  tout*à-la*fpis  claires, 
certaines  6c  faciles  j Jes  propriété*  des  mots  y 
font  démontrées  &:  par  .leur  valeur  8c  par  leur 
emploi  ; & leurs  difïérens  ufages  y font  juftifiés 
par  leurs  propriétés  particulières,  Cet  accord 
formé  , ce  me  femble , la  preuve  la  plus  fen- 
fiblc  6c  la  plus  compltue.  Réglé  générale  , 
toutes  les  fois  que  les  mots  font  définis  & ca- 
raétérifés  de  manière  que  non-feulcmenc  leurs 
traits  caraâériftiques  font  reconnus  8c  confacrés 
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par  l'ufage , mais  encore  qu’ils  nous  donnent  la 
raifon  8c  la  caufe'  de  l’ufage  , des  divers  em- 
plois des  motsf,  de  leurs  différentes  acceptions, 
8c  même  de  leurs  applications  ou  exclunves  ou 
oppofées , vous  avez  infailliblement  & la  vraie 
figtjificarion  de  chaque  mot  & les  juftes  diffé- 
rérences  des  mors  fynonymes  & des  v régi  es  fûres 
pour  les  mectre  à leur  véritable  place. 

•r  i f.  • . j;t.r  • ' 
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Furies  , Euménides . 


* .1 


Les  Romains  appelloiçnt  Furies  , les  Grecs 
Euménides  , certaines  Divinités  fubalternes  char- 
gées de  tourmenter  la  confcience  des  coupables, 
il  y,  avoir  dans  le  Latium  un  bois  confacré  aux 
Furies  .*  dans  A tiré  nés  , près  de  l’Aréopage  , il  y 
avoir  un  temple  élevé  à l’honneur  des  Eumé- 
nides- Des  Euménides  appartiennent  donc  pro- 
- pçement  à la  Mythologie  8c  à l’Hiftoire  Grec- 
ques ; 8c  les  Furies  à la  Mythologie  8c  à l’Hil- 
?toire  Romaines.  Mais  le  nom  de  Furie  8c  fa 
.famille  font  .fi  connus  dans  notre  Langue  , 
qu’oii  dira,  même  familièrement , d’qne  femme 
méchante  8c  emportée  , que  c’efl:  une  Furie. 
Le  nom  à' Euménides  n’eft  familier  qu’aux  Sa- 
vans  j 8ç  peut-être  que  fa  valeur  h’eft  pas  en - 
icore  bien  déterminée. 

V.  Furie  vient  du  mot  primitif  ur  (feu) , pro- 
noncé fur.,  par  les  Latins  : Grotius  le  tire  de 
l'oriental,  fdta.,  vengeance.  Miniftres  de  la  co- 
lère & de  la  vengeance  , les  Furies  ne  font  que 
defoler  8c  punit  les  criminels.  La  plupart  des 
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Inter' prêtes  remarquent  que  le  mot  tv/urir  /îgnifie 
doux  , bon , bénin  ; &:  quelques-uns  en  con  dirent 
que  ces  Déités  vengerefies  n’ont  été  appelles 
Euménides  que  par  contre-vérité.  Mais  eft-ce 
là  le  cas  de  l’ironie  ? Je  trouve  dans  le  mot 
humènide  un  fens  profond  & bien  beau  : U pré- 
fente  l'idée  de  bien,  bon  , favorable  \ f «k , celle 
de  force  , puifiance  , ^ardeur , colère  : la  racine 
men , min  , mon , défign®  l’averti  fiement,  l’a&ion 
d’avertir  & avec  différentes  modifications,  tantôt 
Ja  juitice  & tantôt  la  bonté  , 1^  douceur  ainfi 

3ue  la  furie , la  vengeance  ou  la  paix.  Le  mot 
Euménide  , généralement  pris  dans,  un  fens 
favorable  , réunit  ces  deux  idées  fans  contra- 
diction. .Ainfi  , les  Euménides  frappent  le  cou- 
pable , mais  pour  le  corriger  ; par  la  peine  , 
elles  le  conduifent  au  repentir  j le  châtiment 
eft  une  expiation  ; du  mal , elles  rirent  le  bien. 

.Ainfi  donc  , à bien  diftinguer  les  idées  pro- 
pres de  ces  mors  , les  Furies  pu  ni  fient  le  crime, 
6c  les  Euménides  châtient  les  coupables.  Les 
Furies  pourfuivent  les  criminels  pour  venger  la 
juftice  , &:  les  Euménides  les  frappent  pour  les 
ramener  à l’ordre.  On  ne  voir  que  de  la  haine 
dans  les  Furies  ; on  voir  la  juftice  & la  bonté 
fe  réunir  dans  les  Euménides . I.e  nom  de  Furie 
conviendroir  parfaitement  , lorfqu’il  s’agit  de 
diftinguer  les  remords  vengeurs  oui  déchirent 
6c  défefperent  ; 6c  celui  d 'Euménide  , quand  il 
Vagit  de  diftinguer  lés  remords  faluraires  qui 
corrigent  Ôc  réforment.  Le  Jufté  qui  peche  par 
foiblefie  , vous  le  livrerez  aux  Euménides  ; le 
fcélérar  qui  n’obéir  qu’a  fa  méchanceté  , vous 
l’abandonnerez  aux  Furies. 


Digitized  by 


V 


*4 


Synonymes  Français. 


'''  ' ' Furieux , Furibond. 

• Fux  , ofus  en  latin  , marque  proprement, 
dans  la  compolition  des  mots  , l’état  , l'habi- 
tude , le  redoublement  , la  grandeur  , l’éclat', 
l'excès.,  comme  nous  avons  fouvenc ’ l’occaliou 
de  k dire.  Furieux  ligniheroit  donc  rigoureu- 
fement  celui  qui  e(t  habituellement  8c  fouvent 
dans  un  état  de  fureur  , ou  dans  des  emporte- 
mens  violens,  caufés  par  un  déréglement  ordi- 
naire de  l’efprit  & de  la  raifon.  C’eft  ain(î  que 
nous  appelions  furieux  , un  furieux  , l’homme 
attaqué  d’un  genre  terrible  de  folie.  Mais  comme 
nous  n’avons  point  d’autre  mot  pour  exprimer 
l’état  prêtent  , un  ttanfport  momentané  , un 
accès  pa (figer  de  fureur  ou  de  véhémente  cô- 
ler e± furieux  s’eft  chargé  de  cètte  idée  8c 
elle  a formé  l’acception  ordinaire  de  ce  mor, 
par’ la  raifon  que  les  occahons  de  l’appliquer 
eu  ce  Jfens  font  journalières  8c  beaucoup  plus 
communes  que  les  autres. 

■ ” Bon  , boun  , bound-,  foUnd , und  , communs 
à plulîeurs  Langues  , fervent  à défigtier , dans 
•les  compofés  , l’abondance  , la  fertilité  , la  pro- 
-fuftqri  , ainlî  que  • la  profondeur  , la  hntteur*, 
d énormité  /'  l’excès  , le  débordement , la  fré- 
quence immodérée.  Le  furibond  a un  grand 
ronds  de  -colere  , de  - furie  ; il  eft  fujec  à des 
accès;  i’des  tranfportr  fréqueos  de  f”-eur  , ou 
il  en  offre  les  lignes  “les  raits  les  plu;  mul- 
tipliés 8c  les  plus  forts.  Nous  appelons  airrii 
vagabond  celui  qui  ne  fait , fans  celle  8c  farts 
arrêt  -,  qu’errer  licencieufement  , tantôt  -d'un 
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côté , tantôt  d'un  autre  ; pudibond  , celui  qui 
fe  conduit  avec  beaucoup  de  pudeur  ou  de  dé- 
cence , qui  rougit  fouvent  & de  la  moindre 
chofe  ; moribond  , celui  qui  languit  dans  un 
état  de  mort.,  qui  flotte  entre  la  mort  & la 
vie  , qui  eft  toujours  mourant  ( & c’eft  ainlî 
qu’il  faut  définir  ce  mot , au  lieu  de  dite  Am- 
plement qui  fe  meurt , ou  qui  eft  mourant  ) ; 
fécond  , qui  eft  ttès-produéhf  ; profond , qui  a 
•beaucoup  de  fond  , de  capacité  , d’entoncement. 
Les  Latins  difent  : également  6c  dans  le  interne 
fens  , moribundus  pudibundus  etfubunias  ; 
de  même  que  undabundus  , qui  ne  fait  qu'on- 
doyer , qui  forme,  beaucoup  d’ondes  \ rmrn- 
bundus , <^ui  eft  toujours'  en  admiration  , cbahi , 
émerveille  de  tout , &c.  J’infifte  fur  l’explica- 
tion du  mot  employé  dans  ces  terminaifons* 
parce  qu’en  meme  temps  qu’elle  forme  mi 
preuve  , elle  fert  à l’intelligence  d’une  foule  de 
.mots  compofés  de  la  même  manière.  < r.  :.j 
, Tous  les  Vocabuliftes  définiflènt  le  furieux, 
celui  qui  efl  en  furie  , tranfporté  de  fureur  >• 
9c  le.  furibond  , celui  .qui  eft:  en  furie  , fujet  à 
y rentrer  ou  à éprouver  .de  grands  empoctemens 
de  ,coiere  ou  de  fureur.  , , , 

Ainlî  furieux  dénote  particuliérement  Fade 
de  fureur  ou  l’accès  de  -furie  ; ÔCrfuribond, 
la  difpofition  à ces  accès  6c  leur  frequente.  Le 
furibond  eft  fouvent  furieux.  1 r ; ; ' 

Celui-là  efl  furibond,  qui jamais  n’ell  maître 
de  lui-même  ; celui-là  eft  furieux , qui  celle  de 
l'ctre.  Il  y a , dans  le  fécond  , un  violent  écart  ; 
te  dans  le  premier  , .un  vice  de  caradete  • ott 
d'humeur.  , . ; ■ 

La  Bacchante } la  Mégere  font  furibonde  s. Y'fï- 
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loftete  eft  furieux  d’avoir  perdu  les-armes  d’Her- 
cule  ; Chorebe.,  de  voir  CaiTandre  indignement 

• traînée  hors  du  temple  de  Minerve. 

L’homme  colere  , lorsqu’il  eft  fouvent  Sc 
fortement  contrarié  , devient  furibond  : l’homme 
le  plus  doux  , lorfqu’on  abufe  à tout  excès  de 

• fa  bonté  , devient  furieux. 

Sallufte  appelle  Catilina  furibond  ? lorfqu’a- 
près  mille  &:  mille  excès  de  fureur  , il  veut 
périr , mais  fous  les  ruines  de  Rome.  Vertot 
conte  ou  raconte  qu’au  fiege  de  Rhodes , une 
belle  Grecque  , furieufe  de  la  mort  de  fon 
amant , égorge  fes  enfans  , monte  fur  la  breche  , 

8c  meurt  en  combattant  auffi  vaillamment  que 
l’Ofticier  le  plus  courageux  8c  le  foldac  le  plus 
déterminé.  4 ■ • •'  ■ 

• Mais  furieux  fe  dit  auflî  quelquefois  dans  fon 
fens  primitif  ( celui  du  latin  furiofus  ) , pour  ✓ 
exprimer  un  caraétere  porté  à la  fureur  ; le  lion, 

le  taureau  , le  tyran  font  des-  animaux  furieux. 

Il  eft  vrai  que  furieux  marque  plutôt ,< dans  ces 
ras-là  l’impétuofité  de  la  furie  que  la  difpo- 
firion  à la  fureur  ; c’eft-à-dire  , que  la  colere 
du  lion  eft  furie  , ou  qu’il  eft  furieux  dans  fa 
colere  : de  même  furibond  défîgne  quelquefois 
un  iîmp’e  accès  de  furie  , comme  dans  cette 
phrafe  par-tout  citée,  il  vint  à nous,  tout  furi- 
bond ; alors  il  dénote  dans  la  furie  des  cic- 
conftances  aggravantes  , & fur --tour  les  traits 
les  plus  expreflîfs  de  la  paflion  la  plus  défor- 
donnée.  Calepin  traduit  furibundus  par  les  mots 
forcené,  enragé , 8c  par  l’anglois  raging , l’ita- 
lien grandimtnte  infuriato  : or  la  rage  eft  la 
fureur  portée  an  dernier  excès. 

Èn  donnant  même  à ces  mots  une  égale  pro- 
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priété  pour  exprimer  ou  l’accès  ou  la  fréquence  des 
accès  , je  crois  qu’ils  font  encore  difttngués  l’un 
de  l’autre  par  une  différence  bien  fenlible.On  juge 
le  furieux  par  la  violence  de  fes  mouvemens , & 
par  le  déréglement  de  fes  actions  : on  juge  plutôt 
le  furibond  par  l'altération  de. fes  traits  , & par  le 
renverfemcnt  de  fes  fens.  Boileau  dit  :un  air  fu- 
ribond: nous  dirons*  un  vifage furibond  ou  en- 
flammé de  fureur,  des  regards  furibonds  , des 
gejles  furibonds  ou  d’un  forcené  : Cicéron  difoit, 
les  prédictions  furibondes  des  Devins  , prédirions 
faites  dans  les  convulfions  de  la  fureur  prophéti- 
que: enfin  , nous  difons  d’un  enfant, que c’eft un 
petit  furibond  , parce  qu’une  vive  colere  change 
tous  tes  traits,  lui  donne  une  pbyfîonomie  étrange, 
&r  tord  , pour-ainfi-dire , tous  fes  membres. 

Ainfi  , \e furieux  eft  menaçant  & terrrble  ; le 
furibond  eft  hideux  & effrayant.  Li  raifon  du  ftfi 
rieux  cft  aliénée;  le  vifage  du  furibond  eft  défi- 
guré. Celui-ci  n’eft  plus  la  même  perfonne;  celui-li 
n’eft  p.'us  le  même  homme.  Examinez  'l’un  , vous 
connoîtrez  la  fureur  ;confidérez  bien  l’autre,  vous 
peindrez  la  furie.he  furieux-,  eft  un  fou  emporté: 
je  furibond , un  horrible  énergumene.  Le- premier 
n’a  ni  bouche  ni  frein  : le  fécond  eft  tout  en  feu 
& en  convulfion.  : .•  . 

Je  m’étonne  qu’un  mot  nufti  beau  Sc  àuffi  pro- 
pre à la  compofition  pittorcfque  cjse  furibond, .ait 
été  négligé  par  les  Pcëtes  dans  les  deferiptious  où 
il  feroir  un  bien  plus  grand  efèt  que  furieux , dont 
l’harmonie  cft  toute  oppoféc  au  caraclere  de  l’ob- 
jet qu’il  s’agit  de  peindre.  ’• 

Nous  n’appliquons  guère  l’épithete  de furibond 
qu’aux  perfonnes  : les  Latins  difoient  un  chien , un 
taureau  , des  animaux  furibonds , & rien  n’em- 
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pêche  de  les  imiter.  Ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter des  traits  cara&ériftiques  du  furibond , nous 
difpenfe  de  dire  pourquoi  il  ne  fauroit  être  appli- 
cable aux  chofes.  Mais  furieux  eft  prodigué  aux 
choies  comme  aux  perfonnes , 8c  non  feulement 
à tout  ce  qui  eft  remarquable  par  la  violence,  l’im- 
pétuofité  , l’excès , mais  à tout  ce  qui  eft  étonnant  ; 
extraordinaire,  prodigieux  en  fon  genre.  Ainfi  un 
gros  turbot  eft  furieux , auflï  bien  qu’un  torrent  : 
une  dépenfe  eft  furieufe  comme  une  tempête. 
Furieux  eft  donc , fi  je  puis  ainfi  parler  , un  moc 
yerfacile  qui  prend  toutes  fortes  d’acceptions;  au 
lieu  que  furibond , fidele  à fon  fens  naturel , ne 
fe  prêce  point  à des  extenfions  capricieufes  8c 
vagues. 


Futur , Avenir. 

* 

« Ces  mots , dit  l’Abbé  Girard  , font  plus  ca- 
» radérifés  par  la  diverfité  des  ftyles  que  par  la 
» différence  des  fignifications.  Futur  eft  d’un  grand 
» ufage  dans  le  dogmatique.  La  Grammaire  con- 
» noie  les  temps futurs  : la  philofophie  de  l’Ecole 
» traite  du  futur  contingent.  L’expreflion  même 
>»  poétique  (&  même  le  haut  ftyle  ) s’accommode 
» très-  bien  des  races  futures.  La  place  d ‘avenir  fe 
»>  trouve  dans  la  morale , comme  dans  le  langage 
» ordinaire  de  la  converfation.  La  réflexion  lur 
» le  pafle  & l’inquiétude  fur  l’avenir  ne  fervent 
>»  fouvenc  qu’à  nous  ravir  la  jouiflance  du  préfent. 
» On  fe  confole  d’une  infortune  paflagetls  par  la 
» perfpeékive  d’un  avenir  heureux  *>. 

« Le  futur , dit  M.  Beauzée , eft  relatif  à l’exif- 
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»»  tence  des  êtres,  8c  Y avenir  t aux  révolutions 
» des  événemens.  On  peut  parler  avec  certitude 
» des  chofes  futures  , 8c  prédire  celles  d’un  cer- 
»>  tain  ordre  par  les  feules  lumières  naturelles  : 
» on  ne  peut  que  conjecturer  fur  Y avenir  , & il 
» elt  impoflible  de  le  prédire  fans  une  révélation 
» exprellè  »>. 

Cette  diftinébion  eft  fondée  fur  la  valeur  propre 
des  mot  ; futur , temps  du  verbe  être.,  lignifie  ce 
qui  fera  y cequi  doit  être:  il  exprime  donc  Yexif- 
tence.  Avenir  lignifie  ce  qui  eft  à venir , chofe 
contingente , comme  ce  qui  eft  à faire , à favoir  „ 
à venir  ou  arriver  ; comme  aufii  ce  qui  eft  aven- 
ture, adventice  : il  annonce  donc  les  événemens. 
La  Grammaire  dit  futur  , parce  quelle  confidere 
l’ordre  nécellaire  des  temps  : la  morale  dit  avenir , 
parce  quelle  conlidere  fur- tout  l’incertitude  des 
chofes. 

Ainli  des  figues  vagues  8c  obfcurs  ne  font  que 
de  vains  préfages  de  Y avenir  : mais  des  lignes  phy- 
fiques  8c  néceifaires  font  des  préfages  certains 
d’une  révolution  future  dans  l’ordre  naturel.  On 
dit  fort  bien  les  générations  futures , les  races 
futures,  les  ficelés  futurs  ; car  ils  feront,  comme 
le  préfent  eft  : on  dira  les  changemens  à venir  , 
les  biens  à venir , le  bonheur  à venir , lorfqu’on 
préfentera  les  chofes  comme  incertaines.  L’Af- 
tronome  prédit  \e  futur  , des  éclipfes  , des  con- 
jonctions , des  retours , ce  qui  en  effet  fera  : la 
divination  prédit  l ‘avenir  , des  guerres  , des 
morts  , des  fuCcès , ce  qui  peut  être  ou  ne  pas  . 
être.  On  a fort  bien  dit  hafarder  le  p èfent  pour 
L'avenir  ; 8c  on  oppofe  fort  bien  la  viejuture  à la 
vie  préfente.  • • 
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Préférons  donc  futur  quand  il  s’agira  d’affirmer 
ce  qui  fera , ce  qui  doit  ctre;  & avenir , lorfqu’il 
s’agira  de  conjecturer  des  chofes  contingentes  ou 
douteufes.  Vous  direz  l’humiliation  future  de  l'or- 
gueil , pour  marquer  votre  opinion  fur  l’infailli- 
bilité du  revers  3 3c  vous  direz  la  récompenfe  à 
venir  du  mérite  , pour  marquer  votre  défiance  fur 
l 'équité  de  la  iortune  ou  des  hommes.  L’emploi 
déterminé  de  ces  mots  n’annoncera  donc  pas  tou- 
jours la  certitude  ou  l’incertitude  objeétive  : il 
fuffit  que  vous  préfentiez  les  objets  comme  cer- 
tains ou  incertains. 

Lorfque  l’Ecole  traite  du  futur  contingent  t elle 
entend  parler  d’une  chofe  qui  auroit  bien  f>u  ne 
pas  être , mais  qui  pourtant  fera.  D’ailleurs , on 
fait  que  l’Ecole  parle  latin  , & le  mot  latin  eft 
futur.  Le  futur  contingent  eft  de  l 'avenir. 

Nous  difons  plutôt  l’avenir  que  le’  futur , parce 
que  ce  dernier  mot,  pris  fubrtantivement,  a l’air 
trop  dogmatique  : mais  l’adjeétif futur  mérite  la 
préférence  fur  avenir;  par-tout  il  pourra  être  em- 
ployé dans  le  fens  propre  que  nous  venons  de  dé- 
terminer. 

Avenir  eft  auffi  dans  l’ufageplus  vafte  qu e futur. 
Nous  annonçons  par  l 'avenir  l’enfemble  de  toutes 
les  chofes  futures  ou  qui  feront  ; au  lieu  que  nous 
appliquons  plutôt/urur  à des  objets  particuliers  qui 
doivent  être.  En  vertu  de  l’idée  vague  ôc  illimitée 
d’avenir,  nous  défignons  quelquefois  par  l 'avenir 
la  poftérité  : l 'avenir  croira,  doutera  , dira.  Par 
des  applications  particulières  de  futur  , on  dit,  les 
futurs  conjoints  , les  futurs  Editeurs  , les  Sau- 
maifes  futurs.  Par  la  même  raifon  , l 'avenir  paroît 
plus  étendu , même  plus  éloigné  ; c’eft  ce  qui  vten- 
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dra  plutôt  que  ce  qui  vient  ; & l’on  dira  plutôt/u- 
tur  de  ce  cjui  va  bientôt  arriver.  De  futurs  épeu£ 
vont  bientôt  fe  marier  ; mais  leur  poftéritéeft  dans 
l’ avenir.  Nous  ne  dirons  pas  qu’une  chofe  qui  va 
tout-à-l’heure  arriver  , regarde  l'avenir,  quoique 
future.  Futur , dit  M.  de  Gébelin,  eft  mot  à mot 
ce  qui  va  paffer , F marquant  ce  qui paffe  , R ce 
qui  va  être,  (a) 


( <j)  Le  Lecteur  philosophe  ne  nie  saura  pas  mau- 
vais gré  de  donner  ici  letimologie  d’un  mot  qui  ne  se 
trouve  que  dans  la  bouche  du  vulgaire  & du  rustre  le 
plus  grossier.  Comme  il  n’y  a pas  apparence  qu’il  se 
perde  jimais , il  n’est  pas  inutile  d’en  faire  sentir  l’énergie. 

La  bonne  compagnie  l’a  proscrit,  parce  qu'il  peint 
ce  que  la  modestie  ne  permet  pas  de  décrire.  Le  peuple 
s’en  sert  dans  les  divers  mouvement  qui  l’agitent,  comme 
autrefois  les  Romains  disoient  : par  Hercule , par  Castor , 
par  sa  chose , ou  le  Dieu  qu’ils  lionoroient  plus  parti- 
culiérement. 1 

Ce  mot  contient  l'entiere  phrase  Iatiae  , ad  futurum 
ire  kominem . Par  ellipse  on  fit  futuirt , dont  nous  avons 
fait  un  vsrbeetun  substantif  renfermant  le  même  sens. 

11  se  présente  une  objection,  c’est  que  ce  mot  est 
souvent  précédé  du  nom  Jean.  Ici  j’ai  besoin  de  con« 
jectures , mais  elles  sont  si  fortes  qu'elles  tiennent  lieu 
de  preuves  Dans  le  principe  on  a du  dire  gent  à être 
traité  comme  une  femme.  Le  peuple  dont  l’élocution  est 
rapide,  s'attacha  moins  à l’ortographe  et  au  sens  qu’à 
l’identité  de  son , il  fit  un  métaphasrtie  & se  servit  de 
Jean , qui  lui  étoit  plus  familier;  & comme  il  s’est  ex- 
clusivement emparé  de  l'expression  , c’est  à l’usage  qu’on 
s’en  est  tenu. 

On  blamera  peut-être  une  pareille  dissertation  dans 
un  ouvrage  de  ce  genre  . mais  j’ai  cru,  qu’en  épargnant 
les  oreilles  délicates , elle  devait  y trouver  place.  ( r.ou 
de  l'Éditeur.  ) 
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G. 


Gager , Paner. 

I * 

Gager  , oppofer  dans  une  concertation  gage  à 
gage , avec  la  convention  que  celui  du  vaincu  fera 
le  prix  du  vainqueur.  Parier , rifquer  un  objet 
contre  un  autre  avec  parité  ou  égalité  dans  des  cas 
incertains  & aux  mêmes  conditions.  Gager  vienc 
de  gage  y qui  lignifie  prix , falaire , nancifiement , 
caution  , fureté  : il  indique  vifiblement  le  dépôt 
d’un  gage  , ou  du  moins  un  engagement  cpû  allure 
une  récompenfe , un  prix  au  gagnant.  Parier  vient 
de  pair , par -,  il  a même  lignifié  aller  de  pair  , 
comme  être  but  à but,  & mettre  au  pair  ou  éga- 
lement de  part  & d’autre:  il  indique  diftinélement 
une  égalité  de  rifcjues  ou  une  certaine  proportion 
entre  les  mifes  & les  rifques  , ou  entre  l’incerti- 
tude de  gagner  & la  valeur  de  ce  qu’on  hafarde; 
de  maniéré  , par  exemple  , que  fi  vous  parie ^ que 
quelqu’un  n’amenera  pas  1 1 avec  deux  dés , vous 
devez  mettre  3 3 contre  1 , parce  qu’il  y a 3 5 com- 
binaifons  des  dés  contre  celle  de  1 1. 

La  gageure  eft  uneefpece  de  défi  accepté  moyen- 
nant le  gage  convenu  : le  pari  eft  une  efpece  de 
jeu  joué  ou  cenfé  joué  but  a but.  Le  défi  de  la  ga- 
geure reftemble  à celui  du  combat  judiciaire  , où 
l’aftaillanr  jetroit  fon  gage  de  bataille  : le  jeu  du 
pari  reftemble  à celui  d«  pair  ou  non , où  l’oft 
Tome  II.  Q 
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met  fon  argent  au  hafard  d’un  événement  quel- 
conque. 

A Rome  & en  Grece , les  plaideurs  avoient 
coutume  de  commencer  les  procès  par  une  forte 
de  défi  & de  gageure  ; & pour  gage  de  la  bonté 
/efpedtive  de  leur  caufe  , le  demandeur  & le 
défendeur  dépofoient  ou  promettoient  le  cin- 
quième ou  le  dixième  du  prix  de  la  chofe  en 
litige  pour  celui  des  deux  qui  gagneroit.  En 
Angleterre  , les  gens  pécunieux  jouent  des  fom- 
mes  confidérables  à des  paris  fur  des  chofes  in- 
certaines , i l’égard  defquelles  ils  n’ont  rien  à 
faire  que  d’attendre  l'événement  ; & on  appelle 
jouer  a ki  paix  ou  à la  guerre,  parier  pour  ou 
contre  la  paix  ou  la  guerre  ; & ainfi  de  la  vic- 
toire d’un  coq  fur  un  autre , de  la  férénité  ou 
de  l’obfcurité  dun  jour  éloigné,  du  fuccès  d'un* 
navigation  , de  la  vie  d’une  perfonne , &c. 

Vous  gage\  particuliérement  , quand  il 
s’agit  de  vériher,  de  prouver,  d’accomplir  un 
point  , un  fait , dans  la  croyance  ou  la  perfua- 
lion  que  votre  opinion  eft  bonne , que  votre 
prétention  eft  jufte.  Vous  parie*  particuliére- 
ment , quand  il  s’agit  d’événemens  contingens, 
douteux , dépendans  du  moins  en  partie  du  ha- 
fard ou  de  caufes  étrangères,  dans  l’efpérance 
ou  l’augure  que  le  fort  favorifera  votre  parti, 
que  votre  parti  l’emportera.  Celui  qui  gage , 
pefe  les  raifons,  les  motifs,  les  autorités  : celui 
qui  parie  calcule  les  chances , les  probabilités , 
les  hafards  de  perte  ou  gain.  Si  l’on  vouscon- 
refte  un  fait , vous  gagere £ impatiemment  qu’il 
çft  vrai  : fi  les  avis  font  partagés  fur  un  événe- 
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ment  incertain  , vous  pariere £ par  amufement 
pour  ou  contre.  L’amour-propre  eft  ordinaire- 
ment plus  intérelîé  dans  les  gageures  que  la 
cupidité;  on  veut  avoir  raifon  : la  cupidité  l’eft 
bien  davantage  dans  les  paris , on  veut  gagner 
de  l’argent.  Un  Gladiateur , plein  de  confiance» 
gage  contre  un  autre  de  le  terraûer  : les  fpec-  - 
tateurs , indifFérens  pour  la  perfonne  de  l’un 
ou  de  l’autre , parient  pour  l’un  Ou  pour  l'autre. 
Des  joueurs  parient  : des  concurrens  gagent » 
L’ufage  eft  plutôt  pour  gagewe  dans  les  con- 
teftations , & pour  pari  au  jeu  ; & il  a peu 
d'égard  à l'idée  de  gage  8c  à celle  de  parité. 

Quelqu’un  a dit  que  le  pari  eft  le  dernier 
argument  d’un  fot;  cela  ne  peut  être  dit  pro- 
prement que  de  la  gageure.  La  gageure  ou  le 
défi  ne  prouve  pas  qu’on  ait  raifon , car  ce 
n'eft  pas  une  railon  ; 8c  il  n’y  a point  de  foc- 
tife  à parier  y puifque  ce  doit  être  à jeu  égal. 

Le  Poète  Jodelle,  qui  le  premier  en  France 
donna  une  Piece  dramatique  fous  le  nom  de 
Tragédie,  gagea , dans  fa  jeuneile,  qu’il  feroic, 
dans  une  nuit  cinq  cens  vers  latins  ; & il  gagna. 
Ce  ne  Teroir  pas  là  l’objet  propre  d’un  pari , 
car  il  n’y  entre  point  de  hafard. 

Un  Romain,  nommé  Luclatius , gagea  qu’il 
étoit  honnête  homme,  8c  les  Juges  prononcè- 
rent en  fa  faveur  (a).  Je  doute  pourtant  que  la 
gageure  même  fut  honnête , puifqu’il  comptoic 
fans  doute  la  faire  à coup  fûr.  Combien  d’af- 
faires fur  lefquelle»  il  n’y  a qu’à  parier  à pair 
ou  non  ! 


( a ) Cicer  de  Offic. 
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Alluré  d’un  fait , vous  ne  gagerc £ pas,  quoi 
qu’en  tlifent  des  Cafuiftes , contre  celui  qui  le 
nie,  même  après  l’avoir  averti  que  vous  ères 
alluré  de  votre  lait  j car  il  eft  également  contre 
la  probité  & contre  la  charité  de  profiter  de  la 
foiblelle,  de  la  prévention,  de  l’entêtement, 
de  la  déraifon  de  quelqu’un  pour  le  dépouiller: 
la  gageure  légitimé  doit  participer  à l’incerti- 
tude au  pari.  Le  pari  jufte  eft  dans  l’égalité  : 
mais  comme  il  porte  fur  des  calculs  auxquels 
l’événement  n’cft  point  alïervi , les  parieurs  cher- 
chent réciproquement  à prendre  l'avantage  des 
hafards , Si  avec  une  forte  de  raifon , puifque 
le  fort  fe  joue  des  calculs , Si  que  chaque 
joueur  eft  libre  de  fe  refufer  au  rifque  d’une 
inégalité  allez  légère  qu’il  eft  en  état  d’appré- 
cier. Ce  n’eft  pas  à dire  qu’on  puiile  abufer 
l’ignorant  & le  peuple  par  des  appâts  qui  le 
flattent  d’un  gros  gain , & par  des  combinai- 
fons  habiles,  qui,  à la  longue,  le  dépouillent 
infailliblement  pièce  à picce  jufqu  a fon  dernier 
haillon. 


» Garantir,  Prèferver , Sauver. 


Garantir , mettre  fous  fa  garantie  , tenir 
dans  fa  fauve  garde,  protéger  contre  l’injure, 
répondre  de  la  fureté  : ce  mot  vient  du  celte 
wart  warrant , garde.  Prferver , pourvoir  à la 
conferratian  , parer  d’avance  aux  accidens , pré- 
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munir  centre  les  dangers,  veiller  à -la  fûreté  r 
ce  mot  vient  du  latin  fcrvarc , garder,  confer- 
ver,  fauver  , précédé  de  pro , devant , d’avance. 
Sauver , rendre  lain  8c  fauf , délivrer  d’un  mal, 
exempter  d’un  malheur,  remettre  ou  retenir 
dans  l’état  de  fauveté  ( comme  on  difoit  jadis 
8c  fort  bien  ) : ce  mot  vient  du  primitif  hal 
J'ai , famé , falut , force. 

Ce  qui  vous  couvre  ou  vous  protégé  de  ma- 
niéré à empêcher  l'imprejjion  qui  vous  feroic 
nuiJibU  , vous  garantie.  Ce  qui  vous  aflifte  & 
vous  prémunit  contre  quelque  danger  funejlc 
qui  pourroir  furvenir , vous  préferve.  Ce  qui 
vous  delivre  d’un  grand  mal  ou  vous  arrache  k 
un  grand  péril , vous  J'auve.  Les  vêtemens  qui 
vous  couvrent , vous  garamijfcnt  des  injures  du 
temps.  Les  gens  armés  qui  vous  accompagnent, 
vous  préfervent  de  l’attaque  des  voleurs.  La  Na- 
ture vigoureufe  encore , & des  remedes  qui  la 
fécondent,  vous  fauvent  d’une  maladie. 

Ou  eft  garanti  par  la  réfiftance  j elle  arrête  » 
rompt  ou  amortit  le  coup.  On  eft  )préfervê  par 
La  vigilance  ; elle  prévient , écarte  ou  diflipe  le 
danger.  On  çU  fauvè  par  les  fecours  j ils  com- 
battent, détrttifent  ou  repoulfent  le  mal.  «Une 
euiraife  vous  garantit  des  effets  du  trait  qu’elle 
émoufîe  : vous  préferve £ votre  maifou  des  coups  • 
de  la  foudre  par  des  conducteurs  métalliques 
qui  la  diflipenc  : tombé  dans  la  riviere  , vous 
luttez  contre  les  flots  8c  vous  vous  fauve £ à 
la  - nage. 

L’homme  fige  prend  des  mefures  pour  fe 
garantir  d’un  accident  ordinaire  ou  probable . 
L’homme  prévoyant  prend  des  précautions  pouc 

Q “i 
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fe  préfrver  des  malheurs  même  éloignés  , mais 
probables.  L’homme  fort , attaqué  ou  menacé  , 
fait  tous  fes  efforts  pour  fe  fauver  du  péril  pre- 
fent  ou  prochain. 

Il  faut  fe  garantir  des  injures  de  l’air  , mais 
non  pas  de  maniéré  à fe  rendre  incapable  de 
ks  fupporter  ; rien  ne  nous  dédommage  de  nos 
forces,  & rien  n’y  fupplée.  Il  n’y  a point  d erre 
plus  malheureux  que  celui  qui  prévoit  toujours 
le  malheur,  & il  n’y  en  a point  de  plus  fou  que 
celui  qui  prétend  toujours  s’en  préferver  ; il  eft 
bon  d’ignorer  l’avenir , & prudent  de  laifler  à la 
fortune  ce  que  nous  ne  fautions  lui  ôter.  -H 
n’eft  point  de  péril  qui  nous  intimide  moins 
que  celui  que  nous  courons  pour  fauver  les 
autres  : le  courage  eft  de  s’oublier,  foi. 

La  feule  fuite  , dit  Madame  Déshoulieres  , 
nous  garantit  de  l’amour.  La  fobriété  eft  le 
moyen  le  plus  efficace  de  nous  préferver  de  la 
plupart  des  maladies.  Il  n’eft  quelquefois  , pour 
nous  Jauver  du  péril  , que  le  péril  même  (a). 

L'efprit  humain  fe  confond , lorfqu’il  confi- 
dere  que  notre  propre  foibleflè  nous  garantit  de 
mille  maux  •,  que  Mithridate  fe  préferve  des  at- 
teintes mortelles  du  poifon  par  l’ufage  du  poifôn 
même;  & que  fouvent,  après  mille  infruc- 
tueux efforts , c’eft  une  planche  qui  nous  fauve 
du  naufrage. 

Chacun  voudroit  bien  fe  garantir  de  l’envie  , 
& chacun  travaille  à l’exciter.  L’art  de  nous  pré- 


( a ) Immiruniium  r ericulorum  remedium  , ipta  peri- 
çula.  Tac.  Ann.  u , a 6. 
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ferver  des  maladies  eft  aufli  fiipérieur  à l’art  de 
guérir , que  la  politique  3 qui  conferve  la  paix  , 
eft  fupéneure  à celle  qui  l’amene  par  des  vic- 
toires. La  fociété  nous  fauve  de  tant  de  maux 
& de  dangers , que  nos  biens , nos  jouiflances , 
notre  vie,  font  autant  de  préfens  qu’elle  nous 
fait  chaque  jour. 


dr af pille r , Diffiper , Dilapider. 

$ 

Gaspiller,  du  celte gas  , d’où  gâter  , dégât j 
le  latin  vajlare , dévafter , détruire  , & de  pii  * 
qui  défigne  la  main  6c  fes  différentes  aâions. 
Celle  de  piller , de  dépouiller , de  gafpiller , 
lat.  expilare , ôrer  du  monceau , de  la  pile  ; 
Anglo-Saxon  , fpil , détruire , confumer  , 8cc. 
ce  mot  n’eft  pas  noble  , 6c  la  dépenfe  qu’il  fup- 
pofe  ne  l’eft  pas  davantage. 

DiJJipcr , lat.  dijfipare , répandre  çi  & lâ  , 
éparpiller , difperfer  de  tous  côtés  ; de  l’ancien 
verbe  latin  inufité , fipo , confervé  dans  fes  coin- 
pofés , infipo , obfipo  , dijfipo  , répandre  de  dif- 
ferentes maniérés  : racine  *a , couler , mot  pri- 
mitif, d'où  nombre  de  mors  en  fap , fip , fup  , 
6cc. 

Dilapider  , lat.  dilapidare  , de  lapis  pierre  ; 
ôter  les  pierres  d’un  champ,  épierrer  , démolir, 
difperfet  les  pierres  d’un  édifice.  Ce  mot  uni- 
quement employé  dans  notre  langue  au  figuré 
ne  peut  convenir  qu’à  la  deftru&ion  d’une  grande 
fortune , d’une  fortune  bien  fondée , bien  éta>- 

Q iv 
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blie,  bien  folide,  comme  un  édifice.  Rabelîû 
femble  avoir  eu  dans  l’efprit,  le  feus  propre 
du  mot,  lorfque , parmi  les  moyens  de  dilapi- 
der , il  dillingue  celui  de  chercher  la  pierre 
(lapis)  philofophale.  Cicéron  & nos  Ecrivains , 
appliquent  le  mot  dilapider , à la  fortune  pu- 
blique. 

Celui  qui  répand  de  tous  côtés  en  dépenfes 
défordonnées  ce  qu’il  a , fon  argent , fes  reve- 
nus , fon  bien , comme  s’il  promenoir  fa  for- 
tune dans  le  tonneau  percé  aes  Danaïdes , dif- 
fipe.  Celui  qui  dépenfe  les  fonds  avec  les  re- 
venus d’une  belle  fortune  , qui  la  démolit  & 
difperfe  les  matériaux  & les  ruines , dilapide. 
Celui  qui,  par  une  mauvaife  adminiftration, 
laide  gâter,  perdre,  piller , emporter  fon  bien 
en  dégâts  £c  en  fauffes  dépenlcs , gaf pille. 

Le  prodigue  dijfipe  pour  fournir  à fes  con- 
tinuelles profufions.  Le  faftueux  dilapide  pour 
foutenir  fon  fafte,  fon  luxe,  fa  faullè  généré- 
fité.  Le  mauvais  Vménager  gafptlU  pour  ne  pas 
régler  fa  dépenfe. 

Les  héritiers  d’un  avare  diffipent  fon  héri- 
tage, s’ils  onc  foufFert  de  fon  avarice.  Les  gens 
de  Cour  & les  agens  de  la  Fiscalité  dilapide- 
raient la  fortune  publique , fi  on  les  laifoit 
faire.  Un  nombreux  domeftique  & les  gens 
d’affaires  verfés  dans  leur  métier,  gnfpiÜeront 
. les  plus  grands  revenus , fi  le  chef  n’en  eft  pas 
le  premier  économe. 

La  maxime  d'élever  la  recette  au  niveau  de 
la  dépenfe  , au -lieu  de  bailfer  la  depenfe  an 
niveau  de  la  recette  , eft  un  principe  abfurdc  de 
dijjipation.  Les  emprunts  publics , même  pour 
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caiife  de  guerre , font  évidemment  de  vraies 
dilapidations.  La  multiplicité  des  importions , 
des  recettes , des  caifles  , des  départemcns  , eil 
la  fonrce  la  plus  féconde  de  gafpillage  Sc  de 
deftruétion.  \ 

Celui  cjni  n’ama/Tè  pas  pour  les  dépends  im- 
prévues , les  cas  fortuits , les  befoins  extraor- 
dinaires, dijfipe;  celui  cjui  n’entretient  point  par 
de  fortes  dépenfes , la  culture  d’un  riche  do- 
maine , le  dilapide  ; celui  qui  ne  compte  pour 
rien  les  petites  dépenfes  , Sc  qui  néglige  de  voir 
l'état  de  fes  poffetïions,  trouve  à la  (in  fa  for- 
rune  détruite  par  le  gafpillage. 


Gens , Perfonnes. 

Lf.s  Grammairiens  ont  juflemenr  obfctvé  que 
le  mot  gens  , comme  fynpnyme  de  perjbnr.es , a 
une  valeur  indéfinie  qui  le  rend  incapable  de 
s’unir  avec  un  nombre , Sc  de  dé/igner  un  fens 
particulier  ; tandis  que  perfonne  eft  fufceptible 
de  rapport  avec  le  fexe , ninli  que  de  calcul. 
Ils  ajourent  que  fi  cette  réglé  fouifte  exception 
à l’égard  du  nombre , c’eft  quand  le  tpot  c(l 
précédé  d’un  adjectif  : auffi  l'on  dit  quatre  jeunes 
gens,  trois  honnêtes  gens)  dix  braves  gens.  On 
dit  aufli  deux  , trois , quarre  de  Jes  gens , do- 
meftiques , foldars , Scc. , ou  de  ces  gens-là 
déjà  aéfignés  tmais  ce  dernier  cas  efl  dans  la 
réglé  ; car  le  mot  gens  efl  alors  précifcment 
employé  dans  un  fens  indéîni  ; Sc  fî  du  nombre 


250  Synonymes  Français. 

indéterminé  on  en  compte  deux,  trois,  quatre  y 
ce  n’eft  pa s deux , trois,  quatre  gens , mais  deux, 
trois , quatre  de  ceux  qui  compofent  les  gens  , la 
troupe  , l’équipage. 

-La  raifon  de  l'exception  réelle  à l’égard  du 
nombre , c’eft , fi  je  ne  me  trompe , que  l’adjectif, 
placé  avant  le  fubftantif , s’amalgame  & fe  con- 
fond tellement  avec  lui , qu’ils  ne  forment  en- 
femble  qu’une  dénomination  dont  l’adjeftif 
donne  l’idée  déterminée  , capitale  , on  domi- 
nante. On  dira  deux  braves  gens,  trois  fottes 
gens,  quatre  pauvres  gens  3 comme  on  diroit 
v 8c  parce  qu’on  diroit  deux  braves , trois  fois, 
quatre  pauvres  \ l 'ad jc& i f fe  calcule;  8c  comme 
il  fait,  en  quelque  maniéré,  corps  avec  le  fubf- 
jantif , il  entraîne  celui-ci  dans  le  calcul. 

La  raifon  de  la  reglq,  c’eft  que  le  mot  gens 
eft  collectif  8c  indéfini , au-lieu  que  celui  de 
pçrfonnes  eft  en  lui-même  particulier  & indi- 
viduel : on  ne  dit  pas  deux  gens , parce  qu’on 
ne  dit  pas  un  gent  ou  une  telle  gent  ; car  gent , 
même  au  fingulier  , indiqueroit  plufieurs  per- 
sonnes , &c  les  perfonnei  ou  êtres  de  la  même 
cfpece  collectivement'  pris.  On  dit  deux  per- 
fonnes , parce  qu’on  dit  une  perfonne  ou  telle 
perfonne  : ce  mot  indique  un  individu  & non 
une  efpece;  & au  pluriel,  il  ne  peut  indiquer 
que  des  individus  qui  fe  comptent.  Il  eft  bon 
de  prouver  que  ce  qu’on  appelle  bizarrerie  de 
la  Langue , n’eft  quelquefois  qu’un  procédé  ré- 
gulier, mais  fort  légèrement  confidéré  , jugé  8c 
qualifié  : on  a plutôt  fait  d’imputer  un  caprice 
à la  Langue , que  d’en  fonder  les  profondeurs , 
& d’en  développer  la  philofophie. 
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Il  eft  utile  d’affigner  la  valeur  propre  des 
mors,  & de  déterminer  les  cas  où  l’un  des 
fynonymes  doit  être  préféré  à l’autre.  La  re- 
marque précédente  nous  conduit  à des  recher- 
ches & à des  explications  nouvelles.  On  dit  aller 
indifféremment  des  gens  ou  des  perfonnes , cer- 
taines gens  ou  certaines  perfonnes  : ces  mots 
font-ils  donc  indifferens  dans  les  cas  où  on  ne 
paroît  pas  les  diftinguer  ? 

Je  viens  d’obferver  que  l’un  dit  quelque  chofe 
de  général  & de  vague  j & l’autre  quelque  chofe 
de  particulier  & de  déterminé.  Ainfi , la  phrafe  , 
il  y a des  gens  qui  penfent  ainfi,  annonce  va- 
guement que  c’eft  une  penfée  commune  à plu- 
fleurs;  & la  phrafé,tïya  des  perfonnes  qui 
penfent  ainfi , marque  diftinttemenr  que  divers 
particuliers  ont  la  même  penfée.  Vous  direz 
plutôt  gens , lorfque  vous  parlerez  d’une  foule 
ou  d’un  nombre  confus , fans  connoître  , fans 
pouvoir  fpécifier  qui  : vous  direz  plutôt  per- 
fonnes , lorfque  vous  pourrez  parler  de  tels  Ik 
tels  , fans  vouloir  les  nommer.  Un  bruit  vague, 
ce  font  des  gens  qui  le  répandent  : un  rapport 
particulier  , ce  font  des  perfonnes  qui  le  font. 
Mais  il  faut  confidérer  la  différence  des  cas , ét 
prendre  les  mots  à leur  racine  , pour  en  déve- 
lopper les  propriétés  & les  direétions  particu- 
lières que  l’ilfage  leur  a données,  autorifé  par 
leurs  propriétés  mêmes. 

Gent  y gens  y lignifie  proprement  race,  li- 
gnée , de  gen , produire  : c’eft  donc  un  mot 
colleéHf  par  fa  nature.  ^ Auflï  chez  les  Latins 
fignifie-t-il  peuple , nation  : le  droit  de<  gens 
çft  le  droit  des  Nations.  On  difoit  autrefois  la 
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fenr  ; Malherbe  dit,  b gent  qui  porte  le  tiir-' 
an  ; Segrais  a dit  encore  , gent  farouche  , 
comme  le  Cardinal  du  Perron , gent  invinci- 
ble , l’un  & l’autre  traduifanc-  l’Enéide.  Nous 
dirons  encore  burlefquement , la  gent  mouton- 
nière j la  gent  trotte  menu , la  gent  à grognes 
revouffées , avec  la  Fontaine  & Scarron.  Enfin  , 
le  mot  gens  eft  fans  cefl’e  employée  luivant  1a 
valeur  étymologique,  pour  délîgncr  une  eS 
pece  particulière,  une  clalfe,  un  ordre  de  per- 
sonnes , de  citoyens , dateurs.  Ainfi  , nousdilons 
gens  d’cglïfc , gens  du  monde , gens  de  finance , 
gens  de  livrée  , gens  d'affaire , gens  de  métier , 
gens  de  qualité , gens  de  mer  , gens  de  journée  t 
gens  de  robe  j & de  même  gens  de  bien , gens 
d'honneur , gens  de  fac  & de  corde , gens  de 
rien  , gens  fans  aveu . Nous  dirons  au  fingulier  , 
homme  d’affaire  , homme  de  robe , homme  de 
rien,  homme  d'honneur , &c.  La  propriété  de 
ce  mot  eft  donc  inconteftablcment  d’exprimer  le 
genre  , l’efpece  , la  force,  l’état  des  perfonnes  , 
ou  de  déligner  colle&ivemcnt  les  perfonnes  d’un 
tel  état  ou  par  leur  état , leur  condition  , leur 
profeflion , leurs  qualités  communes. 

Quant  à la  valeur  du  mot  perjonne , l’homme 
le  moins  inftruit  fait  ou  fent  qu’il  indique  ce 

3ui  eft  propre,  particulier  à l’objet,  ce  qu’il  a 
e pefonnel  ou  exdufif,  ce  qui  le  caraêtérife 
& le  diftingue.  Le  latin  perfona  lignifie  ma/que  ; 
Æc  ce  mot  eft  tiré  du  fon  ou  de  la  voix  qui  fe 
fait  entendre , «5c  qui  feule  vôus  fait  reconnoître 
à travers  le  mafque.  Il  a conféquemment  défigné 
l’apparence;  mais  c’eft  l’apparence  cara&érifti- 
que  que  nous  avons  atcachée  au  mot  perfomxe  > 
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ctlle  qui  diftingue  la  fubftance,  la  nature  & 
l’objet  lui-même  de  tout  autre.  vLJne  telle  per - 
forme  eft  un  tel  individu  : votre  perfcnne  eft 
vous  , c’eft  votre  perfonnel , vous  êtes  telle  per- 
forine. Nous  ne  dirons  pas  j pour  défigner  une 
efpece  ou  forte  de  gens , ce  font  des  perfonncs 
de  métier  y des  perfonncs  d'aff  aire , des  perfon • 
nés  du  Roi  ou  de  Cour  y des  pcrfonnes  du  peu- 
ple y Oc.  ou  des  pcrfonnes  de  cceur  , des  per - 
fonnes  d’honneur , des  pcrfonnes  de  néant. 

Le  mot  gens  a donc  la  propriété  diftin&ive 
de  défigner  la  foule  ou  la  quantité  indéfinie , 
& l’efpece  ou  les  qualités  fpécifiques  des  pcr- 
fonnes collectivement  confidérées  fous  ce  rap- 
port commun  j & le  mot  de  pcrfonnes  , des 
individus  différens  & leurs  qualités  propres  , ou 
fous  des  rapports  particuliers  à chacun  , ou  fous 
un  rapport  commun  de  circonftance , nbftraétion 
faite  de  tout  autre. 

En  difant  les  gens  du  monde  , vous  fp édifiez 
la  forte  de  gens  : fi  vous  dites  des  gens  fans 
addition , vous  défignez  une  forte  de  gens , ou 
des  gens  d’une  forte  particulière  , mais  fans  la 
fpécifier.  Vous  dites  que  vous  avez  vu  plufieurt 
pcrfonnes  , & par-là  vous  n’indiquez  entre  elles 
aucun  rapport  ; vous  direz  que  vous  les  avez 
vues  fe  promener  , Sc  par- là  vous  ne  marquez 
entre  elles  d’autre  rapport  que  celui  d’une  aétion 
femblable. 

Vous  direz  qu’il  y avoir  à une  telle  fête  toute 
forte  de  gens^  ou  des  gens  de  toute  efpece  y pour 
marque:  la  foule  & le  mélange  de?  états.  Vous 
direz  c^ue  vous  ne  connoiflcz  pas  les  pefonr.es 
qui  palic.'i: , fa.us  attacher  à ce  mot  d’autre  idée 
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que  celle  d’individus  ou  de  particuliers  qui  vous 
font  inconnus. 

Qn  demande  quel  étoit,  fous  les  Rois  de  la 
première  & de  la  fécondé  race  , l’état  des  per- 
sonnes ? L’état  des  gens  auroic  fuppofé  Une  con- 
dition commune  , 8c  ce  mot  n’auroit  été  ni 
clair  ni ‘noble. 

Lorfqu’il  s’agira  d’une  aflèmblée  compofje 
de  gens  du  même  ordre  , pour  exécuter  enfem- 
ble  une  chofe  de  leur  état  , vous  direz  qu’il 
n’y  avoit  que  des  gens  ou  des  fujets  choifis. 
Lorfque  vous  ne  voudrez  défigncr  ni  objet , ni 
deflein  , ni  rapport  commun  , vous  parlerez  de 
personnes  chômes. 

Il  y a gens  & gens , c’eft-à-dire  differentes 
fortes  ou  efpeces  de  gens  : il  y a aufli  perfonnes 
& perfonnes  , c’eft-d-dire  , des  perfonnes  d'un 
mérite  ou  d’un  cara&ere  particulier  ou  diffçrenr. 

Vous  direz  que  celui  qui  voit  tant  de  gens 
eft  lié  avec  peu  de  perfonnes.  Vous  comptez  les 
uns , vous  ne  trouvez  dans  les  autres  qu’une 
multitude.  Il  y a indéfiniment  beaucoup  de  gens 
ou  bien  des  gens  : il  y a déterminément  plu - 
fleurs  perfonnes  ou  quelques  perfonnes. 

On  dira  pour  toute  la  jeuneflè  , fans  diftinc- 
tion , les  jeunes  gens  ; pour  diftinguer  le  fexe  » 
on  dira  les  jeunes  perfonnes. 

Les  honnêtes  gens  forment  une  efpece  de  - 
ligne  , de  corps  ; les  perfonnes  honnêtes  font 
ifolées  , éparfes.  , 

C’eft  fe  moquer  des  gens , du  monde  , 8c  non 
des  perfonnes  3 que  de  leur  compter  des  chofes 
incroyables.  Le  mot  gens  eft  là  indéfini  comme 
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celui  de  monde  : une  moquerie  déterminée  &: 
direéte  romberoic  fur  les  perfonnes. 

Pour  indiquer  le  caradlere  commun  d’une 
Nâtion  , remarqué  dans  divers  individus  , vous 
direz  ces  gens- là  : s’il  11e  s’agit  que  des  carac- 
tères particuliers  de  tels  ou  tels  , vous  direz 
plutôt  ces  perfonnes- là. 

Vos  foldats,  vos  domeftiques  , votre  fuite, 
votre  fociété , vous  les  appeliez  quelquefois  vos 
gens  j confidérés  à part , fans  liaifon  fociale , 
l'ans  dépendances , fans  rapport  d’état , ce  font 
des  perfonnes . 

Appliqué  à des  perfonnages  fubalrernes  ou 
alTujettis  > vague  par  lui-même , fait  pour  expri- 
mer la  multitude  &la  foule,  particuliérement 
affe&é  à défigner  Yefpece  ou  la  forte  ( termes 
fi  fouvent  employés  injurieufement  ) , le  mot  de 
gens  eft  fouvent  une  dénomination  familière  , 
Tefte , cavalière,  méprifante  ; & , par  les  raifons 
contraires  , le  mot  de  perfonnes  eft  plutôt  une 
qualification  honnête  , décente  , refpe&ueufe  , 
noble. 

Ainfi  , prévenu  défavorablement  contre  des 
inconnus  de  mauvaife  mine , vous  demanderez^,' 
qui  font  ces  gens-là  ? quef-ce  que  ces  gcns-là  ? 
que  veulent  ces  gens-là  ? ccs  gens-là  reftèmblent 
à des  efpeces  , & vous  demanderez  quelle  efpece 
de  gens  c’ejl  ? Au  contraire  , favorablement 
prévenu  par  l’air  , l’équipage  , les  maniérés  de 
tels  autres  étrangers , vous  demanderez  , quelles 
font  ces  perfonnes  ? ce  que  ces  perfonnes  là  dé- 
firent ? quel  efi  le  dejfein  de  ces  gens -là  ? 

Lorfque  vous  aurez  à vous  plaindre  d'une 
partie  de  l’alTemblée , & à vous  louer  de  l’autre 
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fans  vouloir  le  faire  dire&ement , vous  appel- 
lerez les  uns  des  gens  , 8c  les  ancres  des  per- 
sonnes ; & vous  témoignerez  votre  mépris  pour 
les  gens  qui  vous  décrient , & votre  conudé- 
ration  pour  les  pcrfonncs  qui  vous  défendent. 

Ainfi , par  le  mot  de  pcrfonnc  , vous  mar- 
quez des  égards  , 8c  vous  traitez  plus  tellement 
les  gens  ; vous  donnez  du  poids  , de  l’autorité, 
à l’opinion  , au  témoignage  des  personnes  j 
vous  ne  faites  que  citer  des  gens  , lorfque  vous 
n’attachez  à leur  opinion  , à leur  témoignage , 
aucune  confidératiori  j aucune  importance. 


Gentils , Païens. 

Il  eft  important  de  diftinguer  deux  mots 

3ui , mal  entendus  8c  mal  appliqués  ; confon- 
ent  deux  ordres  d’hommes  religieufement  trcs- 
différens.  ' 

Fleury  remarque  (a)  que  les  Juifs  compre- 
nnienr  généralement  tous  les  étrangers  fous  le 
nom  de  Goim  , Nations  ou  Gentils , comme 
les  Romains  les  délignoient  par  le  nom  de 
Barbares  , 8c  enfuite  par  celui  de  Gentils  ou 
Gcntes  (b).  Par  le  même  nom  de  Gentils  , les 
Juifs  délignoient  fpécialement  ceux  qui  netoient 
pas  de  leur  Religion  : leurs  Auteurs  appellent 
ainfi  dans  la  fuite  les  Chrétiens  (c).  Or , parmi 


(a)  Moeurs  des  Israélites. 

(A)  Code  Théodosien  , TU.  de  tfnpt.  Gentil. 

(<)  Y’oy.  YHittoire  de  Lyon  parParadin,liv.  a,c.  98. 
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ces  Gentils  incirconcis , il  y en  avoic , ainfi  que 
Fleury  le  remarque,  qui  adoraient  le  vrai  Dieut 
& à qui  l’on  accordoit  la  permilEon  d’habiter 
la  Terre  Sainte  , pourvu  qu’ils  obfervallent  la 
Loi  de  Nature  & l'abftinence  du  fang.  Quelques 
Savans  prétendent  q.ie  les  Gentils  furent  appelles 
de  ce  nom  ( a ) , à caufe  qu’ils  n’ont  que  la  Loi 
naturelle  & celle  qu’ils  p’impofent  à eux- mêmes  , 
par  oppofirion  aux  Juifs  & aux  Chrétiens  qui 
ont  une  Loi  pofitive  & une  religion  révélée  qu’ils 
font  obligés  de  fuivre.  L’Eglife  naiflànte  ne 
parloir  que  de  Gentils. 

Après  l’établi lïèment  du  Chriftianifme  , les 
peuples  reftés  infidèles  furent  appellés  Pagani 
( Païens  ) j foit , félon  le  fentimenc  de  Baro- 
nius , parce  que  les  Empereurs  Chrétiens  obli- 
gèrent, par  leurs  Edits , les  adorateurs  des  faux 
Dieux  à fe  retirer  dans  les  campagnes  , où  ils 
exercèrent  leur  Religion } foit  parce  qu’en  effet 
l’idolâtrie  , après  la  converfion  des  villes  , fe 
maintint  encore  dans  les  villages  ou  bourgs 
( pagus  ) , foit,  comme  le  dit  Saint  Jérôme, 
parce  que  -les  Infidèles  refuferent  de  s’enrôler 
dans  la  milice  de  Jel’us-Chrift , ou  qu’ils  aimè- 
rent mieux  quitter  le  fervice  que  de  recevoir 
le  Baptême,  ainfi  qu’il  fut  ordonné  l’an. 3 10  , 
fuivant  la  remarque  de  Fleury  (b)  : car  , chez 
les  Latins , paganus  étoit  oppofé  à miles  ( foldat  ). 
Quoi  qu’il  en  foit , le  nom  de  Païen  fut  donné 
aux  Infidèles  qui , retirés  des  villes  , perfévé- 


» 


f" 


(4)  Gentilles,  quia  sont  ut  gcniii  fuemm. 


(£)  Histoire  Ecclésiastique.  1.  xm. 

Tome  II.  R 

; 


Digitized  by  Google 


258  Synonymes  Français.' 

rerenr  dans  le  culte  des  faux  Dieux.  Les  Gen- 
tils furent  appellés  à la  foi  , 6c  obéirent  à 
leur  vocation  : les  Païens  perfifterent  dans  leur 
idolâtrie. 

Le  mot  de  Gentils  ne  défigne  donc  que 
des  gens  qui  ne  crovent  pas  la  Religion  révélée  ; 
6c  celui  de  Païens  diftingue  ceux  qui  font  atta- 
chés à une  Religion  mythologique  ou  au  culte 
• des  faux  Dieux.  Les  Païens  font  Gentils  ; mais 
les  Gentils  ne  font  pas  tous  ' Païens . Confucius 
6c  Socrate  , qui  rejettoient  la  pluralité  des 
Dieux  , étoient  Gentils  6c  n’étoient  point 
Païens.  Les  adorateurs  de  Jupiter,  de  Fo,  de 
Brama  , de  Xaca  , de  La  , & autres  Dieux  , 
font  Païens  : les  Se&ateurs  de  Mahomet , ado- 
rateurs d’un  feul  Dieu  , font  3 à proprement 
parler  , Gentils.  Les  Gentils , fans  avoir  la  Loi , 
dit  leur  Apôtre , font  naturellement  ce  qui  eft 
de  la  Loi  : les  Païens , imbus  de  fuperftitions 
folles  & impies  , obfervent  une  Loi  qui  eft 
contraire  à la  Loi  Sainte.  Celui  qui  ne  croit 
point  en  Jéfus-Chrift  , mais  qui  n’honore  pas 
de  faux  Dieux  , eft  Gentil  : celui  qui  honore 
les  faux  Dieux  , 6c  qui  par  conféquent  a des 
fentimens  tout  oppofés  à la  Foi  , eft  Païen. 

J’infifte  fur  certe  diftinélion  , bien  propre  à 
foulager  les  efprits  6c  les  cœurs  droits  , pour 

3u’elle  nous  empêche  de  confondre  fans  celle 
es  hommes  plus  malheureux  que  coupables  , 
avec  des  hommes  plus  coupables  que  malheu- 
reux ; des  Infidèles  négatifs,  qui  penfent  Sc  vi- 
vent de  maniéré  à faire  efpérer  qu’ils  recevroient 
la  Religion  s’ils  la  connoilfoient , avec  des  In- 
fidèles pofitifs  qui  la  connoilTent  , mais  la  re- 
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jettent  pour  un  culte  déteftable  ; des  hommes 
qui  avoient  de  grands  principes  de  morale  & 
de  fublimes  idées  de  la  Divinité  , avec  de* 
efpeces  de  brutes  pour  qui  tout  étoit  bien  , 
pour  qui  tout  étoit  Dieu  ; des  Sages  qui , ré- 
glés dans  leurs  moeurs  , ne  partageoient  point 
les  fuperftitions  du  peuple  , avec  un  peuple 
abandonné  à des  fuperftitions  criminelles.  Plu- 
feurs  dej  Peres  de  la  primitive  Eglil'e  ont  ho- 
noré ces  Sages , en  fulminant  contre  le  peuple. 
Craignons  de  transgreftèr  un  des  plus  beaux 
comtnandemens  de  la  Religion  , en  confondant 
l’innocence  6c  le  crime  , le  malheur  & le  vice  , 
fous  d’odieufes  dénominations. 

Dans  l’ufage  commun  de  ces  mots , le  nom 
de  Gentils  ne  s’applique  guere  qu’aux  Na- 
tions anciennes  , conlidérées  dans  leur  oppofi- 
tion  avec  le  Judaïfme  ou  le  Chriftianifme  naif- 
fant.  La  qualification  de  Païens  , nous  la  ré- 
pandons généralement  fur  tous  les  peuples  qui 
dans  tous  les  temps  , ont  adoré  de  fauftes  Di- 
vinités j & cette  qualification  leur  convient 

3uand  il  s’agit  de  tel  peuple  en  général.  Mais  , 
ans  des  applications  particulières,  le  nom  de 
Gentil  ferait  quelquefois  jufte  5c  néceflaire.  Il 
faut  croire  que  quand  on  dit , un  Philofophe 
Païen  , un  Sage  du  Paganifme , on  veut  aire 
feulement  que  ce  Sage  , ce  Philofophe  vivoit 
au  milieu  du  Paganifme  , fous  la  Loi  des 
Païens , fans  prétendre  l’accufer  d’y  avoir  cru  , 
s’il  n’en  a fourni  des  preuves  manifeftes  ; fans 
quoi  la  Religion  elle-même  nous  demanderait 
compte  de  la  témérité  de  nos  jugemens. 
Lufage  attache  encore  au  mot  Païen  une 
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idée  de  mauvaises  mœurs  , de  mœurs  groffieres , 
déréglées , brutales,  impies  , abominables.  Cette 
tache  n’eft  pas  également  imprimée  au  mot 
Gentil. 

Les  P tiens  font  pris  pour  idolâtres , & ce 
n’eft  pas  fans  fondement , à regarder  l’origine 
de  la  dénomination  j mais  les  Juifs  , comme 
on  vient  de  le  voir  , &:  Saint  Paul , dans  le 
partage  ci-devant  cité,  reconnoilfoient  des  Gen- 
tils qui  n’étoient  pas  idolâtres , ainfi  que  notre 
première  diftinétion  l’établit.  Peut-être  feroit  il 
a propos  de  prendre  proprement  pour  Païen 
tout  Adorateur  de  faux  Dieux  ; tandis  que 
Xidolâtrc  eft  ftriélement  l’Adorateur  des  Idoles , 
c’eft-à-dire  , des  images  , des  ftatues  , des  fimu- 
lacres.  Les  peuples  qui  adrertoient  leur  culte  aux 
aftres  & aux  grands  agens  de  la  Nature  3 étoienc 
Païens  , fans  être  grofliérement  idolâtres.  Les 
Perfes,  s’ils  adoroient  le  feu  3 étoienc  Païens  ; 
mais  écoient-ils  rigoureufement  idolâtres , eux 
dont  la  Religion  proferivoit  toute  Idole  ? Il 
me  femble  que  cette  diftinélion  eft  encore  con- 
venable , utile  & même  ncceflaire. 


« 

Gibet , Potence. 

Gib  , geb  , gab , defigne  l’élévation  , la  grof- 
feur , l’éminence  : de-là  les  noms  de  diverfes 
montagnes  , Sc  nos  mots  gobin  ( bejfu  ) , gib- 
leux  ( bortii , élevé  ) : le  Languedocien  dit  gibe 

f>our  befle.  Pot  marque  l’étendue , la  hauteur , 
a force  , fource  de  nombreuses  familles  dans 
plulicurs  Langues,  D*  nous  ayons  fait  po- 
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teau , pieu  haut  8c  gros  , fiché  en  terre  ; po- 
tence , poteau  élevé  & furmonré  d’une  efpec® 
de  travetfe.  De  gib  , nous  avons  fait  gibet  , 
pilier  élevé  pour  l’exécution  8c  l’expofuion  des 
criminels.  • <,  > 

La  potence  eft  un  gibet  de  bois  8c  d’une 
forme  déterminée  : gibet  eft  donc  une  forte  de 
genre  ou  un  mot  plus  vague  : aulfi  nous  appel- 
ions également  gibet  & la  potence  où  l’on  étran- 
gle les  coupables  , & les  fourches  patibulaires 
oîr  on  les  expofc.;  & nous  difons  même  que 
notre  Sauveur  eft  mort  fur  un  gibet  , 8c  ce 
gibet  eft  une  croix.  Les  anciens  Latins  difoient 
gabalus  pour  crux. 

Gibet , plus  ufité  autrefois  , eft  réellement 
le  mot  propre,  puifqu’il  n’a  point  d’autre  accep- 
tion dans  notre  Langue  ; au  lieu  que  potence 
fert , dans  une  foule  d’Arts , à dénommer  dif- 
férentes pièces  analogues  quant  à la  forme , 8c 
deftinées  à des  fervices  femblables.  Mais  ce 
dernier  eft  devenu  le  terme  vulgaire , & même 
celui  de  la  Jufticé  : par-là  même  , le  premier 
elt  devenu  plus  noble. 

Cependant  cet  ufage  eft  bien  fondé.  Le  gibet 
eft  plutôt  le  • genre  de  fupplice  ; la  potence  eft 
' Yinjlrument  particulier  du  fupplice.  On  dit  pro- 
verbialement , que  le  gibet  ne  perd  jamais  fes 
droits  , 8c  que  le  gibet  n’eft  fait  que  pour  les 
malheureux  : le  gibet  n’eft  là  que  le  ligne  de 
la  peine  j la  potence  , ainfi  que  la  corde  ou  la 
hart , font  les  moyens  d’exécution  de  cette  peine. 
C’eft  (a potence  qu'on  drefie  : la  potence  eft  , dans 
toutes  les  applications  du  mot , un  infiniment  ua 
engin  , une  pièce  travaillée,  .i 
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L’office  particulier  de  la  potence , le  mot  étant 
pris  dans  fa  généralité  , eft  de  porter , fup- 
porter , foutenir  j ainfi  dans  les  Arts  , on  ap- 
pelle potences  des  étais , des  fupports  , des  fou- 
tiens  , des  appuis  j ce  fervice  tient  à l’idée  de 
puiflance  & force  , propre  à la  racine  pot.  L’of- 
îïce  particulier  du  gibet  eft  de  mettre  en  haut , 
en  évidence,  enfpeéfcade,  fur  une  éminence, 
à la  portée  de  tous  les  regards  : ainfi  , comme 
je^viens  de  l’obferver , les  fourches  patibulaires 
où  l’on  ne  fait  qu’expofer  les  cadavres , font  des 
gibets  \ cette  fonction  tient  à l’idée  à! éminence  t 
attachée  au  mot  gib.  On  pend  i la  potence  j on 
attache  au  gibet.  La  potence  porte  le  criminel 
& fert  à l’étrangler  ; le  gibet  l’expofe  au  Pu- 
blic , & le  rehaufle  pour  l’ignominie  8c  l’exemple. 


Gigot  3 Eclanche. 

Ces  mots  fervent  à défigner  la  cuifle  du  mou- 
ton ou  la  partie  fupérieure  du  quartier  de  der- 
rière y coupée  pour  la  cuifine  8c  la  table.  Eclanche 
eft  un  terme  de  boucherie , quelquefois  em- 
ployé par  les  Bourgeois  de  Paris  : gigot  eft  le 
terme  de  l’ufage  ordinaire  , 8c  par-tout  égale- 
ment adopté. 

Borel  dérive  iclanche  de  clanche  , partie  du 
loquet  qui  s’abat  en  fermant  la  porte.  Sans  aller 
chez  les  Serruriers  chercher  un  terme  de  bou- 
cherie, nous  remarquerons  que  l’un  8c  l’autre, 
fi  femblables  dans  leur  compoficion  , peuvent 
•voir  une  origine  commune , & qu’ils  doivent 
lavoir , s’il  expriment  également  une  idée  d’em- 
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boîrure.  Eclanche  vient  vifiblement  de  hanche  ; 
la  hanche  eft  une  partie  du  corps  qui  s’emboite 
avec  une  autre.  Hanche  tient  au  grec  *Y*’i,anké  t 
qui  défigne  le  bras  , un  membre  lié  à un  autre  , 
formant  avec  lui  un  angle  par  une  jointure.  La 
racine  de  ces  mots  eft  ang  , qui  lie  , joint  , 
ferre.  E eclanche  eft  donc  proprement  la  partie 
fupérieure  de  la  cuilïe  , cette  partie  charnue  qui 
tient  à la  hanche  , celle  qui  va  s'emboîter  dans  les 
charnières  du  bufte. 

Le  gigot  eft  plutôt  la  partie  inférieure  de 
la  cuiife  , celle  qui  tient  à la  jambe  , la  partie 
qui  eft  au-deftous  de  l 'eclanche.  Le  mot  gigue 
lignifie  également  cuifte  6c  jambe  , comme  le 
cocs  des  Celtes  & le  coxn  des  Latins.  Le  gigot 
eft  , dans  le  cheval  , la  jambe  de  derrière  : on 
dit  aulli  populairement  gigots  , des  cuiftes  & 
des  jambes  des  hommes.  Ces  mots  viennent  de 
co  t ko  3 go , élevé  , ce  qui  éleve  » s’élever  , 
fauter  , aller.  Gigot  a donc  une  lignification  plus 
étendue  c^x  eclanche  ; & il  convient  mieux  pour 
défigner  la  cuiftè  entière.  La  gigue  eft  un  gros 
gigot , ou  le  gigot  une  petite  gigue,  les  termi- 
naifons  ot , et  3 font  en  général  diminutives. 

Il  eft  inutile  d’obferver  (\\ièclanche  fe  dit  uni- 
quement du  gigot  de  mouton  qu’il  s’agit  de 
manger  on  vient  de  voir  qu’il  n’en  eft  pas  de 
même  de  gigot. 
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Gourmand , Goinfre  , Goulu  , Glouton. 

Le  défaut  commun  exprime  par  ces  termes , 
eft  celui  oe  manger  trop  , immodérément,  avec 
excès  , ou  l’intempérance  dans  le  manger. 

Le  gourmand  aime  à manger  6c  à faire  bonne 
chere,  il  faut  qu’il  mange  , mais  non  fans  choix. 
Le  goinfre  eft  d’un  li  haut  appétit , ou  plutôt 
d’un  appétit  fi  brutal , qu'il  mange  à pleine  bou- 
che, bâfre,  fe  gorge  de  tout,  allez  indiftinéte- 
ment;  il  mange  6c  mange  pour  manger.  Le  gou- 
lu mange  avec  tant  d'avidité  , qu’il  avale  plutôt 
qu’il  ne  mange  , ou  qu’il  ne  fait  cjue  tordre  6c 
avaler , comme  on  dit  ; il  ne  mâche  pas  , il 
gobe.  Le  glouton  court  au  manger  6c  mange  avec 
un  bruit  defagréable , 6c  avec  tant  de  voracité, 
qu’un  morceau  n’attend  pas  l’autre  , 6c  que  tout 
a bientôt  difparu  devant  lui  ; il  engloutit , on  le 
dirait  du  moins. 

Gourmand  eft  un  mot  générique  ; car  le  vice 
pris  en  général , s’appelle  gourmatidïfc.  Mais  Pil- 
lage journalier  eft  de  le  réduire  à une  efpece  par- 
ticulière de  mangeurs  ; 6c  cette  efpece  , c’eft: 
. celle  des  gens  qui  fe  livrent  trop  a leur  goût 

four  les  bons  morceaux  principalement.  Dans 
ancienne  Encyclopédie  , la  gourmandife  eft  un 
amour  raffiné  6c  défordonné  de  la  bonne  chere  ; 
c’eft  peut  être  trop  dire  : ce  caractère  convien- 
drait plutôt  au  défaut  du  friand , qui  aime  les 
morceaux  délicats,  les  favonre , 6c  s’y  commît 
bien.  Le  Dictionnaire  de  Trévoux  veut  que  le 
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gourmand  ne  mange  qu’avec  avidité  Sc  avec  ex- 
cès } c’eft  trop  ou  trop  peu  , puifqu’on  dit  toi.j 
les  jours  aux  perfonnes  , à des  femmes , fans 
injure  &c  avec  amitié,  quelles  font  gourmandes , 
parce  qu’elles  choilîlTent  les  morceaux  , ou 
qu’elles  mangent  trop,  eu  égard  à leur  fanté,  lors 
même  qu’elles  mangent  fans  avidité  & beaucoup 
moins  que  d’autres  & fans  apparence  d’excès. 
II  eft  naturel  que  le  gourmand  diftingue  les  mets, 
comme  le  gourmet  les  vins.  Grande  Sc  bonne 
chere  , voila  pour  le  gourmand  : chere  fine  & 
délicate  , pour  le  friand. 

Les  Vocabuliftes  conviennent  que  le  goinfre 
fait  tour  fon  piaille  de  la  table  , Sc  fon  Dieu  de 
fon  ventre  ; il  vit  pour  manger.  Sa  gourman- 
dife  eft  fans  goût } c’eft  une  débauche  fans  hnefte , 
on  diroit  qu’il  veut  tout  manger  d’un  morceau , 
Sc  il  ne  fe  raftàfiepas.  Sa  maniéré  eft  de  bâfrer , 
c’eft-à-dire  , de  manger  avidement , copieufe- 
ment , bruyamment , mettant  tout  en  pièces  , 
faifant  fauter  les  bribes,  comme  on  dit.  Le  bâ - 
freuir  ou  brifeur  eft  proprement  un  gros  & groftier 
mangeur  : le  goinfre  eft  un  grand  & éternel  bâ- 
freur.  Bâfrer  brifer  viennent  de  bri , bra  , brifer, 
broyer,  mettre  en  pièces , en  miettes,  en  poudre j 
ou  plutôt  de  ba  , bar  , qui  imite  le  bruit  de  la 
bouche , des  levres , des  dents  qui  fe  frappent.  La 
maniéré  eft  choquante  & même  dégoûtante.  Les 
enfans  gourmands  font  fujets  à manger  comme 
des  goinfres , à s’emplir  la  bouche , à confondre 
les  morceaux  les  uns  avec  les  autres , Sc  le  tout 
mal-proprement.  • ' 

Le  propre  du  goulu  eft  de  manger  avec  une 
fi  grande  avidité,  qu’il  femble  avaler  tout  d’un 
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coup  les  morceaux  : il  les  gobe  , comme  on  gobe 
un  œuf,  une  huître,  c’eft-à-dire  «qu’il  les  avale 
fans  mâcher  ou  favourer  la  chofe.  On  dit  auffi 

fobeur  mais  ce  mot  populaire  n’exprime  que 
aétion  (impie , fans  blâme  & fans  imputation 
d’excès  ou  d’aviditc  déplacée  \ ce  qui  diftingue  le 
goulu.  Le  gobeur  d’huîtres  peint  par  la  Fontaine  , 
n’eft  pas  goulu  ; il  mange  le  mets  , comme  le 
mets  doit  être  mangé.  Le  peuple  a renchéri  fur 
le  mot  goulu  par  celui  de  gouliafre.  Le  gouliafre 
eft  extrêmement  &c  vilainement  goulu. 

Le  glouton  reflèmble  fort  au  goulu  ; mais  plus 
brutalement  vorace  , il  fe  jette  avec  plus  d’ar- 
deur fur  fa  proie , 's’acharne  fur  elle , la  dévore 
d’une  maniéré  dégoûtante  , 8c  avec  tant  de  ra- 
pidité qu’il  femble  vouloir  Y engloutir  ou  l’avoir 
enghutte.  Ainfî , le  loup  eft. particuliérement  ap- 
pelle un  animal  glouton.  Le  glouton  eft  comme 
une  brute  affamée  ; le  glouton  eft  goulu  & fafre  j 
goulu  , par  la  maniéré  dont  il  avale  \ fifre,  par 
la  maniéré  dont  il  fe  jette  8c  s’acharne  fur  le 
manger  : ce  dernier  mot  défigne  particuliérement 
l’inftind  vorace , & fe  dit  proprement  des  ani- 
maux. 

Gourmand , goinfre , goulu  glouton  , viennent 
de  la  même  racine  G.  Go , gol , gui , gor , dé- 
ponent la  bouche  j la  gorge  , le  gofier  , la  gueule, 
ôc  ce  qui  leur  eft  relatif,  comme  l’action  de  man- 
ger, celle  d’avaler  , Scc. 

Gor , la  gorge  , mand , manger,  en  latin  mando , 
manger  , mangeûr;  gour , en  perfan  , manger  ; 
kourmand  , mangeur.  Band , and , lignifie  la 
main  , & défigne  l’aétion  de  prendre  ou  de  porter 
avec  la  main  , la  pollêllion , les  maniérés  ou  les 
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habitudes.  C’eft  le  feus  que  le  mot  and  a com- 
munément quand  il  forme  terminaifon.  Gour- 
mand défigne  ainfi  littéralement  l’aéUon  fréquente 
ou  l’habitude  de  porter  à la  bouche  la  main  8c 
les  morceaux  , pour  manger  les  morceaux  , c’eft- 
à-dire , pour  les  mâcher  & pour  les  avaler  ou  les 
faire  pafler  par  le  canal  de  la  gorge. 

On  a dit  d’abord  gouillinfre  ; les  Parifïens  -, 
félon  leur  prononciation,  en  ont  fait  gouyinfre  : 
de  là  goinfre.  Goul  lignifie  proprement  gueule , 
grande  bouche.  Le  mot  cuil , ouill  eft  l imitation 
d’un  bruit  confus  & fourd  ; 8:  il  défigne  ce  bruit , 
& de  même  un  mélange  , un  amas , une  con- 
fufion  de  chofes  , comme  dans  gargouiller 
& gargouillement  , gazouiller  , gazouillement  , 
grouiller  j margoulllis  , pouille  , &c.  Jnfre  3 in- 
fer , veut  dire  porter  dedans  , en  bas.  Goinfrer 
défigne  donc  à la  lettre  l’aétion  de  mettre  de 
gros  morceaux,  d’entafler  le  manger  dans  la  bouche 
grandement  ouverte , pour  fe  remplir  le  ventre. 

Goulu  défigne  Amplement  une  grande  bouche 
' où  l’on  engoule  les  morceaux  , un  grand  avaloir 
où  les  goulées  ou  grandes  bouchées  ne  font  que 
pafler.  La  gueule  conduit  le  goulu.  Glouton  dé- 
figne l’adtion  & le  bruit  qu’on  fait  en  dévorant 
& en  engloùtijfant  , glou  3 glout.  On  difoit  au- 
trefois glout  pour  glouton , & dans  le  celte  8c 
les  dialetftes  celtiques , glout  3 gloun , glut , gloiet , 
gluto  , 8cc.  : la  compofition  de  glo%  glou  , glu  , 
s’y  eft  conftatnment  & diftinélement  confervée , 
parce  quelle  eft  imitative. 

Les  fynonymes  indiqués  dans  l’article  par  o«- 
cafion , font  bas  & populaires. 
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Gouvernement , Régime , Adminijlranon. 

Gouvernement , du  lat.  gubernatio , forme  du 
grec  xvt-r*»  eft  une  cxprelfion  figurée , qui , au 
propre  , déngne  l’aétion  du  timonier  qui  tient  la 
barre  du  gouvernail , qui  dirige  8c  porte  le  cap 
h route. 

C’eft  un  terme  générique»,  qui  a la  double 
acception  du  principe  8c  du  réfuleac.  C’eft  dans 
ees  divers  fens  que  nous  avons  dit  , un  gou- 
vernement démocratique  , ariftocratique  , fcc. , 
pour  exprimer  la  nature  du  gouvernement  , 8c 

3ue  nous  difons  un  gouvernement  "doux  ou  mo- 
éré , dur  ou  tyrannique  , pour  en  exprimer  les 
effets.  Il  eft  oppofé  à anarchie. 

La  nature  des  gouvernemens  varie  comme  le 
«araélere  des  peuples  qui  les  adoptent.  Il  n’en 
eft  à proprement  parler  que  de  trois  fortes.  Le 
Démocratique  , l’Ariftocratique  8c  le  Monar- 
chique. Mais  ils  fe  modifient  , fe  remperent 
le  fe  fubdivifent.  C’eft  ici  le  cas  d’en  donner 
la  définition. 

Démocratique  f du  grec  <hr.*t* t peuple , 8c  “txnîi 
commander  , lignifie  littéralement  gouvernement 
du  peuple.  Pour  avoir  ce  caraftere  , il  faut  que 
le  peuple  affemblé  dans  le  forum  exerce  la  fou- 
veraineré  par  lui-meme  , (ans  déléguer  fes  pou- 
voirs. L’hiftoire  nous  apprend  qifil  n’y  a ja- 
mais eu  de  Démocratie  tranquille  , que  les  Ora- 
teurs, les  faeftieux  8c  l’ambition,  y ont  joué  le 
plus  grand  rôle. 
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L ' Arijlocraüque , formé  du  grec  ipt»t  t le 
meilleur  , le  plus  fage  , Sc  »r*rit } commander  , 
eft  mot  à mot  , gouvernement  des  meilleurs  , 
des  plus  fages.  On  voit  que  ce  mot  a une  ligni- 
fication bien  autre  que  celle  que  le  vulgaire 
ignorant  lui  donne.  Arijlocrate  ne  fe  trouve  dans 
aucun  Di&ionnaire  ^ il  n’a  même  pas  les  ca- 
ra&eres  qui  pourvoient  le  faire  adopter. 

Monarchique  , dû  grec  , mot  à mot  » 

qui  gouverne  feul.  L’autorité  réfide  entre  les 
mains  du  Prince. 

Il  eft  encore  d’autres  dénominations  qu’il 
eft  importanr  de  connoître. 

Olygarchique  , du  grec  Sc  *(x* , c’eft-à- 
dire,  domination  d'un  petit  nombre.  Il  diffère 
de  l’ arijlocratie , en  ce  que  là  , ce  font  les  meil-. 
leurs  qui  commandent , ôc  qu’ici  c’eft  le  petit 
nombre  qui  s’empare  du  pouvoir.  Il  diffère  du 
Démocratique  , en  ce  qu’il  exclut  le  grand  nom- 
bre j il  eft  pris  en  mauvaife  parc.  C eft  le  règne 
des  troubles  , des  factions , le  plus  fouvent  de 
l’anarchie  & de  la  guerre  civile. 

Ochlocraùque , du  grec  multitude  , Se 
de  t puillance  , c’eft-à-dire , gouvernement 
de  la  multitude  , qui  l’emporte  fut  les  fages. 
C’eft  l’empire  des  Démagogues , dont  le  métier 
eft  de  diriger  les  mouvemens  de  la  populace. 
Ce  font  des  chefs  de  partis , qui  fervent  tour* 
à-tour  les  faétions , fe  vendent  ou  fe  paffionnenr, 
qui  agiffènt  & ne  raifonnent  pas. 

Defpotique  , du  grec  hr*t*nt , maître  ; c’est 
l'état  où  les  fujets  font  au  Souverain  , ce  que 
font  les  efclaves  à l’égard  d’un  maître.  Sa  vo- 
lonté , voilà  la  loi  dominante.  Il  diffère  du  Mo- 
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Tiar chique  , en  ce  que  dans  ce  dernier  , le  Sou- 
verain cil  fournis  à des  loix  conftitutionnelles , 
qu’il  ne  peut  pas  enfreindre , & qu’il  y a une 
forte  de  veto,  qui  comprimeroit  fa  volonté  , dans 
le  cas  où  il  abuferoit  de  fa  puillance. 

Théocratique  y du  grec  , Dieu  & */>«-«?»  9- 
commander  , mot  à mot  , gouvernement  de 
Dieu.  Les  Athéniens  déclarèrent  Jupiter  feul 
Roi  d’Athcnes.  L’ancien  gouvernement  des  Juifs 
fut  Théocratique  , jtîfqu’au  moment  où  ils  vou- 
lurent de*  Rois.  Les  Lgyptiens  eurent  une  forte 
de  Théocratie  mixte , dont  les  prêtres  de  Mem- 

fhis  étoient  les  miniftres.  Le  gouvernement  des 
'apes  n’eft  Théocratique , qu’en  matière  de 
dogmes  & de  difei  pline. 

Tyrannique.  Ii  équivaut  à Monarchique  ; dans 
l’origine , il  n’étoit  point  pris  en  mauvaife  part 
& défignoit  l’autorité  légitime.  La  Grece  , la 
Sicile  , eurent  leurs  tyrans  , le  fage  Hiéron  le  fut 
à Syraeufe.  L’abus  qu’ils  firent  de  leur  autorité 
les  rendit  odieux,  & le  mot  en  prit  l’acception. 
Sa  racine  eft  tyr , qui  en  langue  punique  lignifie 
fort , puillant , élevé. 

République  , du  latin  Res-publica  , choie 
publique,  à laquelle  r ut  le  monde . pirtieipe. 
A proprement  parler,  ce  n’eit  point  un  gouver- 
nement particulier  , car  le  mot  s’applique  à toutes 
fortes  d’Etats  même  au  monarchique.  Nous  avons 
dit  la  République  des  Lettres  , des  Abeilles  , 
de  Sparte , d’Athenes  & de  Pologne  , quoiqu’il 
y eut  des  Rois.  Nous  l’avons  employé  pour  dé- 
figner  des  gouvernemens  puremeniarijlocrarigues, 
tels  que  celui  de  Rome  , de  Venife  , de  Gênes  , 
de  Berne,  &c.  Eu  un  mot  , c’eft  le  terme  géué- 
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rique.  Dans  l’acception  commurje  c’eft  le  gou- 
vernement où  tous  les  membres  du  corps  foetal , 
ont  le  droit  de  concourir , ou  par  eux- mêmes 
ou  par  leurs  délégués. 

Le  bien  de  la  fociété , voilà  l’objet  de  tous 
les  gouvernemens  pofliblcs.  C’eft  le  point  de 
centre  d’où  tous  les  ' Légiflaceurs  font  partis  en 
divergeant  d’une  étrange  maniéré. 

Quel  eft  le  meilleur  des  gouvernemens  ? c’eft 
un  problème  qu’il  11’cft  pas  difficile  de  réfoudre 
en  théorie  , mais  l’expérience  a fouvent  démon- 
tré la  faufieté  de  la  réglé.  Le  meilleur  eft  celui 
où  le  Peuple  eft  le  plus  heureux.  Le  meilleur 
eft  le  moins  mauvais  3 difoit  Solon.  Il  en  eft 
des  fyftémes  politiques  , comme  en  médecine 
des'remcdes  univerfels  ; c’eft  en  les  appliquant 
à tous  les  tempéra  mens  qu’ils  les  tuent. 

Régime  du  lat.  règimen  , dérivé  du  celte  reg  , 
d’où  le  lat.  regere  , eft  mot  à mot  l’ordre , la 
règle , la  norme  politique  à laquelle  le  gouver- 
nement fournée.  Le  régime  eft  doux  ou  dur  3 
félon  les  principes.  Les  corporations  , les  ordres 
religieux  , les  aaminiftrations  avoient  leur  régime. 
On  dit  d’un  malade , qu’il  eft  au  régime.  C’eft 
un  mot  générique  qui  eft  fouvent  modifié , 
mais  il  garde  toujours  le  fens  de  fon  origine  j 
ici  c’eft  la  réglé  établie  par  le  gouvernement , dans 
le  jeu  de  la  machine  politique. 

Adminijlration , lat.  adminijlratio  , dérivé  de 
minijler  , miniftre  , exécuteur  , fignifie  littéra- 
lement exécution.  Le  gouvernement  ordonne 
le  régime  réglé  3 Y adminijlration  exécute.  C’eft 
encore  un  terme  générique  qui , dans  l'acception 
où  nous  le  prenons  ici , lignifie  l’ordre  de  compta- 
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tilité,  les  régies , la  direction  de  certaines  affaires, 
l’exercice  de  la  Juftice  , en  un  mot  , tous  les 
objets  dont  les  principes  font  établis  , & donc 
il  ne  refte  qu’à  faire  l'application.  U adminijira- 
teur  eft  pallif , quant  aux  principes  j il  efta&if, 
quant  à l’exécution. 


Grâce,  Faveur. 

Selon  le  Dictionnaire  de  Trévoux  ; grâce  de 
faveur  ne  font  pas  fynonymes , mais  leur  fyno- 
nymie  y eft  parfaitement  établie  par  les  défini- 
tions. La  faveur  , dit-on,  eft  une  bienveillance 
gratuite  qu’on  cliercbe.à  obtenir  j ce  mot  fuppofe 
plutôt  un  bienfait  qu’une  récompenfe.  La  grâce 
eft  une  faveur  qu’on  fait  à quelqu'un  fans  y être 
obligé  : c’eft  plus  que  juftice. 

Grâce  dit  quelque  chofe  de  gratuit , un  bien- 
fait gratuit , un  fervice  gratuitement  rendu  : fa- 
veur dit  quelque  chofe  d’ajfcéiueux  , le  gage  d’un 
intérêt  particulier , le  foin  du  zele  pour  le  bon- 
heur ou  la  fatisfaélion  de  quelqu’un.  Vous  êtes 
gratifié  par  un  bien  , par  un  avantage  qui  ne 
vous  eft  point  dû  : vous  êtes  favorifé  par  des 
biens  , par  des  préférences  qui  vous  diftinguenr. 

La  grâce  exclut  le  droit  : & par  conféquenc 
le  mérite  ftriét  : la  faveur  fait  acception  des  per- 
fonnes , fans  exclure  tout  titre.  La  grâce  eft 
étrangère  à la  juftice  : la  faveur  eft  oppofée  à la 
rigueur. 

La  récompenfe  n’eft  point  grâce  , car  elle  eft 

due» 
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due.  Mais  , par  abus , on  l’appelle  grâce , dès 
qu’il  y entre  de  la  faveur. 

La  grâce  , quoiqu’elle  ne  puiiïè  être  rigou- 
reufement  méritée,  eft  faite  néanmoins  pour  Je  mé- 
rite ; la  faveur  ne  fuppofe  pas  le  mérite  , fi  ce 
n’eft  celui  de  plaire.  On  verfera  des  grâces  fur 
le  citoyen  utile  \ on  comble  de  faveurs  l’inutile 
courtifan.  Le  Çiel  accorde  des  giaces  , & la  for- 
tune des  faveurs. 

il  y a,  dans  la  fociété,  un  rôle  plus  beau  que 
celui  de  diftributeur  des  grâces , c’tft  celui  de 
diftributeur  de  récompenfes  : celui-ci  eft  le  rôle 
de  la  Juftice,  celui-là  l’eft  de  la  fantaifie;  & les 
grâces  ne  font  plus  que  des  faveurs  , fi  ce  der- 
nier n’cft  entièrement  fubordonné  à l’autre. 

La  bonté  , la  bienfaifance  , la  clémence  , 
la  générofité  font  ou  accordent  une  grâce.  Une 
bienveillance  particulière  , l’inclination  perfon- 
nelle  , un  goût  de  préférence , la  prédilection  , 
font  ou  accordent  une  faveur. 

On  accorde  une  grâce  même  à fon  ennémi  : 
on  n’accorde  des  faveurs  qu’à  ceux  qu’on  aime. 

Louis  XI  difoit,à  Philippe  de  Comines  qu’il 
aimoit  bien  plus  ceux  qui  fe  dévoient  à lui  , 
que  ceux  à qui  il  fe  devoit.  Les  faveurs Soient 
pour  ceux-là  ; il  y avoir  peut  être  quelque  grâce 
pgur  ceux-ci.  j v?‘.<  • • • -crm 

'Xav, grâce  intérefle  plus  ou  moins-  celui  qui  la 
reçoit.  La  faveur  intérefle  plus  ou  moins  celui 
..  qui  la  fait.  V ' j / • 

La  grâce  oblige  à la  gratitude  t la  faveur  de- 
mande un  retour  d’attachement.  Mais  il  arrive 
fouvent  qu’une  grâce  devient,  pour  celui  qui 
l’a  faite  , un  engagement  à en  faire  d’autres  j <Sc 

Tome  II.  S 
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quelle  n’infpire , d celui  qui  l’a  reçue  , que  le 
defir  avide  de  hardi  d'en  obtenir  de  nouvelles. 
Quant  aux  faveurs  , la  B uyere  remarque  que 
les  femmes  s’attachent  aux  hommes  par  celles 
qu'elles  accordent,  & que  les  hommes  guérirent 
par  celles  qu’ils  reçoivent. 

La  grâce  tire  fur- tout  fon  prix  de  la  nature 
même  de  la  chofe  &c  de  fes  effets.  La  faveur  tire 
principalement  le  lien  du  fentiment  qui  l’infpire 
& de  la  perfonne  qui  la  fait.  En  général  , la 
grâce  fera  plus  utile  ; ôc  la  faveur  plus  agréable.  ' 
La  remidîon  d’un  crime  eft  une  grande  grâce'  : 
un  (impie  fourire  peut  être  une  grande  faveur . ' 
Les  cordons  diftribués  par  les  Princes  à leurs 
Fideles  avec  tant  de  prérogatives  & de  privilèges , 
s’appelleront  des  grâces  : les  rubans  donnés  autre- 
fois pour  livrées  par  les  Dames  à leurs  Chevaliers, 
s’appelloient/am/rs.  La  grâce  excite  plutôt  l’en- 
vie d’un  concurrent  , on  envie  la  chofe  : la 
faveur  excite  plutôt  la  jaloulie  d’un  rival,  oh  ja-  * 
loufe  la  préférence.  o c;!t'  ' 

La  grâce  a Toujours  fon  prix-;  de  quelque 
maniéré  qu'on  fe  la  procure.  M.fis  de  quel  prix 
font  les  faveurs  t fi  on  les  arrache  ? 

La  grâce  annonce  principalement  la  puiffance 
& la  fupéi  iorité  dans  celui  cUj.  M’accorde  : la 
faveur  annonce  plutôt  le  foibie  & la  famiHaritâ 
dans  celui  railla  fait.  Pa:  !..  grâce',  on  donne , 
& fouven:  fans1  qu’il  en  coûte1:  'pàr  la  faveur  , ' 
on  donne  , & jufqu’à  ce  qu’on  a déplus  précieux , 
on  fe  donna  nième. 

Il  fuffit  d’être  en  grâce , pour  obtenir  des 
grâces  : il  faut  être  en  faveur,  poür  obtenir  dw  ’ 
faveurs.  Vous  êtes  en  grâce  auprès  de  quelqu’un  f - 
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dès  que  vous  lui  êtes  agréable  : vous  ferez  en 
faveur  auprès  de  lui,  lorfqu’il  fera , pour-ainfi- 
dire,  à vous.  Celui  qui  eft  en  faveur  eft  fore 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  la  perfonne. 


Grand , Enorme  9 Atroce. 

Ces  trois  épithetes  fe  rapportent  au  crime, 

& marquent  ici  le  degré  d’intenlité. 

Grand  eft  une  expreilion  générique  employée 
au  phyfique  & au  moral  , pour  exprimer  la 
hauteur  , l’élévation  , -t'étendue  \ elle  s’applique  , 
comme  l’obfervc  l’Académie  , aux  chofes  qui 
furpallènt  les  autres  du  même  genre  , mais  qui  • 
n’excedent  pas  les  proportions  connues.  . 

Grand  fuppofe  donc  une  extenfion1  déterminée. 

Il  y a des  crimes  plus  ou  moins  grands , com- 
parés avec  d’autres  de  même  efpece.  Il  feroic 
trop-long  de  les  énumérer,  il  fume  d’établir  la 
valeur  de  l’épithcte  comparée  à celles  d 'énorme  & 
à! atroce  , avec  lesquelles  elle  a des  rapports  im- 
médiats , car  l 'atrocité  8c  {'énormité  marchent 
rarement  fans  la  grandeur. 

Enorme  3 du  lat.  enormïs , formé  de  norma 
réglé , avec  l’adverfative  , ou  plutôt  l’exclufive  e, 
lignifie  littéralement , hors  de  la  réglé,  outre 
mefure.  C’eft  une  expreflion  figurée  qui  rappelle 
l’excès. 

Tous  les  crimes  feraient  énormes  , en  ce  qu’ils 
détruifent  l’harmonie  fociale  , mais  il  en  eft  qui 
n’excedent  pas  les  eftets  ordinaires  8c  connus  des 
pallions , & alors  ils  ne  font  que  grands.  Enorme 
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fe  préfonte  avec  la  double  acception  de  la  vio- 
lation des  principes  & de  l’étendue.  Oter  la  vie 
à quelqu'un  eft  fans  doute  le  plus  grand  des 
crimes  , mais  il  eft  aggravé  par  les  rapports  du 
coupable  avec  la  viékime.  A Rome , il  n’y  avoit  pas 
de  lois  contre  les  parricides.  Cetoit  un  crime 
que  le  Légiftateur  n’avoir  pas  cru  devoir  être 
iuppolé , il  étoit  énorme. 

Le  mot  crime  applicable  à toutes  les  infractions 
du  paéte  focial , n’a  qu’une  valeur  indéfinie.  L’é- 
pithete  grand  en  fixe  l’étendue  & le  claftb  j celle 
d’ énorme  le  diftingue , le  met  hors  des  rangs. 

Atroce , du  latin  atrox  , dérivé  d'ater  noir  , 
horrible,  cruel,  ajoute  à l’idce  de  grand  & d’é- 
norme , celle  d’un  concours  de  circonftances  qui 
l’aggravent.  Tullie  faifant  palier  fon  char  fur  le 
. cadavre  de  fon  pere  , Néron  faifant  allaftiner  fa 
mere , commettent  des  crimes  énormes  ; mais 
Caracalla  faifant  poignarder  devant  lui , fon  frere 
dans  les  bras  de  fir  mere , mais  Atrée  faifant  boire 
à Thyefte  le  fang  de  les  enfans  , commettent  des  • 
crimes  atroces. 

Il  eft  de  grands  crimes  que  l’honneur  & le 
préjugé  prefcrivenc , & on  leur  obéit.  Il  eft  des 
crimes  énormes  , que  l’affreufe  politique  a trouvé 
le  moyen  de  juftiher.  Quant  au  crime  atroce , 
comme  il  fuppofe  toujours  le  plus , & qu’il  porte 
avec  lui  l’idée  d’une  barbarie , qu’aucun  motif  ne 
fauroit  exeufer , il  n’a  jamais  eu  d’apologiftes. 
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Grandeur  dame , Générofité  , 
Magnanimité. 

La  grandeur  eft  une  qualité  relative;  c’eft  Bne 
fupériorité  d’élévation.  La  grandeur  d’ame  eft 
dans  les  fentimens  élevés  au-deffus  des  fentimens 
vulgaires.  La  magnanimité  eft  proprement  la 
qualité  conftitutive  d’une  grande  ame  ; car  ce 
mot  eft  formé  de  magni  & animi , grand  cœur , 
grand  courage , grande  ame.  Mais  c’eft  fur-tout 
la  grandeur  de  l’ ame  qu’exprime  la  magnani- 
mité ; Sc  c’eft  ainfî  qu’il  s’agit  de  l’envifager.  Dès 
que  la  magnanimité  eft  confédérée  comme  une 
vertu  particulière , ce  11’eft  pas  feulement  de  la  • 
grandeur  d ame  , c’eft  la  grandeur  d’ame  dans 
toute  fa  hauteur  , fa  perfection  , fa  plénitude.  La 
générofité  eft  la  qualité  qui  diftingue  une  bonne 
race , la  noblefTe  du  fang , l’homme  d’une  ame 
forte;  gens , race , défigna  chez  les  Latins  l’efpece 
de  famille  que  nous  appelions  maifbn.  De  là 
vir  gentilis  , vir  ingenuus  , gentil  homme , noble 
homme  : delà  generofus  3 généreux , dont  la  ter- 
minaifon  annonce  la  force , la  puilfance , la 
grandeur. 

On  conçoit  aftez  que  la  grandeur  d ame  eft 
, cette  forte  d’inftinét  qui  nous  fait  tendre  au  grand 
& découvrir  le  beau.  Il  eft  facile  defe  convaincre 
• que  la  générofité  fe  diftingue  fur-tout  par  ce  grand 
caraétere  qui  nous  fait  ufer  de  nos  avantages,  relâ- 
cher de  nos  droits , facrifier  nos  intérêts  en  faveur 
des  autres  ; & c’eft  par  cette  idée  que  le  mot  * 
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devient  quelquefois  fynonymede  libéralité. Quint 
à la  magnanimité 3 il  faudrait  copier , à l’exemple 
de  quelques  modernes , tels  que  Coftar  & Bou- 
hours,  la  defcription  qu’en  fait  Arillote.  L’Orateur 
Mafcaron , dans  YOraifon  funebre  <£ Henriette 
d'Angleterre  , trace  un  li  beau  portrait  du  Magna- 
nime , d’après  le  Philofophe  Grec  Se  Séneque  , 
qu’il  craint  qu’on  ne  faire  à fon  perfonnage  le 
même  reproche  qu’un  Prophere  faifoit  autrefois 
à un  Roi  : Tu  n es  cjuun  homme  , & tu  fais 
comme  fi  tu  avais  le  coeur  [d’un  Dieu  (a). 

La  grandeur  d’ame  fait  de  grandes  chofes.  La 
génerojîté  fait  de  chofes  grandes  par  des  efforts 
d’un  défintérefiement  fublime  Se  au  profit  d’autrui. 
La  magnanimité  fait  les  chofes  grandes  fans  ef- 
forts & fans  idée  de  facrifice  , comme  le  vulgaire 
fait  des  chofes  (impies  Se  communes.  La  génè- 
rofité  releve  la  grandeur  dame  par  un  fentiment 
de  bonté,  d’humanité,  de  bienfaifance  : la  ma- 
gnanimité, (impie  & naïve  comme  le  génie, 
rehau(Te,  fans  fe  connoître,  la  grandeur  par  la 
beauté  de  l’ame. 

La  grandeur  d'ame  fe  détermine  par  des  mo- 
tifs nobles  Se  honorables.  Les  motifs  les  plus 
purs  Sc  les  plus  fublimes  déterminent  la  généro - 
fitê.  La  magnanimité  n’a  pas  befoin  de  motifs 
pour  fe  déterminer  : c’eft  le  bien , c’eft  le  vrai , 
c’eft  le  beau  quelle  confidere  : elle  y tend  comme 
â fon  centre. 

La  grandeur  d'ame  afpirera  peut-être  à la 


(a  ) Cùm  sis  Homo  & non  Dtus , dediiti  eor  tuum  quasi 
•or  Dei. 
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gloire.  La  gènérofité  ne  voudroir  pas  de  la  gloire 
fans  être  utile , & fi  elle  ne  l’acnetoit  fon  prix. 
La  magnanimité  laifle  venir  la  gloire,  s’en  pafiè , 
la  facrifie.  Dans  les  grandes  aillons  , difoit  le 
magnanime  Coudé  3 il  faut  Jonger  uniquement 
à bien  faire,  & laiffer  venir  la  gloire  après  la 
vertu. 

La  grandeur  d‘ ame.  fait  tête  à la  fortune.  La 
générofuè  fait  rougir  la  fortune.  La  magnani- 
mité fe  rit  de  la  fortune. 

La  grandeur  dame  eft  la  fource  des  vertus 
fortes  & confiantes.  La  gênérofiié  réunit  plufieurs 
vertus , & leur  donne  une  héroïque  énergie.  La 
magnanimité  eft  de  toutes  les  vertus , la  vertu 
pure  8c  fimple  ou  fon  héroïfme.  Le  magnanime , 
dit  un  Moralifte,  eft,  orné  de  toutes  les  vertus  , 
& les  exerce  d’une  maniéré  fublime. 

La  grandeur  dame  pardonne  une  injure.  La 
génèrofité  rend  le  bien  pour  le  mal.  La  magna- 
nimité veut,  en  oubliant  l’injure,  la  faire  oublier 
même  à l’offenfeur  : Soyons  amis,  Cinna...Je  t'ai 
comblé  de  biens , je  veux  t'en  accabler. 

On  admire  la  grandeur  d ame.  On  admire  & 
on  aime  la  gènèrofiti.  On  s’enthoufiafme  pour  la 
magnanimité. 

Le  petit  Roi  de  Lacédémone,  Agéfilas  , indi- 
gné d’entendre  appeler  le  Roi  de  Perfe  le  grand 
Roi  : Eh  ! pourquo  i fera-t-il  plus  grand  que  moi  m 
tant  que  f aurai  une  épée  à mon  côté  l cri  d’une 
grande  ame  qui  eftime  les  Rois  eux-mêmes  par 
ce  qu’ils  valent.  Frappe  _,  mais  écoute  : beau 
mouvement  d’un  Citoyen  généreux  qui  brave 
l’outrage  pour  fervir  la  Patrie.  Je  m'aime  bien  , 
difoit  Fénelon,  mais  j'aime  mieux  ma  famille 
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que  moi , j'aime  encore  mieux  l'Etat  que  ma 
famille , & mieux  encore  V univerj alité  des  hom- 
mes que  l'Etat  : principe  fécond  de  magnani- 
mité. 

Voyez  avec  quelle  grandeur  d'ame  Henri  IV 
conforte  fes  fautes  , fes  torts  & fes  foiblelfes  à 
Sully  (u).  Avec  quelle  gcnérofité , prêt  à facrifier 
ce  qu’il  a de  plus  cher  aux  devoirs  de  la  royauté  &: 
au  bonheur  des  peuples,  il  dit  à la  belle  Gabrielle  : 
Je  vous  déclare  que  fi  fétois  réduit  en  cette  né- 
ceffité  de  vous  perdre  vous  ou  Sully  ,je  me  pa fe- 
rai s plutôt  de  dix  Maîtreffes  comme  vous  , que 
d’un  ferviteur  tel  que  lui.  Comme  la  magnani- 
mité de  fon  miniftre  répond  à la  fienne,  lorfqite 
layant  invité  à deviner  les  auteurs  d’une  nouvelle 
confpiraticn  , celui-ci  s’écrie  : Jé fus } Sire!  moi, 
deviner  un  homme  qui  foit  traître  ! c ef!  ce  que 
je  ne  ferai  jamais.  Et  après  qu’Henri  a dit  qu’on 
le  nomme  lui-mème,  Sully,  pour  toute  réponle, 
va  travailler  au  bien  de  l’Etat. 

Marins  feul  avec  fon  courage  & une  «rnzndi 
ame  , artis  fur  les  ruines  de  Carthage  , médite  le 
projet  d’un  triomphateur.  Molé  , par  la  force  gé- 
néreufe  de  l’innocence  & du  patriotifme,  intrépide 
& terrible  comme  un  héros  armé , repou  (Te  le  poi- 
gnard en  lui  découvrant  fa  poitrine.  Montrofe , 
le  fidele  fujet  de  l’infortuné  Charles  I , Montrofe, 
pendant  un  long  cours  de  prodiges  & de  facrifices, 
toujours  plus  grand  que  fa  fortune  , toujours  plus 
fort  que  le  malheur  , toujours  plus  redoutable  pat 
fon  courage  invincible  , toujours  plus  héroïque 

• * t 
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(rt)  Economies  Royal,  de  Sully,  t.  a , 1.  3 , c.  15  ,&c. 
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«Kq  ue  fur  tui'infame  gibet  qui  mer  le  comble  à fa 
gloire , eft  un  des  hommes  les  plus  magnanimes 
dont  l’Hiftoire  fafle  mention. 


"V  ' * Grave,  Grief. 

Dans  un  Ouvrage  moderne  fur  la"Légiflation 
criminelle , je  trouve  un  Chapitre  intitulé,  De  la 
gravité,  du  Crime  en  general  ; & le  texte  défigne 
également , par  ce  mot , la  grandeur  , l’énormité , 
le  degré  de  malice  (a).  Je  ne  crois  pas  que  gravité 


(a)  Dan*  ce  même  Ouvrage,  recommandable  à divers 
égards  , j'ai  etc  surpris  de  trouver  sur  le  tableau  des 
crimes  une  distinction  entre  Y homicide  de  guet-à-pens  & 
Fassassinat , contraire  aux  idées  universellement  reçues 
& par-tout  avouées.  L’homicide  de  guet-à-pens  consiste  , 
dit-on  .dans  le  dessein  formé  de  tuer  quelqu’un  , & dans 
les  mesures  prises  pour  l’exécuter  : à la  bonne  heure. 
Ma*  on  ajoute  que  l'assassinat  est  l'action  de  certaines 
personnes  qui  se  sont  engagées  à tuer  quelqu’un  pour 
satisfaire  la  vengeance  d’un  autre;  je  ne  sais  d’où  cette 
notion  est  tirée.  Les  Jurisconsultes , comme  les  Voca- 
bulistcs  & les  Grammairiens, définissent  tous  l’assassinat 
un  meurtre,  un  homicide  prémédité  ou  de  guet-à-pens  , 
sans  distinction  d'auteur  & d’exécuteur.  L'idée  propre 
de  guet-à-pent  est  celle  de  guet,  garde  , sentinelle  , em- 
buscade, pour  surprendre  quelqu’un  & le  tuer  : ce  qui 
annonce  la  préméditation  artificieuse,  une  combinaison 
de  pensées  & de  démarches  , l’attente  de  l’homme  embus- 
cue.  La  préméditation  est  supposée , mais  d’une  maniéré 
plus  vague  , dans  l’ assassinat  ; & l’idée  propre  du  mot  est 
de  tuer  avec  un  instrument  pointu  ou  tranchant,  & par 
extension  avec  tout  instrument  de  violence.  Du  primitif 
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s’em  ployé  dans  ce  fens , on  diroic  plutôt  griéyefi  ; 
& c‘eft  ainfi  qu’on  a toujours  eût.  Ménage  préten- 
doit  que  ce  dernier  mot  n'étoit  plus  du  bel  ufage, 
8c  qu’aucun  Ecrivain  poli  ne  s'en  étoit  fervi  depuis 
l’établi  dément  de  l’Académie  Françoife.  Bou- 
hours  prouve  le  contraire.  Il  faut  néanmoins  con- 
venir  qu’il  n’eft  guere  ufité  que  dans  le  ftyle 
théologique. 

En  fait  de  mœurs  &c  de  maniérés,  la  gravité 
défigne  la  fageffe , la  circonfpeéfion  , la  rélerve  , 
la  dignité  : elle  fe  prend  en  bonne  part.  La  giiéveté 
n’a  jamais  été  prile  qu’en  mauvaife  part;  & il  en 
eft  de  même  de  grief,  grièvement , grever  ( au- 
trefois griéver  ) , qui  toujours  indiquent  le  mal, 
l’injure,  le  tort , la  malice,  l’oppreflion,  8c  leur 
imenfité.  Par  cette  raifon  , on  ne  dira  pas  la grié- 
v été  y comme  on  dit  la  gravité  , pour  marquer 
l’importance  d’une  affaire  , d’une  matière , d’un 
cas  , 8c  fans  blâme. Par  la  raifon  contraire,  grie~ 
reté  convient  mieux  que  gravité  , lorfqu’il  s’agit 
de  dé  ligner , d’une  maniéré  réprèhenftble , la  faute, 
le  péché,  le  crime , & leur  grandeur. 

On  dit  à la  vérité  un  aime  grave , un  péché 
grave , comme  on  dit  un  crime  grief , un  péché 
grief.  Mais  il  eff  ici  queftion  de  l’ufage.  On  a 


tac  y qui  signifie  couteau,  poignard  , épée,  instrument 
aigu  , ( ac  . aigu  , pointu  j , Ie<  Celtes  firent  hach  ( ha- 
che ) , htichein  (couper  , hacher);  les  Orientaux  hat%  , 
( tailler,  couper  , ou  hache,  lance,  selon  les  terminai- 
sons ajoutées  );  .«.lüi-i  ( couteau  ):  de  Ulethcuton  saehs 
( épée  , poignaru  ) , le  latin  sict  ( poignard  , stylet  ) , &c. 
De  i ach  , sags  , ont  été  formés  les  mot»  d 'as tanin  , at- 
tassinat , assassiner. 
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pu  dire  gravité  du  crime , fans  difficulté;  mais  ce 
n’eft  pas  l’ufage  ordinaire.  Nous  difons  bien  que 
quelqu’un  a une  maladie  grave , & toutefois  nous 
ne  dirons  pas  qu’il  eft  gravement  malade , il  l’eft 
grièvement  ; nous  difons  ag- graver  , & tous  les 
Dictionnaires  difent  que  ce  mot  lignifie  rendre 
grief , &c  non  grave. 

Quelle  différence  y a-t-il  donc  entre  des  fautes  , 
des  délits,  des  crimes,  des  péchés,  les  uns  graves  3 
les  autres  griefs  ? Le  fens  moral  de  l’adjeCtif  grave 
eft  celui  de  férieux  & d’important  ; c’elt  dans  ce 
fens  qu’on  dit,  un  homme  grave,  une  affaire  grave  : 
c’elt  dans  ce  fens  qu’on  doit  dire  une  faute  , un 
crime  grave.  Le  mot  grief , toujours  pris  morale- 
ment , marque  fur-tout  le  mal  que  la  chofe  fait , 
le  tort  ou  le  préjudice  qu’elle  xaufe,  l’énergie 
qu’elle  déploie  : ainfi  la  locution , fous  des  peines 
grieves  , eft  confacrée  pour  déligner  la  force  & la 

frandeur  des  peines  : ainfi,  le  fubftantif grieffxgm - 
e tort , dommage  , fujet  de  plaintes  : ainfi  gré- 
ver  lignifie  charger , furcharger  , léfer  , molefter  , 
opprimer.  11  faut  donc  indiquer  par  le  mot  grief, 
la  profondeur,  l’énergie,  l’intenfité  , les  effets  du 
mal , de  l’injure , de  l’offenfe. 

Une  faute  grave  eft  donc  celle  qui  mérite  une 
attention  férieufe,  qu’il  ne  faut  pas  traiter  légère- 
ment, qu’il  eft  important  de  réprimer  ou  de  punir; 
grave  exprime  la  qualité  de  la  chofe  relative  à l’in- 
térêt qu’elle  doit  infpirer.Une  faute grieve  eft  celle 
qui  renferme  beaucoup  de  malice  , qui  fait  un 
grand  mal,  qui  par  fon  énormité  mérite  des  peines 
grieves  : grief  exprime  l’intenfité  ou  les  degrés  de 
l’énergie  que  la  chofe  préfente. 

Tous  les  Vocabuliftes  expliquent  le  mot  grid- 
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veté  (8c  non  celui  de  gravite  ) par  ceux  de  gran- 
deur, d'ehormité  > d'excès.  Grief  8c  griéveté  ont 
leurs  idées  propres  & diftinélives  ; c’eft  proprement 
le  poids  de  la  chofe , la  force  & l’énergie  du  mal , 
fon  interdite  qu'ils  expriment;  tandis  que  grandeur 
n’en  indique  que  l’étendue,  8c  le  mot  énoimité, 
fon  oppofitton  à la  réglé.  Ces  deux  derniers  mots 
dénotent  d’ailleurs  de  plus  grands  excès.  Un 
crime  grief  n’eft  pas  rout-à  fait  un  grand  crime , 
encore  moins  un  crime  énorme.  C’eft-là  une  rai* 
fon  pour  conferver  8c  même  étendre  l’ufage  du 
mot  griéveté , ou  pour  adopter,  fi  l’on  veut,  celui 
de  gravite. 


Guider , Conduire , Mener. 

« Les  deux  premiers  de  ces  mors,  dit  l’Abbé 
5>  Girard  , fuppofent  dans  leur  valeur  propre  une 
» fupériorité  de  lumières  que  le  dernier  n’exprime 
« pas  ; mais  en  récompenle , celui-ci  enferme  une 
» idée  d’afcendnnt  & de  crédit  tout-à-fait  étrangère 
» eux  deux  autres.  On  conduit  8c  l’on  guide  ceux 
» qui  ne  favent  pas  les  chemins;  on  mène  ceux  qui 
» ne  peuvent  ou  ne  veulent  pas  aller  feuls».  N’y 
a-t-il  donc  point  dé  différence  entre  guider  8c 
conduire? 

Guider  lignifie  littéralement  faire  voir,  enfei- 
gner , tracer , montrer  la  voie , une  voie  inconnue, 
cachée,  comme  le  gué.  Il  vient  de  la  racine  id, 
eid , main  , la  main  qui  indique,  montre; d’où  le 
grec  heid-ein j connoître  ; le  latin  videre  , voir; 
d où  Boviilius  tire  guider.  Le  theuton  dit  weiftn , 
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dans  le  fens  de  guider  ; il  appelle  weid , comme 
l’anglois  wood,  Scc. , b plante  que  nous  appelions 
guede  , Sc  dont  les  Gaulois  fe  frotroient  le  corps 
pour  fe  faire  remarquer  Sc  diftingner  : le  guidon 
nous  montre  où  nous  devons  aller,  nous  rallier. 

Conduire  vient  du  radical  duc , qui  , comme 
tog  , lignifie  en  celte  , en  theuton , en  latin  , &rc. 
montrer  le  chemin  , être  à la  tête,  commander  , 
tirer  à fai , diriger  la  marche , Scc. } Sc  c’cft  le  fens 
du  mot  conduire , auquel  la  prépolition  con  ajoute 
l’idée  d’avec  , enfemble  , union. 

Mener  fignifie  conduire  par  la  main  ou  comme 
par  la  main  ( de  man main  ) , faire  aller,,  fe  faire 
luivre , entraîner  avec  foi , fe  rendre  maître  ou  par 
force  ou  par  manège.  • , 

L’idée  propre  Sc  unique  de  guider , eft  ‘d’éclai- 
rer ou  montrer  .la  voie.  L’idée  de  conduire  eft  de 
diriger , régir,  gouverner  une  fuite  d’adions.  Celle 
de  mener  eft  de  difpofer  de  l’objet  ou  de  fa  marche. 
La  lumière  feule  guide  : on  conduit  par  le  com- 
mandement comme  par  l’inftrudion  Sc  pas  le  con- 
cours : 1’autoriré , la  force , la  fupériorité,  l’»fce,n- 
dant  vous  mènent.  Le  mot  conduire  partage, donc 
avec  guider  l’idée  d’enfeignement , Sc  avec  mener 
celle  d’empire.  On  guide  celui  qui  ne  fauroit  pas 
aller  fans  guide  : on  conduit  celui  qui  n’iroit  pas 
ou'iroît  peut-être  mal  fans  condudeur  :,on  mené 
celui  qui  ne  peut  pas , ne  veut  pas , ne  doit  pas  al- 
ler féuj , fins*  uni;  main  qui  le  tienne.  Il  y a dans 
le  premier  une  pure  ignorance  ; dans  le  fécond , de 
la  foumiftion  ou  de  la  défiance  de  foi-même:  dans 
le  dernier , de  la  dépendance  , de  l’impuiflance , 
ou  de  la  foibleftè.  Le  fens  ordinaire  de  ces  mats 
eft  le  même  au  figuré. 
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Vous  guide\  un  voyageur  , un  apprentif , un 
écolier , &c. , en  leur  montrant  la  route  qu’ils 
doivent  fuivre.  Vous  conduife^  un  étranger,  un 
client , un  ami , &c.  en  leur  prêtant  vos  lumières , 
vos  confeils,vos  fecoursj  mais  vous  conduife ^ auflï 
des  troupes  , des  travailleurs,  des  animaux,  ôcc.  , 
en  ordormanr,  en  commandant.  Vous  mcne\  des 
enfans  , des  aveugles,  des  prifonniers,  des  imbé- 
cilles , en  les  tenant , en  les  faifant  aller  de  grc  ou  , 
de  force. 

Dans  un  pays  inconnu  , nous  cherchons  quel- 
qu’un-qui  nous  guide.  Dans  des  cas  ou  des  affaires 
difficiles,  nous  avons  befoin  qu’on  nous  conduife. 

Une  femme,  lorsqu'elle  craint , demande  la  main 
d’un  Ecuyer  qui  la  mene. 

L’art  guide  le  Médecin  ; le  Médecin  conduit  le 
malade , & la  Nature  mene  le  malade  à la  fanté 
ou  à la  mort. 

Dans  le  fens  littéral  , dit  fort  bien  l’Abbé  Gi- 
rard , c’eft  proprement  la  tête  qui  conduit , l'œil 
qui  guide , & la  main  qui  mene.  L’œil  guide  , puis- 
que c’eft  l’œil  qui  découvre  la  voie  ; la  tête  con- 
duit, parce  quelle  ordonne , dirige  & accompagne 
en  quelque  lorre  nos  pas  •,  la  main  mene  j c’eft  fon 
aétion  propre.  L’œil  eft  la  Science  , mais  Spécula- 
tive ; la  tête  eft  l’intelligence  agiffante  ; la  main  , 
la  puiffance  exécutrice. 

La  Nature , la  raifon  , la  loi , la  réglé,  la  Science 
nous  guident  ; elles  nous  enfeignent  ce  que  nous 
devons  faire.  La  Nature , la  raifon  , la  prudence , 
le  confeil , la  paffion , la  volonté  nous  conduij'ent  j 
ils  concourent , contribuent,  ou  prélident  à toute 
la  fuite  de  nos  démarches,  de  notre  conduite.  Les 
pallions,  les  éyénemens,  les  chofes , la  fortune,  le 
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inonde  nous  minent  ; ils  nous  entraînent  commo 
des  êtres  pallifs  , nous  forcent,  nous  aveuglent, 
ne  nous  permettent  pas  de  nous  conduire  nous- 
mêmes. 

La  raifon  nous  guidt  8c  nous  conduit  : elle  nous 
guide  en  nous  montrant  ce  qu’il  faut  faire;  elle 
nous  conduit , lorfqu’elle  nous  fait  faire  ce  qu’elle 
juge  convenable  : que  la  raifon  conduife  j dit  un 
Poëte  , & le  f avoir  éclaire.  Les  pallions  nous  con- 
duifent  & nous  mènent  : elles  nous  conduifent 

3udnd  nous  fuivons  avec  réflexion  et  liberté , leurs 
elfeins,  leurs  ftiggeftrons,  leurs  infpirations  ; elles 
nous  mènent  , lorfqu’ elles  nous  raviîîënt  la  rai- 
fon , qu’elles  nous  entraînent  avec  violence  , 
quelles  dilpofent  de  nous  fans  nous.  De  même 
un  Général  conduit  fon  armée  avec  fon  intelli- 
gence 8c  fa  fcience,  <Sc  il  mene  lesfoldats  au  com- 
bat , parce  qu’il  ne  s’agit  là  que  d’ordonner  8c 
d’obéir. 

L’expérience  des  peres  devroir  bien  guider  les 
enfans.  Le  fage  fe  conduit  lui  même , mais  non 
fans  avoir  pris  des  confeils  dans  les  affaires  épi— 
neufes.  L’ame  forte  mene  l’efprit  foible. 

La  foi  guide  le  Chrétien , fans  le  déterminer. 
Il  faut , dir  Bolïuet , conduire  8c  non  pas  précipiter 
dans  le  bien.  Le  Pafteur  doit  mener  fon  troupeau. 
L’expreflion  de  BofTuet  marque  parfaitement  l'in- 
telligence , la  prudence  , la  fuite  qui  indique  le 
mot  conduire.  •'*  . n' 

Dans  l’anarchie,  perfonne  ne  peur  guider , tout 
le  monde  veut  mener , chacun  fe  conduit  comme 
il  peut. 

Les  guides  ne  nous  manquent  pas , mais  nous 

manquons  aux  guides.  Nous  favous  foie  bien  coip-. 
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ment  il  faut  fe  conduire  , & nous  ne  nous  en  con- 
duifons  pas  mieux,.  Qu’on  me  mené  au  pays  des 
vrais  Chrétiens , s ecrioit , encore  enfant , la  fà- 
meufe  Antoinette  Bourignon  , frappée  de  l’oppo- 
fition  des  mœurs  publiques  avec  les  préceptes  de 
l’Evangile. 

Les  Gaulois  confièrent  d’abord  l’adminiftration 
à un  Sénat  de  femmes  j perfuades  quelles  étoient 
guidées  par  une  lumière  divine  , ou  infpirées  par 
lin  infini#  furnaturel.  Les  Orientaux  ne  jugent 
pas  leurs  femmes  capables  ou  dignes  de  fe  con- 
duite elles-mêmes.  Dans  le  temps  où  lçs  Gou- 
verneurs & les  Généraux  Romains  défoloient, 
par  leurs  exactions  , les  Provinces  Romaines,  le 
Sénat  délibéra  , s’il  ne  leur  défendrait  point 
de  mer.  r avec  eux  leurs  femmes , attendu , difoit- 
on,  qu’elles  étoient  plus  avides,  plus  prodigues , 
plus  impérieufes  , plus  tyranniques  que  leurs 
maris. 

«<  Je  fuis  fort  de  cet  avis  , dit, Montaigne,  qu il 
» eft  bien  plus  aifé  & plus  plaifant  de  fuivre , que 
» de  guider  ; que  c’clf  un  grand  féjogrd’efprit 
» de  n’avoir  qu’à  tenir  une  voie  tracée , & a répon- 
» dre  que  de  loi-”.  Nous  ne  nous  contentons  pas 
d’ordinaire  , dit  l’Abbé  de  Saint-Réal,  de  con* 
feiller  nos  amis  , nous  prétendons  les  régler , ou 
plutôt  les  conduire.  « Marquez  de  laicoîjfidération 
» aiix  vieux  Confeillers , de  l’amitié  aux  jeunes,  & 
» vous  verrez  que  vous  menere\  le  Parlement 
)»  comme  vous  voudrez  « , difoit  Je  Cardinal  de 
Retz  au  Prince  de  Coudé.  . . 

* On  ne  guide  que  les  per  fonnes  ou  les  objets 
qui  ont,  en  eux-mêmes,  la -capacité  <fe  fe  conduite] 

on 
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on  ne  guide  pas  les  chofes  ou  les  objets  ^dépour- 
vus  d’intelligence.  Mais  on  conduit  6c  on  mene 
également  les  chofes  6c  les  perfonnes  , les  objets 
animés  ou  inanimés.  O11  conduit  des  entreprifes  , 
des  affaires , des  voitures  , des  eaux  , 6cc. , 6c  on 
les  menet  mais  on  ne  les  guide  pas.  Conduire  dé- 
figne  encore  ici  particuliérement  l’intelligence  , la 
fcience  , la  prudence , l’ordre , la  vigilance  , qui 
dirigent  & font  aller  les  chofes  pas  à pas  > 6c  mener 
a quelque  chofe  de  plus  abfolu,  de  plus  fort,  de  plus 
décidé,  de  plus  aéiif  , de  plus  brufqne,  qui  maî- 
trife  les  chofes  , 6c  les  fait  vite  arriver  au  but. 
On  conduit  fadement  une  affaire , 011  la  maie 
brufquement. 

La  boulIblega/Vele  navigateur  - le  pilote  con- 
duit le  vaiireau , & les  vents  le  mènent  : de  mémo 
l’itinéraire  guide  le  cocher j le  cocher  conduit  les 
chevaux  j les  chevaux  mènent  la  voiture. 

On  vous  guide  dans  la  conduite  d’une  intrigue  ; 
vous  conduifc\  ou  vous  mene\  l’intrigue.  Celui  qui 
conduit  un  intrigue,  en  ordonne  le  plan  , en  dif- 
pofe  les  moyens,  en  dirige  la  marche , en  allure  6c 
furveille  l’exécution.  Celui  qui  mene  une  intrigua 
qfe  de  l’afcendant  qui!  a on  de  celui  qu’il  acquière 
par  fon  génie , fon  habileté , fes  maneges  pour 
s’emparer  des  perfonnes  & des  chofes , faire  ce 
qu’il  veut  faire  , faire  ce  qui  lui  plaît , être  obéi 
ou  fervi.  ' » 

Segrais  ou  Madame  de.  la  Fayette  dit  , dans 
Zaïde , que  D.  Ramir q conduifit  fi  bien  Nugna 
Bella  où  il  la  vouloir  mener , que , 6c c.  \ c’eft- 
à-dire  , qu’il  fe  conduifit  avec  tant  d’art,  de  pru- 
dence , d’habileré , qu’il  s’empara  de  l’efprit  de 
Nugna  t 6c  en  effet  la  mena  où  il  voulut  fansqu’elle 

Tome  II.  T 
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s’en  apperçût , fans  qu’elle  s’en  doutât , en  la  con* 
duifunt  doucement  pas  à pas  , infcnliblement  où 
il  vouloit. 

Guider  ne  défigne  que  le  chemin  , la  carrière  , 
la  voie  dans  laquelle  il  s’agit  d’aller , fans  délîgner 
le  terme  où  l’on  va  : on  ne  guide  pas  à la  ville , au 
château  ; en  vous  y conduit , on  vous  y mene.  Ces 
deux  derniers  mots  ont  donc  un  rapport  particulier 
au  but;  un  chemin  conduit  ou  mene  à la  ville.  Par 
Je  chemin  qui  conduit  à la  ville , on  y va  avec  de 
l’attention  ; par  celui  qui  y mené,  on  y va  tout 
droit , on  y va  bientôt , on  n’a  qu’à  le  fuivre.  Gui- 
der ne  paroît  pas  convenir  dans  cette  circonftance. 
Cependant  Boileau  a dit  : 

Quel  chemin  le  plus  droit  â la  gloire  nous  guide  , 

Ou  la  vaste  science  , ou  la  raison  solide  ? 

En  parlant  des  chofes  qui  mènent  ou  con - 
duifent  à d’autres , je  préférerais  le  mot  conduire, 
lorfque  l’effet  eft  plus  lent  , plus  gradué , plus 
concerté  , plus  ménagé  , plus  éloigné , plus 
incertain  ; & celui  de  mener  , lcrfqu’il  eft  plus 
prompt,  plus  précipité,  plus  alluré  , plus  in- 
faillible : j’en  ai  déjà  ftillifammenc  indiqué  les 
raifons. 

Ainfi  , je  dirais  : une  marche  mefurée  , com- 
paffee,  circonfpecte  peut  conduire  à une  haute 
fortune;  la  molelTe  conduit  à la  dilfolution ; le 
mérite  conduit  quelquefois  aux  honneurs  ; lef- 
pérance  nous  conduit  par  des  Ululions  jufqu  a la 
tin  de  la  vie.  Mais  je  dirois  plutôt  : la  rémé- 
rité mene  à la  chûte  ; le  crime  mene  au  fup- 
plice  ; les  pallions  mènent  aux  excès  ; l’incon- 
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féquetice  mene  à la  folie.  On  mené  & on  ne 
conduit  pas  vertement  , rudement  , tambour 
battant,  de  la  belle  maniéré  , &c. , c’eft  la  force  , 
la  fupériorité  , la  volonté  abfolue  qui  agit  de  la 
forte. 

* Guider  ne  fe  relâche  point  de  la  févérité 
de  fa  lignification  naturelle  : mener  fouffre  des 
modifications  : conduire  varie  jufqu  a ne  confer- 
ver  qfi’une  forte  d’analogie  avec  fon  idéè  pri- 
mitive , comme  quand  on  dit  conduire  à la 
place  Raccompagner } car  alors  il  lignifie  feule- 
ment avec  la  perfonne  par  civilité , par  égard  , 
par  amitié  , par  plaifir  ; de  cerre  action  n’eft  au 
fond  qu’une  forte  d’imitation  de  l’aétion  rigou- 
reufe  de  conduire. 

\ 


& 


\ 
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Haleine , Souffle. 


Cts  mors  délîgnent  particuliérement  l’émif- 
fîon  ou  la  fortie  tdc  l’air  chalfé  des  poumons. 
Ouvrez  la  bouche  & laiffez  fortir  cet  air  de  lui- 
mcme  ou  par  le  mouvement  feul  des  poumons 
& fans  efforts  , c’eft  Yhaleinc  : rapprochez  les 
deux  coins  de  la  bouche  , & pouffez  l’air  avec  un 
effort  particulier , c’eff  le  fouffle.  Ces  mots  font 
des  onomatopées  : avec  l’afpiration  h , la  voix 
a & la  liquide  / qui  ch  a lie  , vpus  imitez  {'ha- 
leine : avec  les  lettres  f3f»  /,  vous  formez  le 
fouffle. 

Le  fouffle  , prefie  & contraint , devient  plus 
fort  & plus  fenfible  que  la  ffmple  haleine  libre 
& épandue.  Produits  d’une  manière  différente  , 
ils  produifent  des  effets  différens.  Avec  l’ haleine 
vous  échauffez  ; vous  rcfroidiffez  avec  le  fouffle. 
Le  fouffle  a perdu  , par  la  preflion  des  lèvres  3 
k chaleur  de  l’ haleine . Votre  haleine  fera  vaciller 
la  lumière  d’une  bougie  \ votre  fouffle  l'éteindra. 
J & fouffle  rairtoffè  en  un  point  toute  Y haleine  , 
& en  augmente  la  force  par  l’impullion.  Le 
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foffle  repoufie,  éloigne,  diffippe  , ôcc.  ; effets 
que  l’ haleine  n'a  pas.  U haleine  ne  fait  que  s’ex- 
haler doucement:  le  fouffle  fe  lance  avec  force. 
La  fimple  exhalaifon  des  Heurs  eft  appellée  Quel- 
quefois haleine  : mais  elle  eft  trop  infenfible  pour 
qu’on  l’appelle  fouffle.  On  dira  Yhalcine  d’un 
enfant  , ôc  le  fouffle  d’un  afthmatiqtte. 

Le  mot  haleine  indique  particuliérement  le 
jeu  habituel  de  la  refpiration}  & on  lui  attribue 
des  qualités  habituelles.  Lç  mot fouffle  ne  marque 
proprement  qu’un  adtc  particulier  ou  un  état  ac- 
cidentel de  la  refpiration  , & des  modifications 
pnlfâgeres.  On  dit  en  général  Yhalcine  plutôt 
qu’i me  haleine  } on  dit  un  fouffle  ou  le  fouffle 
différemment  modifié.  On  a Yhalcine  courte  ou 
longue  douce  ou  forte  : on  n’a  qu’un  fouffle 
de  vie  ; on  dit  un  Joufle  pur  , un  fouffle  era- 
pefté , ôcc. 

L 'haleine  manque  , on  eft  hors  d'haleine  , on 
reprend  haleine  , ôcc.  Toutes  ces  maniérés  de 
parler  ont  un  rapport  marqué  avec  le  cours  or- 
dinaire de  la  refpiration.  L'homme  excédé  de 
fatigue  fouffle , a le  fouffle  fort  ôc  précipité,  il 
eft  efjou fflè  j il  ne  s’agit  là  que  d’un  état  accidentel 
& palfager. 

Ce  n’eft  pas  haleine  des  Dieux  , c’eft  leur 
fouffle  qui  anima  l’argile , comme  dit  Roufleau  j 
c’eft  un  aéte  de  leur  puifTance  vivifiante. 

1Y  haleine  ôc  le  fouffle  appartiennent  auflî  aux 
vents  : mais  leur  fouffle  eft  de  même  plus  fort 
ôc  plus  fenfible  que  leur  haleine „ Vous  direz  le 
fouffle  des  aquilons  „ & Yhalcine  des  zéphirs. 
Une  douce  agitation  de  l’air  n’eft  qu’une  fta- 


Digitized  by  Google 


*54  Synonymes 
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fouffle. 


Français. 
courant  d’air  clt 


u* 


L’hitter  qui  si  long -temps  a fait  blanchir  nos  plaines, 
N’enchaine  plus  le  cours  des  paisibles  ruisseaux  ; 

Et  les  jeunes  Zeyhirs  de  leurs  douces  haleines 

Ont  fondu  l'écorce  des  eaux.  Rouss. 


Je  voudrois  effacer  de  cette  peinture  l’écorce 
des  eaux.  Je  voudrois  encore  changer  en  faufiles 
les  bruyantes  haleines  des  vents  que  Boileau  fait 
taire  à l’afpect  de  Flore. 


Ainsi  quand  sur  les  nurs  rogne  le  fier  Autan  , 

Son  souffle  , en  un  seul  flot,  fait  rouler  l'Océan. 

T/aduc.  de  Luc. 

Vous  ne  trouverez  pas  dans  cette  traduction, 
le  flatibus  horrifenis  de  Lucain  , le  fouffle  qui 
fait  un  bruit  horrible  : mais  c’eit  toujours  le 
fouffle  d'un  vent  impétueux  & bruyant. 

La  Fontaine  ne  manque  pas  de  donner  une 
haleine  , une  haleine  douce  au  Zéplûr. 

C’étoit  pendant  le  temps  où  le  chaud  qu’on  respire 
Oblige  d'implorer  l haleine  des  Zèyhirs. 

Doux  vent,  s'écrioit-il , prête-moi  des  soupirs! 


Mais  c’elt  le  fouffle  , c’clt  un  fouffle  orageux 
qu’il  donne  à Borée  dans  ce  morceau  d’harmonie  ■ 
imitative. 

Votre  souffleur  à gage 

Se  gorge  de  vapeurs,  s'enfle  comme  un  ballon  , 

Siffle , souffle  . tempête  , S:  brise  , &c. 
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Hafarder , Rïfquer. 

J’écris  hafarder  par  .S  , félon  l’orthographe 
moderne  de  l’Académie  & de  nos  bons  Auteurs, 
niais  contre  mon  goût  \ car  la  lettre  Z me  pa- 
roît  ici  diltinctive  & nécelTaire.  Hafard  vient 
de  l’oriental  £<;r,  r^ar , qui  lignifie  empreinte, 
chofe  qui  porte  une  empreinte,  ik  particuliérement 
dé  à jouer , qui  porte  des  marques.  Ainfi  les 
Italiens  appellent  £ ara  , & les  Epagnols  a^ar  , 
le  dé  à jouer  ou  le  jeu  des  dés  ; & dans  les 
treizième  & quatorzième  liecles , on  à dit  a^ar- 
dus  avec  la  même  lignification  ; haçart  figni- 
fioit  joueur.  Les  Latins  ont  dit  à la  vérité  tejfcra  , 
dés.  Du  celte  ricq  , gliiranc  , dangereux  , vient 
le  mot  rifque,  danger. 

Hafarder , mettre  , expofer , commettre  au 
hafard  , à la  fortune  , au  fort  &:  proprement 
nu  jeu.  Rifquer  , courir  le  hafvd  , le  danger , 
le  péril  d’une  chûre  , d’un  dommage  , d’une 
perte  dans,  une  carrière  g! i liante  ou  un  mauvais 
pas.  Le  premier  de  ces  mots  n’indique  que  l'in- 
certitude du  fuccès  : le  fécond  menace  d’une 
mauvaife  i Hue. 

A chances  égales  ^ on  hafarde  ; avec  du  défa- 
vantage  , on  rifque.  Vous  hafarde en  jouant 
contre  votre  égal  : vous  rifque £ contre  un  joueur 
plus  habile.  Si  vous  rifque £ peu  pour  avoir 
beaucoup  proportionellement  , vous  hafarde 

Le  chanceux  hafarde  volontiers  ; & le  hardi 
rifque.  Celui  qui  fe  flatte , croit  hafarder , quand 
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celui  qui  craint , croit  rifjucr.  Dans  la  bonne  for- 
tune , on  ofe  rijquer  j on  ofe  hafarder  dans  le 

malheur. 

L’homme  froid  &r  prudent  hafarde  peu  ; 
l’homme  ardent  Sc  intrépide  rifque  beaucoup. 
Celui-ci  fera  des  coups  de  main  ; de  celui-là  des 
coups  de  tète. 

Dans  le  cours  ordinaire  des  chofes , qui  ne 
hafarde  rien  n’a  rien  , di*  le  proverbe  : dans  les 
•«ns  extrêmes  , félon  une  autre  façon  de  parler 
proverbiale  , on  rifque  le  tout  pour  le  tout. 

La  raifon  même  hafarde  ; la  pallion  rifque. 
Toute  notre  vie  n’tft  qu’un  calcul  de  probabi- 
lités : la  folie  ne  calcule  pas  ou  calcule  mal. 

Le  Joueur  qui , avec  une  fortune  de  100,000 
livres,  hafarde  50,000  livres  au  pair,  ne  fonge 
pas  qu’il  rifque  de  perdre  la  moitié  de  fon  bienj 
de  que  s’il  gagne  , fa  fortune  ne  fera  que  d'un 
tiers  plus  forte.  Voyez  ies  tables  de  probabilités 
de  M.  le  Comte  de  Butfon. 

On  ne  hafarde  pas  fes  grands  intérêts,  fon 
bien , fa  vie  , fon  honneur  : mais  on  les  rifque 
s’il  le  faut.  Ce  n’elt  pas  là  un  jeu  , c’eft  quel- 
quefois un  devoir.  Celui  qui  légèrement  ha- 
farde fon  honneur  , relfcmblc  à ce  Siamois  qui 
joue  fa  liberté  parce  qu’elle  ne  vaut  rien  : celui 
qui  le  rifque  pour  l’honneur  de  la  .vérité  ou  l’a- 
mour de  la  vertu , refTemble  à ce  Japonois  qui 
fe  charge , innocent  , des  horreurs  du  dernier 
fupplice  pour  rappel  1er  à la  vie  fon  pere  & fa 
mere. 

Dans  les  obfcurités  de  la  fcîence  , on  hafardo 
des  conjectures  probables  : 011  ne  va  pas  rifquer 
des  hypothefes  gratuites. 
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Avec  une  certaine  force  d’efprit,  vous  créez 
des  ex  prenions  nouvelles  & vous  les  hcfardeç: 
avec*des  prétentions  , un  autre  eu  forge  «S:  les 
rifque. 

* Le  mot  hafarder  n’indique  pas  un  fuccès, 
lin  événement  plutôt  que  l’autre,  même  gram- 
maticalement : tandis  que  nfquer  fert  à indiquer 
dans  la  phrafe  tel  genre  d’événement , de  mau- 
vais fuccès.  Ainli  on  hafarde  fou  argent  ; on  rif- 
que de  le  perdre , 8c  même  , par  corrélation , 
d'en  gagner. 

On  dit  rifquer , 8c  non  hafarder , de  tomber, 
de  foulfrir , de  périr. 

* Hafarder  t uppofe  toujours  une  atftion  libre; 
vous  hafarde ç avec  connoiflance  de  eau  l e , 8c 
parce  que  vous  voulez.  Mais  rifquer  n’exige  pas 
toujours  un  choix  de  votre  part  ; vous  rifque* 
quelquefois  fans  le  fivoir  de  fins  le  vouloir.  Ha- 
farder, c’eft  mettre  au  h a fard  rrifquer , c’eft  ou 
mettre  en  rifque  ou  y être.  Ainli , dans  les  phrafes 
fuivnntes  3 nfquer  a un  feus  palllf  que  hafarder 
ne  fauroit  avoir. 

L’homme  qui  fe  hafarde  le  moins  , rifque 
à chaque  inftant  de  périr  par  mille  accidens. 
Cette  conlîdérarion  fait  que  les  uns  expofent 
témérairement  leur  vie  aux  ha  fards  ; 8c  que 
les  autres  craignent  cie  la  perdre  fans  rifque 
apparent.  Il  eft  clair  que  le  rifque  couru  dans 
ces  cas  - là  , n’eft  pas  un  hafard  que  l’on  ait 
cherché. 

Faute  de  modération  , on  hafarde  fes  gains  , 
c’eft- là  une  des  clefs  de  la  condui  te  de  l’homme. 
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Au  milieu  d’une  foule  ttimultueufe , on  rifque 
d’ètre  étouffé  : c’eft  le  fort  de  la  vérité  préllee  par 
la  foule  des  erreurs. 

Lorfque  votre  vertu  eft  fortement  arrnqué  , 
vous  rifque ^ de  la  perdre  ; 'fi  vous  la  rifque ~ 
vous-même, elle  eft  perdue.  Rifquer  n’eft  hajarder 
que  dans  le  fécond  cas. 

Sur  la  foi  du  \ar  ou  rqarc , ha  fard,  ou  fort 
des  trois  fléchés , les  Chnldéens  , les  Arabes 
autres  O rientaux  3 étoient  toujours  prêts  à tour 
hafarder  avec  une  ferme  confiance  ; & après  un 
mauvais  fuccès , ils  croyoient  encoie  aux  fléchés 
& les  tiroient.  Les  Gymnofophiftes  6c  autres 
Prêtres  philofophes  de  l’Inde  , de  la  Perfe  6c 
des  pays  voifins  , s’imaginèrent  , dit-on  , qu’fis 
n’avoient  rien  à rifquer  s’ils  préfentoient  aux 
Princes  la  vérité  fous  la  forme  de  l’apologue  ; 
comme  s’ils  étoient  allez  fois  que  de  croire  leurs 
tyrans  allez  bons  pour  ne  pas  foupçonner  ou  pour 
refpeéter  des  hommes  cachés  derrière  des  bêtes 
philofophes.  , 


Hâter , PreJjer , Dépêcher  , Accélérer. 

Hâter , hajler  ■ celte  hajla } allemand  , hajlcn  ; 
grec  , v-ftu  • latin , fejlinare  ( par  un  changement 
ordinaire  de  H en  F , comme  dans  l’efpagnol  ) , 
mots  tirés  de  ha  , has  , exprimant  le  iouftie  , 
défignent  par-là  même  la  vitelfe  , la  diligence  qui 
nous  tient  en  haleine. 

Pnjfèr  fignifie  proprement  mettre  de  près  à 
près , comprimer , 8c  défigne  fort  bien  l’aélion 
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de  pouffer  fortement  pour  faire  avancer  & rap- 
procher du  but. 

Dépêcher  , de  pes  , pied  lignifie  littéralement 
tirer  de  hâter  les  pieds  } 8c  par  un  rapport  très- 
fenüb'e  , il  fert  à déligner  l’a&ion  d'expédier 
promptement , la  follicitude  de  fe  délivrer  au  plutôt 
d’un  foin  , d’un  embarras , d’un  travail. 

Accélérer  , du  latin  celer , vite  , exprime  l’ac- 
tion d'ajouter  à la  célérité  , ou  de  donner  une 
nouvelle  vîtelfe. 

Hâter  marque  donc  une  diligence  plus  ou 
moins  grande  de  foutenue  : prejfer , une  impulfion 
forte  8c  de  la  vivacité  fins  relâche  : dépêcher  , 
une  activité  inquiété  de  empreifee  même  jufqu’à 
la  précipitation  : accélérer , un  accroitfeirlenr  de 
vire  fie  ou  un  redoublement  d’activité. 

On  hâte  la  chofe  , quand  elle  feroit  trop  lente 
ou  trop  tardive  : on  la  prejjê  , lorfqu’elle  prejfe 
ou  qu’on  eft  prejfe:  on  la  dépêche , quand  il  ne 
s’agit  que  de  la  finir  de  de  s’en  déburaffer  : on 
l 'accéléré  lorfqu’elle  va  trop  doucement  ou  qu’elle 
fe  ralentit. 

Le  moven  le  plus  fùr  de  faire  à propos  & bien  , 
eft  de  fe  hâter  lentement.  A fe  prejfer , il  y a le 
rifque  de  ne  faire  ni  bien  ni  bientôt.  Pour  avoir 
vite  fait  la  befogne  tellement  quellemcnt  , il  n’eft 
que  de  fe  dépêcher.  Faites  ce  que  vous  faites,  8c 
vous  en  accélérerez  la  conclufion. 

Hâtez-v ous  de  mettre  la  main  à l’œuvre  , vous 
n’aurez  pas  iaefjin  de  prejfer  votre  marche.  On 
eft  habile  à dépêcher  les  affaires  , quand  on  ne  fe 
donne  pas  le  temps  8c  la  peine  de  les  examiner. 
Si  les  chofes  ont  pris  un  bon  cours  , vous  n’avez 
qu’à  lever  les  obffacles , pour  en  accélérer  la  fin. 
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L’homme  actif  & diligent  hâte.  L’hommev 
ardent  & impétueux  prejfe.  L’homme  expéditif 

6 impatient  dépêche.  L’homme  prévoyant 
foigneux  accéléré. 

On  haie  8c  on  prejfe  ce  qu’on  fait  &:  ce  qa’on 
doit  faire  , fon  prochain  départ  , comme  f* 
marche  actuelle.  On  dépêche  ce  qu’.on  a com- 
mencé , fa  befogne,  8c  on  fe  dépêche  de  la  com- 
mencer. On  accéléré  ce  qui  eft  en  train , 8c  la 
fin  de  la  chofe. 

Ou  fe  hâte  8c  on  fe  prejfe  : on  hâte  8c  on 
prejfe  les  perfonnes  en  les  excitant  à hâter  ou 
à prejfe:  leur  travail.  On  fe  dépêché-,  mais  on  ne 
dépêche  pas  les  perfonnes,  ftee  n’c't  quand  il  s’agit 
de  les  envoyer  promptement  ou  de  vite  expédier 
leur  affaire;  ce  qui  forme  une  acception'  diffé- 
rente. On  n 'accéléré  que  les  chofes , leur  mou- 
vement, leur  cours,  leur  dénouement , ou  leur 
fin , fans  précipitation. 


Hâtif  t Précoce , Prématuré. 

Ces  épithetes  fervent  à délîgner  une  maturité 
avancée. 

Hâtif , qui  fe  hâte,  qui  fait  diligence,  qui  vient 
de  bonne  heure  : voyez  dans  l’article  précédent 
l’explication  du  verbe  hâter.  Précoce  , qui  prévient 
] a faifon , qui  mûrit  avant  le  temps  , qui  arrive 
avant  les  autres  ; mot  formé  de  præ  , pré.  avant , 
& de  coc , coq  , cox , cuit  , digéré , mûri , rac. 
hovg , hog , feu;  d’où  l’oriental  houg  , cuire  fous 
la  cendre  ; & le  foc , feu  , des  Celtes  ; ainlï  que 
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leur  cog , coq  , cuire  : la  maturité  eft  l'eifèt 
d’une  vraie  cochon.  Prématuré,  dont  la  maturité 
accélérée  prévient  la  fnifon  , ou  donc  on  prévient 
la  maturité  ; double  acception  commune  au  latin 
Sc  au  français  : moc  formé  de prat , pié  , avant. 
Se  de  matur , mûr,  ou  mûri,  bon  à manger. 

Il  eft  clair  que  hâtif  indique  feulement  une 
chofe  avancée  j & que  , par  là  force  de  la  prépo- 
lîcion  pré,  précoce , & prématuré  marquent  la 
circonftance  de  devancer  ou  prévenir  la  faifon  , 
le  temps  propre  , les  productions  du  même  genre  : 
précoce  n’exprime  point  d’autre  idée.  Prématuré 
déligne  une  maturité  forcée  ou  une  taullè  matu- 
rité , quelque  chofe  qui  eft  contre  nature  : c’eft  la 
fens  ordinaire  que  nous  lui  donnons  au  figuré. 
Ainfi  la  chofe  précoce  arrive  avant  la  faifon  j & 
la  chofe  prématurée  arrive  avant  la  faifon  propre 
Sc  hors  de  faifon  ; telle  eft  Yentreprife  prématurée. 
Ce  qui  eft  précoce  eft  hors  de  l’ordre  commun  : 
ce  qui  eft  prématuré , eft  contre  l’ordre  naturel. 

La  diligence  & la'vîreffe  diftinguent  le  hâtif  t 
la  célérité  & l’antériorité  , le  précoce  : la  préci- 
pitation & l’anticipation  , le  prématuré. 

Les  fruits  qui  viennent  les  premiers  ou  dans 
la  primeur  , font  hâtifs.  Les  fruits  qui  viennent 
naturellement  ou  par  une  bonne  culture  , avant  la 
faifon  propre  à leur  efpece,font  précoces.  Les 
fruits  qui  viennent  par  force  avan*  la  faifon  con- 
venable, & trop  tôt  pour  acquérir  La  bonté  8c  la. 
perfection  de  leur  maturité  naturelle,  font  préma- 
turés. 

Dans  divcys  genres  de  fruits , il  y a des  efpeces. 
plus  hâtives  les  unes  que  les  autres } telles  font  lac 
poires  dites  de  hâtiveau  : elles  ont  leur  faifon 
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propre  j plus  avancée  que  celle  des  autres  efpeces. 
Dans  une  terre  meuble , bien  échauffée  des  rayons 
du  foleil,  avec  des  arbres  d’une  efpece  choilie  , Sc 
foignés  avec  tout  l’art  du  jardinage , vous  avez  des 
fruits  précoces.  Avec  vos  ferres  chaudes , vous  avez 
des  fruits  prématurés , qui  n’ont  ni  la  beauté  ni 
la  faveur  des  fruits  mûris  par  la  Nature  de  dans  la 
faifon. 

Un  printems  avancé  donne  des  Heurs  hâtives  : 
un  hiver  tiede  produit  des  H iraifons  précoces  : 
des  pluies  continuelles  vers  la  tin  de  l’étc  nécefli- 
tent  des  vendanges  pr émana  écs. 

L’art  du  jardinage  eft  de  ménager  des  produc- 
tions hâtives  Sc  des  productions  tardives  , avec 
l’abondance  pour  la  pleine  faifon.  Le  luxe  donne 
un  grand  prix  Sc  un  grand  goût  aux  fruits  pré- 
coces. La  mifere  fe  nourrit  Sc  s’accroît  avec  des 
çonfommations  prématurées  ou  anticipées. 

Ces  mots  s’appliquent  hgurément  à l’efprit , à 
la  raifon  , aux  qualités  Sc  aux  objets  qui,  par  la 
fuccêflion  de  leurs  développcmens  de  leurs 
accroifemens  , ou  par  des  périodes  6:  des  révo- 
lutions marquées . ont  de  l’analogie  avec  le  cours 
ordinaire  de  la  vénération:  & les  memes  nuances 

%â>  7 

les  diftinguent  encore. 

Ainfi  la  valeur  qui  n’attend  pas  le  nombre  des 
années , eft  hâtive  : la  raifon  qui  étonne  dans 
l’enfance,  c-ft  précoce  : la  crainte  qui  prévoit  un 
danger  li  éloigné  qu’il  n’eft,  potir-ainfi-dire,  que 
poflible,  eft  prématurée. 

La  Nature  eff  hâtive  dans  les  femmes , Sc 
toutefois,  avec  leur  conftitntion  délicate  Sc  fu- 
jette  à beaucoup  de  maladies  particulières , il  a 
été  reconnu  en  Suede,  en  Franche-Comté,  S:c. 


5 Y n o n r m i j Français.  393 

qu’en  général  elles  vivent  plus  long-temps  que  les  • 
hommes.  Il  y a des  cfprits précoces , mais  l’Hiftoire 
des  Enfans  célébrés  prouve  la  vérité  de  cette  re- 
marque , que  s’ils  portent  des  fleurs  avant  le 
temps,  rarement  produifent-ils  des  fruits.  La 
fécondité  des  Indiennes  eft  vrai  ment  prématurée  ; 
elles  font  encore  des  enfans  quelles  ccflent  d’en 
faire. 

La  rsifon  fera  hâtive  dans  les  enfans , par 
cela  fc-ul  qu’on  celfera  de  les  tromper  & de  les 
abufer  :/ leur  longue  enfance  eft  l’ouvrage  de  la 
mauvaife  éducation.  Les  talens  précoces  11’onc 
bc-foin  que  d’être  contenus  : à force  de  les  pou  (fer , 
on  les  fait  avorter.  Les  mariages  prématurés  ne 
produifent  que  des  avortons  & des  divorces  : ce 
trait  feul  peint  les  mœurs  de  trois  générations. 

Les  progrès  font  toujours  trop  hâtifs  , quand 
ils  augmentent  les  rifques.  Les  réputations  font 
toujours  précoces  tant  qu’elles  préviennent  le 
jugement  de  la  critique  rallife  <Sc  réfléchie.  Les 
funérailles  des  enfans  font  toujours  prématurées  3 
lorfque  les  meres  y alliftent , comme  l’obferve  fi 
bien  Séneque. 

* Quoique  hâtif  C oit  un  mot  confacré  dans  le 
jardinage  , il  n’exprime  point  par  lui-même  la 
maturité  avancée  aes  produirions  de  la  terre  : il 
eft  également  applicable  à tout  ce  qui  vient  de 
bonne  heure.  Au  propre,  on  hâte  fes  pas  comme 
on  hâte  des  fruits.  Hâtif  eft  le  contraire  de  tardif ; 
comme  on  dit  des  cerifes  hâtives  &c  des  cer'ifes- 
tardives , on  aura  raifon  de  dire  des  gelées  hâ- 
tives, ainfi  qu’on  dit  des  gelées  tardive r.  Si  hâti - 
y été  ne  fe  air  plus  guere  que  des  fruits , il  n’eft 
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pas  moins  vrai  qu’il  a fervi  félon  l’étendue  ce  fa 
valeur , à exprimer  une  forte  de  diligence  en  tout 
genre.  Obfervons  que  la  diligence  préfente  une 
idée  morale  de  choix , de  goût , d’ardeur , de 
réflexion  , de  foin;  au  lieu  que  hâtiveté  s’arrêie 
à l idée  phyfique  d’un  mouvement  ou  d’un  déve- 
loppement plus  ou  moins  prompt. 

Précoce  eft  ii  propre  au  jardinage , qu’on  dit 
des  précoces  pour  des  fruits  précoces  , précocité 
n’eft  aufli  qu’un  terme  de  Jardinier,  au  rapport 
de  la  Quintinie.  Ces  mots  déiïgnent  en  effet  par 
eux-mêmes  l’aélion  du  feu  , ou  de  la  chaleur  qui 
cuit  ou  mûrit  graduellement  des  productions. 
■C’eft  fur-tout  cette  gradation  ou  ce  perfection- 
nement fucceflif  qu’il  faut  confderer  dans  les 
objets  qu’il  s’agit  d’appeller  figurément précoces  , 
tels  que  la  railon  , l’efprit , le  talent.  Si  on  les 
qualifie  de  précoces , pourquoi  ne  leur  attribueroit- 
©n  pas  la  précocité  ? 

Prématu/é  cft  évidemment  propre  à ce  qui 
s’appelle  mûr  ; 3c  cette  qualité  regarde  proprement 
les  fruits.  Ajoutons  que  la  racine  may  mad  ,mat , 
lignifie  ce  qui  fe  mange , ce  qui  eft  bon  à manger. 
Ainfi  , à proprement  parler,  les  fleurs  ne  font  pas 
prématurées  , elles  font  précoces  : mais  les  fruits 
font  précoces  6c  prématurés.  Cependant , quel'e 
que  foie  la  propriété  originelle  de  ce  dernier  mot, 
il  s’emploie  rarement  au  propre  , 6c  il  ne  s'applique 
guère  que  vaguement  aux  fruits  en  général.  On 
dira  des/h/ics  prématurés  , & non  des  abricots  ou 
des  pois  prématurés. 

Au  figuré,  ce  mot  feu!  3c  fans  modification 
emporte  une  plainte,  une  cenfure,  un  blâme  ; 3c 
par  conféquent  il  indique  une  trop  grande  hâte, 

une 
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une  précocité  défordonnée,  une  maturité  qui  elt 
forcée  ou  qui  n’elt  pas  attendue.  Ainli , nous  nous 
plaignons  d'une  vieille jfe  prématurée , nous  accii- 
fons.  une  mon  prématurée  , nous  blâmons  une 
ent/eprij'e  prématurée  , nous  cenftirons  des  opé- 
rations prématurées , par  la  rail'on  que  les  chofes 
n’étoient  pas  bien  ou  allez  mûries.  Prématurité 
efr  à peine  hafardé  au  figuré;  c’eft  pourtant  un 
mot  fort  bon. 

■X-  Obfervons  enfin  les  terminaifons  de  ces 
mots.  Hâtif z une  terminaifon  active;  il  lignifie 
ce  qui  hâte  , 8c  ce  qui  hâte  par  fon  ?<5ti viré  propre. 
Ainli , une  faifon , une  rerre , un  arbre,  un  légume 
font  également  hâtifs , c’elt-à-dire  , qu’ils  hâtent 
leur  venue  , leurs  productions  , leur  végétation  t 
c’elt  leur  aétiviié  8c  leur  vigueur  propre  que  ces 
objets  déployent  de  bonne  heure  lcrfqu’ils  font 
hâtifs. 

Précoce  peut  êtreégalement  prisa  l’aétif  comme 
le  latin  coquus  , 8c  au  paffif  comme  le  latin 
coclus.  Aulli  l’on  appelle  abricotier  , ceriiîer  , 
précoce , l’arbre  qui  produit  des  abricots,  des 
cerifes  précoces.  Dans  cette  phrafe,  la  cerife 
précoce  e!t  produite  par  le  cerifnt  ; & le  cerifier 
eft  précoce  , parce  qu’il  la  produit. 

Prématuré  a ia  terminaifon  pallive  : c’eft:  le 
participe  pafiif  du  verbe  prérnaturer  que  je  trouve 
à-  peine,  quoique  bon  en  foi  8c  utile,  dans  cette 
phrafe  d’un  médiocre  Ecrivain  : Lrs  traverfes  & 
la  nétejjhé  avoient  prématuré  les  fruits  de  fa 
raifort. 

Ainfi,  prématuré  lignifie  proprement  mûri  pat 
des  caufes  étrangères  avant  la  faifon  opportune  , 
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ou  avant  que  l’objet  ait  pu  acquérir  par  lui-même 
fa  maturité  naturelle  & toute  fa  bonté.  Par-là  ce 
mot  devient  finguliérement  propre  à diftinguer 
une  précocité  forcée,  artificielle  , contre  nature  ; 
ôc  c’eft  à quoi  l’ufage  a eu  principalement  égard. 
On  dit  des  arbres  précoces  ; on  ne  dira  pas  des 
aibres  prématurés  , par  la  raifon  qu’il  s’agit  d’ex-  , 
primer  leur  énergie  qui  donne  la  maturité  : ils  la 
donnent  & ne  la  reçoivent  pas. 


Haut , Hautain , Altier. 

La  racine  commune  de  ces  mots  eft  al , qui 
rend  l’idée  (impie  de  hauteur , élévation.  Les  rer- 
minaifons  de  hautain  & altier  modifient , par  des 
idées  acceffbires,  celle  de  haut.  La  terminaifon 
ain , en  latin  an , fert  particuliérement  à délîgner 
des  relations  extérieures  ou  apparentes  de  lieu  , de 
temps,  d’office,  d’exercice,  &c.  : ainlî  Romain , 
Romanus  , lignifie  celui  qui  eft  de  Rome  ; Afri- 
cain , qui  eft  d’Afrique  ; Autan , Altanus  , qui 
vient  de  la  haute  mer  j FranciJ'cain  , qui  eft  de 
l’Ordre  de  Saint-François ; Vublicain , qui  leve  les 
deniers  publics  ; Sacriflain , qui  a foin  de  la 
Sacriftie  , &c.  Hautain  lignifie  ce  qui  vient  d’un 
coeur,  d’un  efprir,  d’un  naturel  haut;  ce  qui 
marque,  refpire,  affeole,  affiche  la  hauteur.  Il  eft 
encore  à remarquer  que  le  mot  an  , haut , exprime 
atiffi  une  refpiration  forte  , le  vent,  l’éclat,  &c. 
Quanta  la  terminaifon  d 'altier , en  italien  altero 
ou  altiero , er,  or , exprime  proprement  la  force  , 
ia  valeur , la  puiffànce  ou  l’aétion  de  cette  puif- 
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fance  j & le  mot  ter  fignifie  beaucoup , fort,  très  , 
( trois  fois  ) : ainfi  altier  veut  proprement  dire 
très- haut , fort  haut,  qui  a une  hauteur  décidée 
prédominante.  Les  Efpagnols  difent  altivot  qui 
exprime  la  capacité  & l’aétivité  de  la  chofe. 

Haut  eft  un  mot  fimple,  générique  & variable, 
qui , au  phyfique,  marque  l’élévation  perpendi- 
culaire ou  la  dimenfion  au  deftus  de  l’horizon  j 
au  figuré , l’élévation  en  pouvoir , en  dignité , &c.  ; 
ainhque  la  grandeur,  l’excellence , la  fupériorité 
en  tout  genre } & dans  le  fens  de  hautain , la 
fierté,  l’orgueil.  Hautain  ne  fe  dit  proprement 
que  des  perfonnes , 8c  vraifemblabiemerit  par 
cette  raifon  , nos  anciens  Ecrivains  l’employoient 
fouvent  dans  la  fimple  acception  de  haut  , pour 
exprimer  la  hauteur  morale  de  l’homme  en  bonne 
ou  en  mauvaife  part.  Malherbe  difoit  encore,  les 
Alufes  hautaines  & braves  , une  hautaine  entre- 
prije,  &c.  C’eft  la  hauteur  orgueilleufe  des  ouvra- 
ges de  l’homme  que  Montaigne  défigne  lorfqu’il 
dit  : Il  femble  que  comme  les  orales  & les  tem- 
pêtes fe  piquent  contre  V orgueil  & la  hautàineté 
de  nos  bâtimens  , il  y ait  auffi  là  haut  des  efprits 
envieux  des  grandeurs  de  là  bas . Charron  en  a 
fait  le  plus  beau  mot  d’éloge,  en  difant  que  la 
véritable  vertu  ejl  toujours  franche , mâle , gêne- 
reufe , riante,  égalé , uniforme  & confiante , mar- 
chant d'un  pas  ferme , fier  & hautain  , allant  tou- 
jours fon  train  fans  regarder  de  côté  ni  derrière , 
fans  s'arrêter  & altérer fes  pas  & fes  allures  pour 
le  vent , le  temps  & les  ci/ confiances. 

Altier  fe  dit  particuliérement  des  perfonnes  j 
mais  comme  fon  acception  eft  celle  de  très-haut , 
très  élevé,  la  Motte  a pu  dire  dans  une  Ode , des 
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forêts  altieres.  La  cime  altière  d’un  cedre  figurer* 
bien  dans  une  deferiprion  poétique;  & ce  moç 
fera  particuliérement  adopté  dans  le  ftyle  foutenu. 

Haut  exprimant  la  hauteur  morale  de  l’horume, 
fe  prend  en  bonne  ou  en  mauvaife  part , fuivant 
fes  applications  ; car  il  y a une  hauteur  comme 
une  fierté , un  orgueil  convenable.  Hautain  fe 
prend  ordinairement  en  mauvaife  part  ; mais  la 
métaphore  Sc.  en  général  la  Poéfie  le  dépouillent 
quelquefois  de  fon  idée  vicieufe,  & le  ramènent  à 
l'ancien  ufatre.  Ainfi  J.  B.  Rouleau  dit  une  Ivre 

0 ^ *r 

fiere  & hautaine.  Altier  peut  être  pris  en  bonne 
parc,  fur-tout  quand  la  grande  hauteur , la  fublime 
élévation  eft  propre  au  fujet.  M.  de  Voltaire  dit 
indiffeVemment  dans  la  Henri  a de  , la  tête  alticre 
de  la  Vérité,  du  Calvinifme,  de  laLifcorde,  &c. 
Jupiter  doit  avoir  les  fourcils  altiers.  Il  y a 
quelque  chofe  d 'altier  dans  le  fronr  de  la  ma/ef- 
té  , Sec.  On  dit  l'aigle  altier.  Dans  la  Hcnriade, 
Elfex  paroît  au_milieu  de  nos  Guerriers  : 

Tel  que  dans  nos  jardins  un  palmier  sourcilleux 
A nos  ormes  touffus  mêlant  sa  tê.e  alticre  , 

Paroi t %’ enorgueillir  à’ une  tige  étrangère. 

Obfcrvons,  en  partant,  que  l'attention  à con- 
fulterla  valeur  naturel  'e  des  mots , à en  déterminer 
Je  jufte  emploi  , à éviter  les  faillies  applications 
& les  mots  vagues , eft  une  des  caufes  qui  ont  le 
plus  contribué  à perfectionner  la  Langue  , à la  fixer 
& à la  c'iftinguer  par  cette  clarté  qui  la  rend  fi 

Îhilofophique.  Mais  la  Poeiîe  n’auroit  point  de 
.angue  propre,  fi  elle  s’aftreignoit  à l’exaétitude 
& à la  précifion  rigoureufe  de  la  profe  : il  faut 
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Îiu’elle  s’affranchifle  de  cette  contrainte,  qu’elle  fe 
aire  à elle-même  dés  mots , des  exprelïions  , des 
tours  ; qu’elle  élargilïe , pour-ainfi-dire , les  termes 
par  des  acceptions  particulières , fans  violer  l'ana- 
logie , &c.  : & pour  cela,  j’ofe  dire  que  notre 
ancien  langage  lui  offre  un  fonds  inépuifable  de 
refTources  &de  richelfes.  Les  EJfais  de  Montaigne 
fur-tout  font  pleins  de  la  plus  brillante  & de  la 
plus  riche  poéiie  , comme  Malherbe , la  Fontaine 
& plufieurs  autres  l’avoient  fort  bien  reconnu.  Ce 
champ  offre  aux  Poètes  des  moiffons  aulfi  belles  & 
aufïî  abondantes  que  celles  que  les  Philofophes  y 
ont  déjà  recueillies.  Lesdifférens  emplois  des  mots 
hautain  & altier  ont  naturellement  amené  ces 
obfervations  & les  juftilîenr.  La  Poéfie  préféré 
quelquefois  ces  mots , à caufe  de  leur  harmonie , 
au  monofyllabe  haut. 

La  hauteur  , dans  l’homme  haut , eft  pure  & 
fimple,  mais  fufceptible  de  toutes  fortes  de  modi- 
fications. Dans  l’homme  hautain , elle  eft  vani- 
teufe , bourfoufflée , glorieufe , importante , dédai- 
gneufe,  arrogante,  jadantieufe  , fuperbe.  Dans 
l’homme  altier , elle  eft  dure , ferme,  impofante, 
irhpérieufe  , abfolue  , tranfcendante , opiniâtre, 
inflexible  , intraitable.  Le  premier  de  ces  perfon- 
nages  a ou  montre  un  fentiment  plus  ou  moins 
avantageux  de  lui-même , une  affez  bonne  opi- 
nion de  foi  pour  s’élever  au- deffus  des  autres  , ou 
du  moins  pour  ne.  pas  s’abaiflèr  devant  eux.  Le 
fécond  fe  haufTe  tant  qu’il  peut , s’enfle , fe  répand 
en  airs , en  maniérés , en  paroles  affeétées , qui 
prétendent  à donner  une  très-haute  opinion  de  fa 

Erfonne,  & choquent  l’amour-propre  des  autres. 

! de rnier  joint  a une  hauteur  orgueilleufe  une 
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roideur  de  cara&ere  qui , fans  infulter  l’amour- 
propre  des  autres , donne  trop  au  fien  pour  fouffrir 
qu’il  HéchilTe  quand  on  veut  le  forcer , pour  con- 
fentiir  à ce  qu’on  ne  fléchiflè  pas  devant  lui  quand 
il  veut  dominer. 

Bocchoris  , die  Fénélon  , avoir  une  mine 
haute  8c  fiere  ; voilà  l’idée  de  la  chofe  annoncée 
dans  toute  fa  lîmplicité.  Malherbe  dit  des 
Grands  : 

Ont-ils  rendu  l’esprit  ? cc  n’est  plus  que  poussière. 

Que  cette  majesté  si  pompeuse  & si  fiere 
Dont  l’éclat  orgueilleux  ctonnoit  l’Univers  ; 

Et  dans  ces  grands  tombeaux  où  leurs  âmes  hautaines 
Font  encore  les  vaines  , 

Us  sont  rongés  de  vers. 

/ 

Voilà  l’appareil  particulier  du  hautain.  Le  ca- 
ra&ere  allier  8c  impérieux  de  Coriolan , dit 
Rollin  , le  faifoit  paroître  difficile  8c  intraita- 
ble dans  le  commerce  de  la  vie  : voilà  des  traits 
diftinélifs  de  Y altier. 

Dans  le  Brutus  de  M.  de  Voltaire,  le  Sénat 
Romain  parle  & traite  avec  l’AmbalTadeur  de 
Porfenna  , comme  le  repréfenranr  d’un  peuple 
libre,  fier  , égal  aux  Rois.  Mefiala  dit  à l’Am- 
bafladeur  que  les  Patriciens  fe  vantent  d’une 
faufle  vertu  , qui  nejl  dans  leurs  cœurs  hau- 
tains que  la  foif  de  régner , un  vain  orgueil  qui 
foule  aux  pieds  l'orgueil  du  • diadème  , une  am- 
bition déguifée  qui  affiecle  des  démarchés  altieres. 
II  peint  Titus  fier  , orgueilleux  &:  fougueux , 
avec  un  ectur  altier  , une  ame  impèrieufe  8c 
inflexible , ôcc. 
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Dans  Scmiramis  , Alfiir  eft  toujours  hautain 
avec  fes  inférieurs  ; & fa  grandeur  hautaine 
traîne  toujours  fur  fes  pas  un  peuple  de  flat- 
teurs. Arface,  haut  devant  lui  , comme  il  con- 
vient à un  foldat  généreux  qui  n’obéit  qu’au 
Souverain  & à qui  le  Souverain  doit  des  ré- 
compenfes , oppofe  à l’arrogance  la  plus  noble 
fierté.  Sémiramis  difpofe  de  fa  main  & de  fon 
feeptre  avec  ce  cœur  altier  , fi  long-temps  in- 
domptable , qui  n’a  pu  fléchir  que  fous  l’ordre 
irrévocable  des  Dieux. 

L’homme  haut  ne  s’abaiflè  pas.  Corneille  dit, 
pour  exeufer  le  Comte  de  Gormas  : 

Un  cœur  si  généreux  se  rend  mal-aiséraent, 

Une  ame  si  haute  , 

N’tst  pas  si-  tôt  réduite  à confesser  sa  faute. 

Une  ame  accoutumée  aux  grandes  actions 
Ne  se  peut  abaisser  à des  soumissions. 

L’homme  hautain  vous  rabaifle.  Rouffeau  dit  ÿ 
en  parlant  des  Grands  : 

...  En  ce  vaste  intervalle 
Où  les  Destins  nous  ont  placés  , 

D’une  fierté  qui  les  ravale 
Les  mortels  sont  toujours  blessés , 

. .*■ . La  grandeur  fi.-re  & hautaine 
N’attire  souvent  que  leur  haine 
Lorsqu’elle  ne  fait  rien  pour  eux. 

L’homme  altier  veut  vous  afiervir  plutôt  que 
vous  abaiflèr.  Boileau  carattérifç  ainfi  les  femmes 
allier  es. 

V iv 
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Combien  n’a-ton  point  vu  de  Belles  aux  doux  yeux  , 
Avant  le  mariage  Anges  si  gracieux  , 

Tout-à-coup  se  changeant  en  Bourgeoises  sauvages , 
Vrais  de'mons  , apporter  l’enfer  da  ns  leurs  ménages  ; 

Et  découvrant  l’orgueuil  de  leurs  rudes  esprits  , 

Sous  leur  fontange  altiere  asservir  leurs  maris? 

L’homme  haut  foufFre  impatiemment  l’hu- 
miliation } le  hautain  , la  contradiction  j 1 ' altier  ^ 
la  réfiftance.  » Ceux  qui  fe  portent  d eux-mêmes 
j>  à l’obéi  fiance  , ( difoic  Marc-Aurele  dans  fon 
» lit  de  mort  à Tes  païens  & amis  afiemblés 
« autour  de  lui  ) , font  dans  leur  conduite  Sc 
» dans  toutes  leurs  démarches  au  - defius  des 
» foupçons  : fans  être  efclaves  , ils  font  bons 
» Jujets  -y  & s’ils  refufent  quelquefois  d’obéir, 
» c’eft  qu’on  leur  commande  avec  trop  de  du- 
»>  nte  , & qu’on  joint  à l’autorité  le  mépris  ou 
■»  l 'outrage  (a)  «.  Ce  partage  peint  l’homme 
haut  aux  prifes  avec  l’homme  ou  hautain  ou 
altier. 

^ L’homme  haut  par  le  fentiment  ou  de  la  di- 
gnité propre  de  l’homme  ou  de  fes  droits  per- 
fonncls  , fe  tient  fur  la  défenfive  ; il  eft  même 
(impie  Sc  modefie  s’il  n’eft  provoqué.  Le  hau- 
tain , toujours  en  parade  , vous  choque  , vous 
heurte  j vous  blefiè  , vous  foule  par  fes  airs  , 
fon  ron  , fes  prérentions  , fes  maniérés  : aufit 
eft -il  humble  , fouple  Sc  bas  devant  la  puif- 
fance  qui  eft  fur  fa  tète.  L 'altier  eft  toujours 

monté  fur  fon  orgueil  jaloux  qui  s’effarouche 


(a)  Hérod.  1.  i. 


Digitized  by  Google 


Synonymes  Français.  $14 

s’il  croit  qu’on  l’attaque  , s’irrite  quand  on  lui 
réùfte  , repoulfe  des  qu  il  fe  montre  , rompt 
plutôt  que  de  ployer  , veut  8c  ne  veut  pas  : 
envers  tous , lorfqu’il  eft  compromis , il  eft  aullî 
dur  que  haut. 

L’homme  haut  veut  de  la  confidération  8c' 
des  égards  j s’il  rend  ce  qu’il  doit  , il  exige 
ce  qui  lui  eit  dû.  Le  hautain  veut  des  hom- 
mages & dés  baflèflès  ; il  croit  que  tout  lui 
eft  dû  , 8c  oublie  ce  qu’il  doit.  L’altier  veut 
des  ménagemens  & l’empire  ; il  rend  fière- 
ment ce  qu’il  doit , & exige  durement  ce  qui 
lui  eft  dû. 

Le  premier,  lorfqu’il  s’agit  de  ne  pas  ccdcr 
ou  de  l’emporter  , devient  quelquefois  hautain  » 
comme  l’Abbé  de  St.  Réal  le  remarque  de  Ti- 
birius  Gracchus.  Le  fécond  , fi  on  lui  monno 
de  la  hardieffe  &r  de  la  fermeté,  devient  fou- 
vent  furieux  , impérieux,  altier  ; ainfi  que  l'Abbé 
de  Vertot  l’obferve  à l’égard  de  Marc- Antoine. 
L’homme  haut  devient  facilement  altier  envers 
ceux  qui  lui 
hautain  à 1’ 
qu’inférieurs. 

La  noblefle  rend  naturellement  haut  , parce 

3u’elle  vous  éleve  au-deftits  des  autres.  La  gran-1 
eur  rend  hautain  ; car  de  fa  hauteur , & avec 
fon  éclat , tout  paroît  loin  d’elle , petit  , obfcur. 
Le  pouvoir  rend  altier  • puifque  de  droit  ou  par 
l’habitude  , vous  n’avez  qu  à vouloir , les  chofe? 
font. 

Avec  vos  fottes  flatteries  , vous  rendez  les  en- 
fans  hauts.  Avec  vos  éternels  hommages  , vous 


font  fournis  , comme  il  devient 
égard  de  ceux  qui  ne  lui  font 


V 
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rendes  les  femmes  hautaines.  Avec  votre  lâche 
ferVitude  , vous  rendez  vos  fupérieurs  altiers. 

On  a le  cetur  haut , l ame  haute , des  fentimens 
hauts  ou  plutôt  élevés  j il  lied  de  les  avoir,  & 
il  eft  des  occafions  où  l’on  peut  être  haut  avec 
bienféance  : on.  a aufli  l'air  haut , le  ton  haut , 

Y humeur  haute  , les  manières  hautes  , ôcc.  : il  eft 
bien  à craindre  que  ces  fymptômes  , ces  figues , 
ces  apparences  n annoncent  des  imperfections  , 
des  défauts , des  vices  ; ils  ne  plaifetu  pas.  On 
a l’humeur,  l’air,  lamine,  le  ton,  les  allures, 
la  contenance.,  la  parole , les  maniérés  hautaines  : 
cette  efpece,  de  hauteur  eft  toujours  extérieure, 
apparente , affectée  , odieufe  , choquante.  On  a 
l'air , le  ton  , le  commandement  , mais  fur-tout 
l’humeur  , l’efprit  , le  caraCtere  altier.  A 
proprement  parler , on  eft  haut  par  air  ou  par 
fentirnent  ; hautain  par  air  ; altier  par  caraétere. 

L’air  haut , loin  d’impofer  une  forte  de  ref- 

Fecl  , comme  l’air  grand  , ou  de  préparer  à 
eltime , comme  l’air  noble  , met  en  garde  & 
indifpofe  l’amour  - propre  des  autres  contre  les 
prétentions  feches  de  l’orgueil,  qui  font  qu’on 
vous  craint  & évite  fi  on  en  a la  facilité  , ou 
qu’on  fe  roidit  & vous  défie  s’il  faut  refter  en 
race.  Les  maniérés  hautaines  , geftes  d’un  per- 
fonnage  comique  qui  chaude  le  cothurne  , exci- 
tent , comme  une  offenfe  générale  & publique  y 
le  reflentiment  de  tout  le  monde  ; & décou- 
vrent l’enflure  d’un  petit  efprit  aux  traits  du 
ridicule  qui  le  perce  de  toutes  parts.  Le  ton 
altier  , s’il  fait  trembler  le  foible  , le  lâche  ,• 
l’efclave  , révolte  la  liberté  des  autres  , provoque 
la  réfiftance  & la  ligue , réveille  l’horreur  indo- 
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cite  8c  inflexible  de  la  tyrannie,  lors  même  qu’il 
n’eft  que  l’organe  de  la  raifon , de  la  juftice  , 
de  la  légitime  autorité. 


Hérédité , Héritage . 

Hérédité  ( terme  de  Pratique  ) , héritage  ( ter- 
me vulgaire  ) , fucceîfion  dont  on  hérite  , c’eft- 
à-dire  , dont  on  devient  le  maître  ( lat.  herus  ) , 
par  la  mort  de  l’ancien  maître.  L'héritier  cfl  le 
maître  nouveau. 

La  terminaifon  âge  défigne  la  chofe  ; 8c  la 
terminaifon  ité  , la  qualité.  Héritage  indique 

(iroprement  les  .biens  dont  on  hérite  ; hérédité  , 
a qualité  ou  la  deftination  des  biens  , en  vertu 
de  laquelle  on  en  hérite.  L 'hérédité  t à propre- 
ment parler , eft  la  fucceîfion  aux  droits  du  dé- 
funt ; 8c  {'héritage  , la  fucccflion  à fes  biens. 
La  propriété  ou  le  domaine  que  le  reftament 
ou  la  Loi  vous  defere , forme  X hérédité  : le 
bien  ou- le  fonds  que  l’ancien  poflêfleur  vous 
laifle,  confticue  l 'héritage.  En  vous  portant  pour 
héritier , vous  entrez  dans  {'hérédité  , 8c  vouS 
prenez  enfuite  pollèflîon  de  X héritage.  Sans  tou- 
cher à {'héritage , vous  vous  immifeez  dans  17/é- 
rédité  par  un  a été  lîmple  d'héritier  , aéte  dont 
très  - fouvent  on  ignore  la  force  8c  les  confé- 
quences.  Vous  cultivez  votre  héritage  , après 
avoir  appréhendé  {'hérédité. 

Hérédité  défigne  fi  bien  une  qualité  diftinc- 
tive  , ou  un  droit  particulier  attaché  à la  chofe  , 
qu’on  dit  X hérédité  d’une  charge  ou  d’un  office , 
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pour  annoncer  que  !’offi:e  ou  la  charge  eft  hé- 
réditaire par  concellion  du  Prince.  Htritcge  dé- 
ligne  (i  particulièrement  les  biens  mêmes , qu’on 
appelle  héritage  un  domaine , un  fonds  de  terre  j 
& qu’on  dit  en  confequence,  vendre  , acquérir, 
mettre  en  valeur  , améliorer  un  herira^e. 

Les  différentes  acceptions  d’un  mot  ne  font 
point  étrangères  l’une  a l’autre  : fi  elles  s’éloi- 
gnent dans  un  feus  , dans  un  autre  elles  fe 
réunifient.  Il  faut  donc  les  comparer  enfemble  , 
& les  expliquer  les  unes  par  les  autres  ; & de 
leur  rapport  commun  tirer  l’idée  primitive. 

Hérédité  rend  le  mot  latin  hareditas  ; héritage 
répond  au  mor  hxredium  : or  htreditas  défigne 
le  droit  y hæredium  les  fonds. 


Hcrèùque , Hétérodoxe. 

Ai.rriç  fignifie  choix  ou  goût  particulier  , vo- 
lonté ferme  , fefle  ou  divifion  , opinion,  fé- 
ç>arée  on  féparation  : du  verbe  *'«■»*»  opter,  fui- 
vre  fon  goût  ou  fa  maniéré  , s’attacher  à une 
chofe  3 fe  féparer  , aller  à part , troubler.  L ’hé- 
réjie  eft  une  opinion  particulière  , une  erreur  à 
laquelle  on  s’attache  fortement , & par  laquelle 
on  fe  fénare  de  la  Communion. 

ErtfêioZtt  ( formé  d’»™?»*,  autre,  différent,  Sc 
de  «4*  , croyance , opinion  ) exprime  la  différence 
ou  h fingulnrité  d’opinion  , comme  hétérogène 
la  différence  de  genres  ou  de  parties.  ; hétéro- 
clite y la  différence  de  dédinaifons  où  dé  pen-  ’ 
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chans , &c.  h' hétérodoxie  eft  dans  l’opinion  qui 
s’écarte  de  l’opinion  reçue. 

Hérétique  exprime  littéralement  ce  qui  fépare 
& rompt  l’union  ; hété/odoxe  , ce  qui  dift'ere 
& détruit  la  conformité. 

Hérétique  eft  oppofé  à Catholique  ; or  Ca- 
tholique lignifie  univcrfel ; de^»™,  comme,  de 
même  , environ  , ôc  **••,  tout.  Hétérodoxe  eft 
oppofé  à orthodoxe  , & orthodoxe  marque  l’o- 
pinion ftinc  5c  réglée  } dVfof,  ordre  , droi- 
ture , ôc  du  même  mot  <?4*.  Ces  termes  s’em- 
ploient en  matière  de  foi. 

Un  fcntiment  hérétique  eft  un  fentîmenr  con- 
traire à celui  de  l'Eplife  Catholique  ou  uriver- 
felle.  Une  opinion  hétérodoxe  eft  (me  opinion 
contraire  à la  foi  ou  à la  réglé  des  F.deles. 

Hérétique  défigne  la  fcillîon  , ce  qui  fait  fufte 
ou  appartient  à une  fecte.  Hétérodoxe  11  indique 
que  ia  difcordancc  , fans  aucune  fiée  de  parti, 
ou  de  relation  avec  un  parti. 

Il  y a dans  ['Hérétique  un  caraélere  d’opi- 
niâtreté , de  révolte  , d’indépendance  ; il  nV 
a dans  l 'Hétérodoxe  que  l’écart  de  l’erreur  , d’une 
faulle  croyance  , d'un  dérèglement  d’efprir.  Une 
erreur  plus  inconfidérée  que  maligne  courre  la 
foi  , fans  deftein  , fans  intention  de  l’établir , 
de  la  foutenir,  d’y  perfévérer  malgré  l’autoriré. 
Ci  elle  rend  Hétérodoxe , ne  rend  pas  Hérétique. 

Nous  qualifions  proprement  à' Hérétiques  ceux 
qui , frappes  d'anathemes  par  l’Eglife,  en  relient 
opiniâtrement  féparés.  La  qualification  A' Hété- 
rodoxe n’emportera  que  le  reproche  ou  l’accu- 
fation  d’erreur.  Ce  mot  ne  s’emploie  pas  fuhltan- 
tivement  : nous  ne  difons  pas  les  Hétérodoxes  , 
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mais  nous  oppofons  également  les  Hérétiques 
aux  Catholiques  8c  aux  Orthodoxes.  Cette  bi- 
zarerie  apparente  n’en  eft  pas  une  en  effet  : 
car  , félon  nos  remarques  , le  mot  hétérodoxe 
n’indique  ni  corps  ni  parti  ; c’ell  l’ Hérétique 
qui  fait  parti  8c  fefte  contre  les  Catholiques 
ou  l’univerfalité  des  Fideles , 8c  les  Orthodoxes 
ou  le  corps  des  vrais  croyans. 

Hétérodoxe  a fait  hétérodoxie , comme  Ortho- 
doxe orthodoxie  : mais  Hérétique  n’a  pas  fait  hé- 
ritier té  , pendant  que  Catholique  a fait  catho- 
licité. Le  mot  héréfie  ne  fupplée  point  à celui 
d'hèréticité  : Yhércfie  eft  l’erreur  même  ; Yhèrè- 
ticitè défigneroit  la  qualité  ou  le  caraétere  à' Hé- 
rétique. L’ hèréticitè  d’un  livre  , d’une  dodtrine  ; 
d’une  perfonne  m’annonceroit  un  livre  , une 
doétrine  , une  perfonne  qui  eft  hérétique  , ou 
qui  tombe  dans  des  héréfies  ; 8c  ces  héréfies 
font  telles  ou  telles  erreurs  particulières.  Vous 
ne  direz  pas  l 'héréfie  d’une  telle  propofition  ; 
car  la  propofition  même  eft  Yhèrèfit  : il  faut 
donc  dire  Yhèrèticitè  d’une  propofition  , pour 
défigner  la  qualité  ou  le  trait  particulier  qui  la 
conilitue  hérétique  ou  qui  en  fait  une  héréfie. 
L'illuftre  Archevêque  de  Cambrai  avoir  bien 
fenti  la  néceilïré  de  ce  mot  ; il  eftaya  d’en  en- 
richir la  Langue,  il  le  répété  fouvent  dans  fes 
Ouvrages  de  controverfe  ; 8c  nous  n’oferions 
nous  en  fervir  ! Comment  donc  parler  , fi  Y hété- 
rodoxie n’eft  pas  précifément  Yhèrèticitè  ? Le 
mot  héroïcitc  , rappelé  dans  l’article  fuivant  , 
eft  dans  un  cas  femblable. 

Je  remarquerai  , en  pa liant  , que  la  termi- 
naifon  ie  (latin  ta  ) dans  hétérodoxie , a le  même 
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fens  que  la  terminaifon  iiè  ( latin  iras  ) dans 
hérèricué.  Les  Celtes  difoient  ia  où  les  Latins 
ont  dit  ira  ; mots  également  tirés  du  verbe 
hè  , hei  3 ei , es  y eji , être  , &c. , Sc  qui  indi- 
quent ce  qui  eft  ainli , tel  y de  telle  maniéré, 
avec  cette  qualité  , comme  -on  va  le  voir  plus 
au  long. 


Héroifme , Heroïclté. 

Les  Grecs  & les  Latins;  qui  nous  ont  trans- 
mis le  mot  de  héros  , formé  de  lier  , haut  , 
grand  , élevé,  puisant , n’ont  pas  ces  deux  termes 
miles.  Hcroïfme  n’eft  point  ancien  dans  notre 
Langue  , puifque  le  Pere  Rapin  demandoit  la 
permilïion  d’en  ufer  ; mais  il  fut  alors  géné- 
ralement reçu  : l’Académie  enregiftra  fes  lettres 
d'adoption.  Héroicité  n’eft  encore  que  du  Dic- 
tionnaire Néologique  ; mais  il  a tous  les  titres 
que  la  Langue  peut  exiger  pour  le  reconnoître. 
Ce  mot  s’emploie  dans  les  procès  de  béatifi- 
cation & de  canonifation  des  Fideles  , pour 
exprimer  la  hauteur  éminente  qu’on  demande 
à leurs  vertus , ainfi  qn’on  le  voit  dans  les  aéfces 
de  béatification  du  bienheureux  J.  F.  Régis  , 
& dans  la  Préface  mife  par  M.  l’Abbé  Roubaud 
de  Trefleol  à la  tète  de  la  Vie  du  vénérable 
Labre.  Je  le  trouve  dans  le  beau  Difcours  de 
Berruyer  , qui  fert  d’introduébion  J la  fécondé 
partie  de  l’Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu.  » Il 
»»  n’eft  pas  pollïble  , à prendre  même  les  chofes 
f»  humainement , que  les  traits  de  noblefte , de 


Digitized  by  Google 


jio  Synonymes  Français. 

>»  dignité  , de  fagelfe  , de  fainceté  , de  nngui- 
»>  licence,  qui  lignaient  toutes  les  pages  de  nos 
» écritures , foit  dans  la  fuite  , l’ordre  6c  la  fin 
»>  des  événemens,  liait  dans  la  pureté  des  ma- 
» ximes  & i ’hèroicirè  des  fentimens , ....  il  n’eft 
» pas  poflible , dis  je,  que  tous  ces  traits  réunis 
>»  échappent  à un  Leifceur  , Scc.  «. 

Ces  ternies  me  fournill'ent  l’occafion  d’expli- 
quer deux  terminaifons  lîgniricatives , qui  dif- 
tinguent  dans  notre  langue  deux  clafl'es  parti- 
culières de  fubftantifs.  Cette  explication  établira 
la  différence  générale  qui  le  trouve  entre  les 
mots  terminés  , comme  héroï/me  & héroicitè  , 
par  ité  6c  par  ifme. 

Jfrr.c , teniiinailon  grecque  , eft  le  mot  , 
qui  lignifie  fcience,  doctrine,  opinion,  fyffême  , 
méthode , &c.  ; 6c  qui,  ajouté  à un  autre  mot*, 
fert  à exprimer  la  doctrine , le  fyftéme,  la  mé- 
thode propre  à telles  ou  telles  perfonnes,  à telle 
ou  telle  clalîè  de  gens  ou  d’objets.  .Ainfii  nous 
dilons  le  Chnflïamfme  6c  le  Mahométjfmc , le 
Scoïcifne  &c  l’ EpïcuriJme  , le  Cariefiar.ifme  6c 
le  NcUTonianifmc  , le  Mohnfme  6c  le  Jcwfc- 
nifme , «Sec. , pour  défigner  la  deétrine  des  Chré- 
tiens 6c  celle  des  Mahomécans , ainli  des  au- 
tres. Le  mot  fbphifmc  indique  une  man.ere  ou 
méthode  particulière  de  railonner  , d’argumen- 
ter; idiotifme>  une  méthode  ou  une  maniéré 
de  parler  contraire  à la  méthode,  à la  réglé 
generale  ; fancuiftne  , la  maniéré  propre  de  peu- 
ler,  de  lentir  6c  d'agir  du  fanatique,  t’cc. 

hé  eft  la  terminai fon  latine  iras  ou  le  mot  ità , 
qui  lignifie  une  qualité,  une  propriété,  un  attri- 
but, la  qualité,  la  propriété  , de  ce  qui  eft  rel, 

ainli, 


t 
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ainfi,  de  certe  maniéré:  is , ijl  exprime  l’exif- 
tence;  it  3 itas  t iré , i’exiftence  morale,  Ainfi 
Ja  vérité  eft  la  qualité  de  vrai ; la  magnani- 
mité, la  qualité  de  magnanime  ; la  facilité , la 
qualité  de  facile  ; Y humanité  , celle  à.' humain  % 

&cc.  Nous  avons  déjà  fait  plufieurs  fois  cette 
remarque. 

Nous  difons  / ioïcijme  8c  Jloicité.  Le  Jloicifme 
eft  la  doétrine  , la  morale  des  Stoïciens  : la jloi - % 

cité  eft  la  qualité , la  vertu  diftinétive  du  Stoï- 
que ou  du  Stoïcien  pratique  ; c’eft-à-dire  , une 
fermeté  à toute  épreuve,  une  conftance  iné- 
branlable. Le  Jloicifme  eft  dans  l’efpr't,  dans 
l’imagination;  la  Jloicité  eft  dans  le  caraélerej 
l’un  eft  en  fpéculation , l’autre  en  aétion. 

Uhéroïfme  eft  la  méthode  , la  réglé , la  mar- 
che, la  maniéré  propre  de  penfer , de  fentir , 
d’agir  des  Héros  : Yhèroicitê  eft  la  qualité , la 
vertu  , le  caraétere  propre  du  Héros , c’eft-à- 
dire,  la  grandeur  d’ame , la  générofité , La  fu- 
blimité  qui  infpire  les  hautes  penfées,  produit 
les  beaux  fentimens , exécute  ces  aélions  fupé- 
rieures  , dignes  d’admiration  & de  refpeét.  L’i- 
dée que  nous  avons  de  Yhèroifme , Yhèroicitê 
la",  remplit  : ce  que  Yhèroifme  enfeigne  , con- 
feille,  exige,  Yhèroicitê  l’exécute  : Yhèroifme  eft 
la  mefure  générale  de  Yhèroicitê  peifonndle. 

Uhéroïfme  marque  le  degré  de  grandeur  Juf- 
ou’où  les  Héros  s’élèvent  : Yhèroicitê  eft  préci- 
sément cette  grandeur  d’ame  qui  vous  conftituo 
Héros.  Vous  trouverez  de  Yhèroifme , c’eft-à- 
dire  l’idée  d’une  grandeur  fupérieure  dans  une 
aétion  particulière , ce  ne  fera  qu’un  tra't  de 
Héros  : vous  ne  ferre*  Yhèroicitê  que  cLns  le 
Tome  II.  X 
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cara&ere  5e  l’habkude  d'une  grandeur  éminente 
mife  en  pratique.  Sans  Yhéroïcité , vous  vous 
élèverez  par  un  efforc  jufqu’au  fublime  marqué 
par  Yhéroifme ; mais,  fans  les  conditions  natu- 
relles , vous  ne  parviendrez  pas  à Yhéroïcité. 

. h'héroïcitê  vous  met  naturellement  à la  hauteur 
iixée  par  Yhéroifme.  Les  Stoïciens  avoient  des 
idées  outrées  fur  le  véritable  héroïfmc  ; jamais 
Yhéroïcité  purenHht  humaine  n’auroit  été  capable 
de  les  remplir.  La  morale  chrétienne  eft  un  fyf- 
rème  d 'héroïfmc  divin  : la  vie  du  parfajt  Chré- 
tien eft  l’exercice  continuel  d une  héroïcité  fur- 
naturelle. 


Hijloire  , Fafles , Chroniques , Annales, 
Mémoires,  Commentaires  , Relations , 
Anecdotes,  V^ie. 

La  critique  me  reprochera  de  réunir  dans 
cet  article  le  genre  & des  efpeces  qu’on  ne  con- 
fondroit  jamais  enfemble.  Si  le  tableau  en  de-r 
vient  plus  agréable  8c  plus  commode  pour  le 
Le&eur , je  veux  bien  avoir  tort.  Bacon  m’a 
fourni  l’idée  de  cet  article  8c  beaucoup  de  ma- 
tériaux. Jl  eft  vrai  que  Bacon  ne  faifoit  pas  des 
fynonymes. 

i®.  L ‘Hijloire  eft  l’expofition  ou  la  narra- 
tion , tempérée  quant  à la  forme , 8c  favante 
quant  au  fond  , liée  & fuivie  des  faits  8c  des  évé- 
nemens  mémorables , lesplus  propres  à nous  faire 
CQjinoître  les  hommes  , les  nations , les  Em- 
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pire? , 8cc.  Ou  a rom  dit  fur  cetre  matière.  Lu- 
cien, en  trois  ou  quatre  pages  de  fou  petit 
Traité  , Comment  il  faut  écrire  l*Hiftoiret  donne 
fur  ce  fujet  plus  de  bonnes  inllrndtions , 8c 
avec  beaucoup  plus  de  Tel  & d'agrément  qu’il 
n’y  en  a dans  plusieurs  gros  Traités  modernes. 
J’attends  que  dans  XHtfloirc  d’un  Peuple , on 
réunille  celle  ces  Loix  & des changemens  lourds 
dans  la  conftiturion  8c  le  gouvernement  ; celle 
des  principales  parties  de  l’adminidration  8c  des 
variations  importantes  dans  leurs  formes;  celle 
des  impôts  , caufes  immédiates  de  Habilité,  d’élé- 
vation ou  de  ruine  ; celle  des  arts  fondamen- 
taux , thermomètre  de  la  profpérité  ou  de  la 
décadence;  celle  des  opinions  dominâmes  qui 
donnent  Je  branle  aux  efprits&aux  événemens  ; 
celle  des  mœurs  publiques  8c  privées , qui  font 
connoîrre  l’homme  8c  le  fiecle;  en  un  mot,  Y His- 
toire des  caufes  & des  effets , des  Membres 
comme  du  Chef  des  Provinces  autant  que  de  U 
Cour;  celle  de  la  Nattion  Sc  de  l'Etat.  Il  eft 
inutile  de  remarquer  que  nous  conlidérons  ici 
YHifloire  proprement  dire  par  oppoficion  aux 
autres  ouvrages  hiftoriques. 

Il  y a des  Hifloires  univerfelles  , des  Hijloires 
générales  d’une  contrée,  des  Hi  foires  particu- 
lières , &c.  , avec  des  fubdivinons  à l’infini  : 
voyez  la  Préface  8c  le  Tableau  de  l’Encyclopédie. 

Le  mot  ht (loin  vient  de  l’orienta! Jlar , tra- 
cer; écrire:  d’où  le  grec  connoififànce , 

expérience,  narration. 

i9.  Les  fafies  font  des  efpeces  de  tablettes, 
ou  des  notes , des  inferiptions , des  nomencla- 
tures, en  un  mot,  des  fouvenirs  des  chaçge- 
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mens  authentiques  dans  l’ordre  public , d’aéleî 
folemnels,  d’inllitutions  nouvelles,  d’origines 
importantes,  de  perfonnages  illuftres , les  plus 
dignes  d’étre  tranlmis  à la  pollérité.  Cntius 
Flavius  compila  le  premier  à Rome  des  Fajies  , 
pour  annoncer  au  Peuple  les  jours  de  plaidoi- 
rie ou  de  Palais.  On  eut  enfuite  des  FaJles  Sa- 
crés, des  Fajies  Ccnfulaires  , 8cc.  •,  efpece  de 
Calendrier  où  l’on  annonçait  les  fêtes , les  af- 
femblées  publiques,  les  jeux  publics,  les  Magif- 
trats  élus,  les  jours  heureux  ou  malheureux. 
Ovide  donna  les  FaJles  Poétiques  de  la  Reli- 
gion Romaine , fimple  réfulrat  d’une  érudition 
profonde.  On  appelle  FaJles  Sacrés  de  l’Eglife, 
le  Martyrologe.  11  y a des  Corps , des  Compa- 
gnies Civiles,  Militaires , qui  donnent  l’exem- 
ple de  tenir  des  registres  ou  fajies  particuliers, 
qui , s’ils  font  faits  avec  foin , dans  un  efptit 
public  & à l’ufage  du  Public  , fourniront  à des 
fajies  généraux , des  titres , des  pièces  juftifi- 
catives,  des  autorités  propres  à leur  imprimer 
le  carattere  convenable  de  la  certitude  8c  de 
l’hanthenticité. 

Nos  modernes  abrégés  chronologiques  peuvent 
fervir  à donner  une  idée  du  genre  8c  de  la  ma- 
niéré des  fajies  ; 8c  rien  ne  leur  convient  mieux 
que  l’épigraphe  du  Prétldent  Hénaut , InJocli 
difeant , & amène  menûnijfe  periti. 

On  a coutume  de  tirer  le  mot  fafle  de  celui 
de  fête.  Sans  parler  des  premier  s fajies  publiés 
à Rome,  qui  n’annonçoient  nullement  les  jours 
de  fêtes  , nous  remarquerons  que  les  Latins  de 
qui  nous  tenons  ces  deux  mots,  mettoient  en 
©ppolition  Dus  fajli  8c  Dits  fejli  j en  forte 
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Sue  les  premiers  de  ces  jours  étoicnt  ceux  où 
étoit  permis  de  faire  une  chofe , & les  au- 
tres ceux  où  la  chofe  n’étoir  pas  permife.  Ainfï 
fijfes  vient  de  fis  , permis,  ou  de  fac , fais, 
iùivant  l’opinion  de  M.  de  Gébelin  , à caufe 
que  les  faftes  annonçaient  les  chofes  faifables 
ou  pernufes  , ce  qu’on  pourroit  faire  , ce  qu’on 
devoir  faire.  Mais  les  fajlcs  hforiqucs  n’ont 
d’idée  commune  avec  ces  calendriers , que  celle 
de  refifres  font  mai  res  ou  de  (impies  monumens 
publics. 

3°.  La  chronique  eft  l 'hijloire  des  temps  , 
ou  Xhfoire  chronologique  divifée  félon  l’ordre 
des  temps.  La  chronologie  eft  fon  objet  prin- 
cipal. La  plus  ancienne  des  chroniques  conser- 
vées , celle  des  marbres  de  Paros  ou  d Arondel , 
ne  marque  certains  événemens,  tels  qu’une  fon- 
dation , une  émigration , des  morts  célébrés , 
que  pour  fixer  le  temps  écoulé  depuis  leur  ar* 
rivée.  Les  favans  qui  , comme  Marsham  & 
Petau,  ont  écrit'des  Chroniques , femblent  aufli 
fubordonner  les  faits  aux  dates , en  difeutanr  , 
éclairciflànt  &c  déterminant  les  époques.  Nos 
Chroniqueurs , Hiftoriens  en  même  temps  , fe 
font  plus  attachés  aux  faits , fur-tout  parce  qu’ils 
ne  trouvoient  pas  la  même  incertitude  dans  les 
dates;  ils  les  expofoient  avec  plus  d’étendue  & 
avec  ce  ton  de  familiarité  & de  candeur  qui  pa- 
roît  être  le  langage  propre  de  la  vérité , & qui 
nous  enchante  dans  la  bouche  de  quelques-uns 
d’entre  eux  , tels  que  Joinville. 

Les  Gazettes  font  des  efpeces  de  chroniques , 
mais  qui  peut-être  en  difent  fouvent  ou  trop  ou 
trop  peu , en  fuppqiânt  les  Rédacteurs  audi 
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inftruits , aufïi  cxads  au lH  fideles  que  peuvent 
l 'être  des  Particuliers  qui  parlent  en  public  , de 
tout , & de  tout  le  monde. 

Ce  mot  vient  du  grec  temps. 

> 4*.  Les  annales  lont  des  chroniques  ou  des 

hiftoires  chronologiques  divifées  par  années , 
comme  les  Journaux  proprement  dits  le  font 
par  jours.  La  chronique  des  Grecs  était  réglée 

{>ar  les  Olympiades,  & celle  des  Romains  par 
es  Confulats.  Les  Annales  publiques,  <Sc  en 
général  les  chroniques  anciennes,  premiers  mo- 
numens  hiftoriques,  portoient  fans  doute, l’em- 
preinte des  mœurs  limpîes,  franches  3c  même 
rudes  des  premiers  temps.  Aulli  l'parurenr- 
elles  lorfque  1 Hijloire  eut  pris  des  formes  élé- 
gantes Sc  une  forte  de  philofophie  : perte  à 
déplorer,  puifque  les  Hifloriens  anciens , Grecs 
& Latins,  dépourvus  d’autorités,  nous  donnent 
ainfi  purement  à croire  fur  leur  parole  ce  qu’il 
leur  plaît  de  nous  dire.  Les  Annales  poftérieu- 
res  font  forties  du  genre  des  chroniques  fec  Sc 
abandonné;  Sc  fans  prendre  un  caradere  dif- 
rindif,  elles  fe  font  prêtées  au  génie  & au  goût 
de  l’Ecrivain.  Les  Annales  de  l’Empire  par 
M.  de  Voltaire  ne  rellbmblent  point  à celles 
de  Tacite;  celles  de  Tacite  ne  rellemblent  point 
à celles  de  Buronius.  Bacon  dit  qu’elles  fem- 
blent  écrites  d’ordinaire  pour  l’cftentation , & 
pour  prêter  aux  adions  humaines  un  prix  quelles 
n’ont  pas;  enforte  qu’une  fatyre  donneroit  une 
idée  aufli  fidèle  des  hommes , que  ces  fortes  de 
, chroniques.  Cerres  ce  définit  peut  bien  être 
celui  de  quelques  Annan  lies  Anglais  ou  des 
Annaliftes  d’office  , mais  il  n’eft  ni  général  , 
ni  même  commun. 
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Un  favant  Romain  , cité  par  Aulu-Gelle  a)  » 
prétend  oit  que  Y Hijloire  diffère  des  Annales  , en 
ce  que  l’Hiftoricn  parle  du  temps  préfent,  Si  rap- 
porte ce  qu’il  a vu,  tandis  que  l’Annalifte  parle 
du  temps  paffé  , Si  rapporte  ce  qu’il  n’a  point  vu. 
Cette  diftin&ion  appuyée  par  Servius  ( b ) , eft  fon- 
dée fur  ce  que  le  mot  hijloire  lignifie  en  grec  une 
expérience  propre.  Tacite  , dans  la  divifion  de  fon 
grand  Ouvrage , paroît  s’y  être  conformé.  Mais 
Aulu-Gelle  établit  fort  bien  que  l 'Hijloire  eft  à 
l’égard  des  Annales  ce  que  le  genre  eft  à Pefpece. 
On  ajoute  , d’après  Cicéron  (c)  -,  que  les  Annales 
fe  bornent  à expofer  les  faits  fans  ornemens  , an- 
née par  année  ; au  lieu  que  1 'Hijloire  rai  Tonne  fur 
ces  mêmes  faits  , dont  elle  recherche  les  caufes  , 
les  motifs  , les  refforts  , Sic . 

Il  eft  fuperflu  de  remarquer  qu 'annales  vient 
A' an , année. 

50.  Les  Mémoires  font , comme  le  dit  fort  bien 
Bacon , les  matériaux  de  YHiJloire.  Audi  plufieurs 
de  ces  Ouvrages  font-ils  intitulés  Mémoires  pour 
fenir  à YHiJloire  , comme  ceux  de  à'  A vigny. 
Le  ftyle  de  ce  genre  eft  libre  ; on  peut  y difeuter 
les  faits  ; on  y développe  les  affaires  ; on  y entre 
dans  les  détails.  L'Hiftorien  puife  fur- tout  dans 
les  Mémoires  des  gens  employés  aux  affaires  , ac- 
teurs ou  témoins  dignes  de  foi  \ tels  que  Comines , 
Sully  , Baftompierre  , le  Cardinal  de  Retz  , &c. 


(а)  Liv.  5 , c.  18. 

(б)  Note  sur  le  premier  Livre  de  l’Eneïde. 
(c)  Liv.  2 .de  Oral.  1 ï. 

* " V • 

A IV 
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Bougeant  écrivoit  \'H ijloire  d’un  Traité  de  paix 
fur  les  Mémoires  d’un  grand  Négociateur. 

Les  Mémoires  (ainfi  que  le  mot  le  porte)  ont 
été  ainfî  appellés  parce  qu’ils  confervcnt  5c  fixent 
la  mémoire  des  chofes. 

6 9.  Le?  Commentaires  font  des  canevas  à ’Hif- 
toire  ou  des  Mémoires  fommaires.  Plutarque  ap- 
pelle les  Commentaires  de  Céfar,  des  Ephémé- 
rides  qui  fournilTent  le  fonds  ou  la  matière  à l ‘Hif- 
toire.  Cicéron  dit  (a)  : Ce  n’eft  pas  un  difcours  , 
c’eft  une  Table  de  matières , ou  un  Commentaire 
un  peu  moins  fcc.  . 

Les  Commentaires  , dit-on  , font  certains  Md- 
moires  hiftoriques  qu’un  homme  illuftre  fait  des 
chofes  qu’il  a vues  ëc  auxquelles  il  a eu  part.  Ne 
fuftira-t-il  pas  qu’ils  foient  écrits  par  des  contem- 
porains qui  ont  été  à portée  d’être  particuliérement 
inftruits  de  qui  font  dignes  de  foi 3 Célar,  Hirtius 
Panfa,  la  Place , Montluc , &c.  ont  ainfi  écrit  dans 
leurs  Commentaires  ce  qu’ils  ont  fait  ou  ce  qu’ils 
ont  vu.  Ces  fortes  d’Ouvrages  prennent  plutôt  au- 
jourd’hui le  titre  de  Mémoires  , Mémoires  de  Vil- 
Jeroi , de  Brantôme , de  Montréfor  , de  la  Roche- 
foucauld , de  la  Fare , Scc.  Céfar  a laifTé  le  mo- 
dèle parfait  des  Commentaires. 

Commentaire  3cn  latin  Commentarius,  de  Corn* 
mentri  , penfer , méditer  , traiter , expliquer  • ra- 
cine mens  3 efprit , entendement , mémoire  , «Scc. 
On  a ppella  d’abord  à Rome  Commentaire  , les  re- 
gistres où  l’on  faifoit  mention  , où  l’on  tenoit 
note  de  certains  faits  j on  appella  aulli  Commen- 


ta) In  Brut. 
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Utirts  les  hijloires  abrégées  & les  explanntions  ou 
iliultrations  des  Auteurs  : & c’eft  prefque  uni- 
quement dans  ce  fens  que  nous  employons  ce 
terme. 

yQ.  La  relation  eft  le  récit  ou  le  rapport  cir- 
conftancié  d’un  événement,  d’une  eimeprife  , 
d’une  conjuration  , d’un  traité , d’une  révolution  * 
d’une  fête  , d’un  voyage , &c.  Le  mérite  de  ce 
genre  confifte  fur-tout  dans  l'exactitude , le  choix , 
l’utilité  des  détails  & la  vérité  des  couleurs.  « On 
•>  n’a  prefque  point  de  bonnes  relations' de  ba- 
« taille  dit  Leibnitz  (a)  : la  plupart  de  celles  de 
» Tite-Live  paroifient  imaginaires  autant  que 
» celles  de  Quinte- Curce  : il  Endroit  avoir  de 
» part  & d’autre  les  rapports  de  gens  fùrs  & ca- 
»»  pables  , qui  en  drelHiffent  eux  - mêmes  des 
» plans».  Un  témoin  ne  peut  pas  tout  voir  & tac 
peut  pas  tout  difcerner. 

Ce  mot  vient  de  referre  , relation  , rapporter , 
réciter,  redire,  &c. 

8®.  Les  Anecdotes  font  des  recueils  de  faits  fc- 
crers,despirticularités  curieufes,  propres  à éclair- 
cir les  mvfteres  de  la  politique  & à développer  les 
reftbrrs  cachés  des  événemens.  Il  ne  faut  pas  croire 
avoir  donné  les  anecdotes  des  diftérens  Etats  da 
l’Europe  , lorfqu’on  a recueilli  dans  les  Livres  des 
traits  qui  ne  revelent  rien  & qui  n’apprennent 
rien.  L’objet  de  ce  genre  eft  de  manifefter  les 
caufes , les  mobiles  , les  reilorts  inconnus  , ces 
caufes  fouvent  fi  pentes  qui  produifent  de  grands 
effets,  ces  mobiles  fouvent  frivoles  qui  infpirenc 


(<*)  Nouveaux  Essais  sur  l'entendement  humain , p.  434, 
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Ce  mot  eft  le  grec  , qui  n’a  pas  été  pu- 

blié , mis  au  jour. 

9e.  La  i if  eft  Yhijloire  de  l’homme  dan$  tous 
les  momens  &c  dans  toutes  les  circonftances , juf- 
que  dans  fa  maifon  , dans  fa  famille  , au  milieu 
de  fes  amis  , avec  lui-même.  L ‘tUJioire  nous  dé- 
peint l’homme  en  habit  de  parade  , ou  l’homme 
public  : la  vie  nous  peint  l’homme  , comme  on 
dit  , en  déshabillé  , ou  l’homme  privé.  Celle-là 
donne  plus  à l’admiration  , celle-ci  à l’exemple. 

L’une , plus  politique  , ne  fert  guere  qu’aux 
grands  perfonnages  j l’autre  , plus  morale  , eft 
utile  à tous  les  hommes.  «<  Ceux  , dit  Montaigne, 
» qui  écrivent  les  vies , d’autant  plus  qu’ils  s’a- 
» mufent  plus  aux  confeils  qu’aux  événemens  , 
»>  plus  à ce  qui  fe  palTe  au  dedans  qu’à  ce  qui 
» arrive  au  dehors  , ceux  - là  me  font  plus 
« propres  : voilà  pourquoi  c’eft  mon  homme  que 
» Plutarque  ». 

Tout  le  monde  fent  que  la  vie  hijîorique  eft 
ainfi  appellce  , parce  quelle  eft  le  tableau  de  la 
vie  ou  des  aétions  des  perfonnes. 


L’Homme  vrai , V Homme  franc. 

L’hommTe  vrai  dit  fidellement  ce  qui  eft  î 
l’homme  franc  dit  librement  ce  qu’il  penfe.  Le 

{jremier,  fidele  dans  fes  rapports,  dit  feulement 
es  chofes  comme  elles  font  ; le  fécond  , libre 
dans  fes  difcours , dit  fon  fentiment  sur  les  chofes, 
à coeur  ouvert. 

L’homme  vrai  eft  incapable  de  faufteté  , 5c  ne 
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fenfer.  Permettez  à celui-là  de  remplir  Ton  de- 
voir , ôc  pardonnez  à celui-ci  d'ignorer  l’art  des 
ménagemens. 

Interrogez  l’homme  vrai , confultez  l’homme 
franc  : interrogez  le  premier  pour  votre  inftruc- 
tion  , 5c  confultez  le  fécond  pour  votre  bien. 

C’eft  un  ami  utile  que  l’homme  vrai  c’eft  en- 
core un  ennemi  utile  que  l’homme  franc. 


> Honnête  homme , Homme  honnête. 

0 

Les  dénominations  morales  changent  fouvent 
de  valeur  , félon  les  temps , les  lieux , les  con- 
jonctures , les  mœurs , les  opinions.  Le  Julie  dz 
l’Evangile  n’eft  pas  celui  de  Platon  : le  Sage  d® 
Salomon  n’eft  pas  celui  des  Stoïciens  : l’homme 
d’honneur  de  nos  jours  n’eft  pas  tout-à-fait  celui 
de  la  Chevalerie.  L 'honnêtehomme  eft  tantôt  celui 

3 ni  poffede  certaines  verrus  , tantôt  celui  qui  eii 
'une  condition  honnête  ou  qui  n’a  rien  de  bas , 
tantôt  celui  qui  tient  un  certain  état  ou  qui  a un 
train.  L 'homme  honnête  eft  ou  un  obforvateur  at- 
tentif des  ufages  & des  bienféances  de  la  fociété  , 
ou  un  obfervateur  religieux  des  règles  de  l 'hon- 
nêteté. L’honnêteté  morale  eft*  l’acception  dans 
laquelle  nous  prendrons  ici  ces  deux  dénomina- 
tions. Quelle  eft , en  fait  de  vertu  , la  différence 
entre  Yhonnête  homme  5c  Y homme  honnête  ? 

Cette  queftion  doit  d’abord  fe  réfoudre  par  les 
principes  établis  dans  la  queftion  générale  traitée 
a l’article  f avant  homme  Sc  homme  /avant.  L’ad- 
jecàif , placé  devant  le  fubftantif , retrace  le  ca- 
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raéfere  propre , ou  du  moins  un  attribut  carac- 
tériftique  ou  principal  de  la  perfonne  ; placé  à 
fa  fuite  , il  n’offre  qu’un  traie  particulier  de  la 
perfonne,  ou  une  fitnple  qualification  : cette  diffé- 
rence eft  elfentielle  & primitive.  V oye\  l'article 
cité. 

Mais  X homme  honnête  8c  X honnête  homme  fe 
dilhnguent  encore , ce  me  femble  , l’un  de  l’autre 
par  des  couleurs  & des  ombres  alfez  tranchantes. 
Comme  les  maniérés  8c  les  formes  déterminent 
X homme  civilement  honnête  , foit  imitation,  foit 
confufton,  nous  confidérons  ordinairement  dans 
l’ homme  moralement  honnête  les  apparences  tnouJ 
1:  i demandons  des  dehors  ; tandis  qu’il  fuffit  pour 
l 'honnête  homme  des  principes  de  fentiment  8c  de 
mœurs.  Nous  n’appellerons  pas , du  nicins  fans 
explication  , homme  honnête  , un  homme  brufque 
& dur , quoiqu’il  foit  très-honnête  homme.  D’a- 
près la  connoilfance  parfaite  du  cara&ere  ou  la 
réputation  bien  établie  d’une  telle  perfonne , nous 
la  qualifierons  d 'honnête  homme  : fur  la  façon  de 
procéder  <Sc  de  traiter  d’un  autre,  nous  l’appelle- 
rons homme  honnête.  Les  honnêtes  gens , comme 
dit  un  Auteur  célébré  , ne  mettent  point  d’en- 
feigne  : nos  gens  honnêtes  ont  une  forte  de  vernis. 
Nous  regardons  plutôt  au  fond  de  l 'honnête 
homme  ; nous  regardons  davantage  à la  furfice  de 
f homme  honnête.  L'honnête  homme  cft  tel  en  foi  ; 
l’ homme  honnête  eft  tel  à notre  égard.  L’un  a 
l’honnêteté  qu’il  faut  avoir;  8c  l’autre  l’honncceré 
qu’il  faut  marquer.  Le  refpeél  de  la  Loi  8c  l’a- 
mour du  devoir  font  Xhonnête  homme\  le  refpect 
humain  8c  l’amour  de  l’eftime  publique  peuvent 
faire  Xhomme  honnête . 
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L 'honnête  homme  a ies  vernis  elîentiellcs’j  cettf 
probité  qui , dans  un  refTort  bien  p|us  étendu  que 
celui  des  Loix  , nous  défend  de  faire  aux  autres 
ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu’on  nous  fît  ; 
cette  juftice  fcrupuleufe  , qui  juge  contre  nous 
dès  que  nous  avons  feulement  contre  nous  le 
doute;  cette  équité  bénigne, qui  foumet  nos  droits 
rigoureux  aux  confidérations  & aux  égards  dus  à 
l’humanité  ; cette  droiture  d’efprit  & de  cœur , 

3ui,  en  nous  contenant  par  les  forces  combinées 
e la  lumière  & du  fentiment , ne  nous  permet 
pas  de  gauchir  même  légèrement  dans  la  bonne 
voie  ; cette  bonne  foi  dans  les  procédés  & cette 
fidélité  dans  les  paroles  , qui  montrent  toujours 
l’homme  tel  qu’il  eft  & tel  qu’il  fera  , ôte.  J1  a 
ces  vertus  ; mais  ces  vertus  n’excluent  pas  certains 
défaits , & des  défauts  fâcheux  pour  la  fociété  ; 
l’humeur  chagrine, fléau  domeftique  ; la  rudeiïe& 
la  grollîéreté  des  maniérés , malque  repouffant  j 
l’entêtement  & l’opiniâtreté  , fource  de  divifions 
& de  fciflions  ; l’inconfîdération  fk  l’indifcrétion , 
fujets  d’offenfes  ; la  roideur  St  l’inflexibilité  , ef-, 
pece  d’orgueil  défefpérant ; ôte. 

Uhomme  honnête  n’a  peut-être  pas  dans  lame 
toutes  ces  vertus  a du  moins  au  même  degré  : 
mais  il  a précifément  les  qualités  fociales  oppo- 
fées  à ces  défauts;  la  modération  eft  fon  trait 
diftinétif.  Maître  de  lui-même  , il  ne  fonge  qu’à 
rendre  les  autres  conrens  d’eux  & de  lui  ; févere 
pour  foi , indulgent  pour  autrui  , fa  fermeté  n’a 
rien  de  dur  ; il  eft  franc , mais  avec  réferve  : fa 
politefle  eft  bienveillante.  Où  fa  droiture  ne  doit 
point  fléchir,  fa  réfîftance  eft  juftifiéepar  l’infinua- 
tion.  Sa  douceur  attire  ; fa  facilité  attache;  fo» 
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aménité  charme  : il  a cette  égalité  d’humeur  que 
l’on  prendroic  pour  le  ligne  de  l'égalité  d’ame. 
Ses  maniérés  donnent  à tour  ce  qu’il  fait  l’air  de 
procédé  , & le  relevenc.  Enfin  il  cede  aux  bien- 
féances, aux  égards,  à vos  intérêts  & à vos  goûts, 
tout  ce  que  fa  vertu  pliante  & tempérée  lut  per- 
met d'accorder  à la  condefcendance. 

Ainli  les  vertus  propres  de  Yhonncte  homme 
font  des  vertus  capitales  , primitives , fondamen- 
tales } les  qualités  de  Y homme  honnête  ornent  ces 
vertus  , les  perfectionnent , les  complettent.  Les 
vertus  folides,  fermes,  inaltérables  de  Yhonncte 
homme  > font  adoucies,  attendries , & parées  dans 
['homme  honnête  ; mais  peut-être  aulli  affaiblies , 
amollies  , & altérées.  L’un  eft  eftentiellement 
honnête  ; l’antre  l’eft  agréablement.  La  fociété 
de  l’ honnête  homme  eft  fûre  : le  commerce  de 
['homme  honnête  eft  doux.  Repofez  - vous  fur  la 
confcience  du  premier;  goûtez  le  mérite  du  fé- 
cond. Enfin  , voulez-vous  des  modèles  ou  des 
exemples  de  l’un  & de  l’autre,  prenez  le  Mïfan- 
thrope  : Alcefte  eft  Yhonncte  homme  ; Philinte  a 
l’air  de  l'homme  honnête.  Si  ces  diftinétions  na 
font  pas  allez  bien  établies  , elles  peuvent  être 
adoptées,  par  la  propriété  quelles  ont  de  difeer- 
ner  en  matière  d'honnêteté  l\  phvfiononaie  du  ca- 
raétere.  Que  fi  nous  réduifons  Yhomme  honnête 
aux  qualités  de  Yhonncte  homme , il  en  faut  re- 
venir à la  première  différence  que  nous  avons 
tirée  de  la  façon  particulière  de  placer  la  quaiià- 
cation. 

Dans  l’ancienne  Encyclopédie  , les  dénomi- 
nations d 'homme  de  bien , d'homme  d’honneur  le 
d' honnête  homme , fonr  traitées  comme  fyno- 

nymes , 
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nymes  , quoique  la  plus  médiocre  inftruétion 
ne  permette  pas  de  les  confondre.  Uhomme  de 
bien  , dit  M.  Diderot , eft  celui  qui  fatisfaic 
exactement  aux  préceptes  de  la  Religion  ; l 'homme 
d’honneur  , celui  qui  fuit  rigoureufement  les  loix 
3c  les  ufages  de  la  fociété  ÿ 3c  X honnête  homme  , 
celui  qui  ne  perd  de  vue , dans  aucune  de  fes 
aétions , les  principes  de  l’équité  naturelle.  Je 
définirois  plutôt  l 'homme  de  bien  celui  qui  pafle 
fa  vie  dans  la  pratique  du  bien , ou  l’exercice 
des  bonnes  œuvres  , foit  commandées , foit  con- 
feillées  par  les  différentes  réglés  des  mœurs  ; 3c 
l'homme  d’honneur  , celui  qui  fe  fait  remarquer 
par  la  hauteur , la  fermeté  , Ja  délicatefîè  des 
ientimens  incompatibles  avec  toute  idée  de  baf» 
feffe,  propres  à répandre  fur  la  perfonne  une 
forte  de  luftre , & honorés  du  Public  par  une 
eftimerefpeétueufe.  J’en  ai  afltz’dit  fur  1 ’honncte 
homme.  Nous  pourrions  encore  affocier  à ces 
divers  perfonnages  le  galant  homme  , qu’on  re- 
connoîrà  une  maniéré  de  traiter  Y de  procéder  -, 
d’agir , naturelle  , aifée  , ouverte  , cordiale  , 
pure  , noble  , généreufe  , engageante  , & per- 
ïiiafive.  '•  * <: 


Honnir  j Bafouer , Vilipender. 

Honnir . eft  formé  du  fonilevé  hon^.  qui..a 
fervi  également  à défîgner  l'honneur  3c  la  honte. 
Honn  lignifie  en  allemand  deshonorer , 3c  c’eft 
dans  ce  fens  qu’on  a dit  honnir.  QuoL„ne.xient- 
il  qu’à  honnir  les  familles  , dit  la  Eôntaine  ? 

Tome  I\.  V 
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Mais  eft-ce  l'idée  pure  & entière  de  déshonorer 
que  ce  mor  préfente?  Je  ne  le  crois  pas.  Son  idée 
propre  eft  de  faire  honte  à quelqu’un , de  s’elever 
& de  fe  récrier  courre  lui  de  maniéré  à bleiîer 
encore  plus  fa  pudeur  que  fou  honneur , & de 
le  pouriuivre  de  traitemens  humilians  & flé- 
trilfans.  Honnir  a une  valeur  pofïtive  , qui  eft 
celle  de  répandre  la  honte.  Réfervé  au  llyle 
comique  ou  familier , il  indique  les  maniérés 
vulgaires  de  traiter  honteufement  , fur-touc  par 
des  cris  injurieux.  ’’ 

Fuis,  un  chacun  contre  moi  déchaîné  , 

Je  fus  honni y réprimande  > berné  : 

Des  malheureux  c’est  assez  le  partage. 

Bafouer  eft  formé  de  ha  , bouche , cri  & de 
hou  , huer , ou  de  io  , ia , jeu  , jeu  , par  le 
changement  de  h enf.  C’eft  proprement  huer 
quelqu’un  à pleine  bouche  , s’en  jouer  fans  mé- 
nagement, s en  moquer  d’une  maniéré  outra- 
geante , l’accablef,  d’affronts  & d’injures.  Le 
vieux  françois  bcffler  , l’anglais  baffle , l’italien 
baefffare  ou  hejfardare , l’efpaguol  befar,  expriment 
de  même  l’adûon  de  fe  moquer  , de  fe  jouer , 
de  maltraiter  .pat. des.  paroles  ou  des  maniérés 
humiliantes.  Ces  mots  paroi  lient  compofés  de  far, 
faire,  âc  de  bd j cri  &c  contorfton  de  bouche  (a). 

Vilipender , mot  latin  formé  de  vilis  , vil , 


(a)  Je  crois  que  sans  aller  chercher  son  étymologie 
dans  la  formation  des  sons;  on  pour  roi  t la  trouver  dans 
le  mot-Fti i-mérne  bas-enfoui  , d’où  bai-fouir , & bafouer 
/lettre- plus  bas. que  terre. 
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8c  de  pendere  j eftimer.  C’eft  traiter  quelqu’un 
de  vil  , ou  comme  vil  j d’une  maniéré  avilif- 
fante  , avec  un  grand  mépris  j le  décrier  , le 
dénigrer  , détruire  fa  réputation. 

Honnir  eft  le  cri  du  foulévement  & de  l’indi- 
gnation ; bafouer  eft  l’aftion  de  la  dérifion  8c 
de  l’avanie  ; vilipender  eft  l’expreftion  du  mépris 
& du  decri. 

Vous  honnifle^  celui  que  vous  voulez  perdre 
d’honneur  8c  couvrir  de  honte.  Vous  bafoue ç 
celui  que  vous  voulez  immoler  à la  rifée  & cou- 
vrir de  confufion.  Vous  vilipende \ celui  que  vous 
voulez  ravaler  & fouler  aux  pieds.  _ 

C’eft  fur-tout  le  Public  qui  honnit  , 8c  l’im- 

fiudent  qu’on  honnit.  C'eft  fur-tout  la  popu* 
ace  qui  bafoue  , 8c  le  vilain  qu’on  bafoue.  C’eft 
fur-tout  la  cabale  qui  vilipende , & l’important 
qu’on  vilipende.  ■ ■ . 

L’homme  honni  eft  le  fcandale  8c.  I’anathême 
de  ceux  qui  le  honniffent.  L’homme  bafoué  eft 
la  fable  8c  le  jouet  de  ceux  qui  le  bafouent. 
L’homme  vilipendé  eft  le  rebut  & la  viékime  de 
ceux  qui  vilipendent. 

Celui  qui  s’arroge  le  droit  de  manquer  info- 
lemmenrau  Public,  fera  honni.  Celui  qui  paroîc 
s’accommoder  des  humiliations  , fera  bafoué. 
Celui  qui  fe  fait  audacieufement  trop  valoir  , fera 
■vilipendé. 

Le  peuple  honnit  volontiers  ceux  qui  tombent 
du  Haut  des  grandeurs.  Le  lâche  bafoue  à fon 
aife  celui  qui  eft  fans  défenfe.  L’heureux  vilipende 
delîon  cœur  celui  qui  n’a  pas  le  mérite  d’ètro 
, heureux."  ' • 

. • Quoique  honnir , autrefois  fi  ufité  , & vili*. 
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aux  uns , eft  copiée  & recopiée  par  les  autres. 
AuluGelle,  liv.  10  , ch.  23  , rapporte  que  les 
femmes  de  Rome  & du  Latium  étoienr  appelées 
abjicmes  , parce  qu’elles  ne  buvoient  jamais  de 
vin  , en  vieux  langage  tcmetum. 

L’ Abjlême  eft  naturellement  regardé  comme 
hydropote , quoiqu’il  y ait  des  gehsqui  ne  boivent 
ni  vin  ni  eau.  J’ai  vu  dans  un  pays  à cidre  des 
perfonnes  qui  , ne  faifant  point  ufage  du  vin  , 
auroient  craint  de  devenir  le  lendemain  hydro- 
piques , fi  elle  avoient  avalé  un  verre  d’eau;  cepen- 
dant ces  qualifications  font  ordinairement  con- 
fondues. Ovide  dit  qu’ennemi  du  vin  , l 'abjlcmc 
aime  l’eau  pure  (a). 

Hydropote  eft  un  mot  de  Médecine  abjlême,  un 
mot  de  Jurifprudence  tant  civile  que  canonique. 
Ainfi , lorfqu’il  s’agit  de  goût  naturel  , de  fanté,  de 
régime  phyfique  , le  premier  eft  mieux  placé  ; & 
le  fécond  eft  plus  convenable,  lorfqu’il  eft  queftion 
de  loi , de  réglé  , de  régime  moral  ou  religieux. 

Gui-Patin  écrivoit  à un  autre  Médecin  : » Je 
» ne  fais  pas  pourquoi  vous  me  tenez  pour  un 
» hydropote  ; je  bois  un  peu  de  vin , mais  le 
>»  plus  fobrement  qu’il  m’eft  pofiîble  «.  BolTuec 
faifoit  obferver  aux  Miniftres  de  Charenton , qu’j 
tort  ils  reprochoient  aux  Catholiques , de  retran- 
cher de  la  communion  l’ufagede  la  coupe,  puif- 
qu’ils  convenoient  qu’il  n’étoit  pas  de  droit  divin, 
éc  qu’eux-mêmes  ils  en  difpenloient  les  abjicmes. 


(<*)  Clitorio  quicomqut  sitim  de  fonte  levant, 

Vina  fugii , gaudet  que  ment  abttemius  undis. 

Métam.  1.  1 5. 

* Y iv 
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Le  Théologien  parle  ici  fa  Langue , comme  le 
Médecin  la  fienne- 

Les  femmes  Romaines  étoient  ahjicmes  , par 
une  violence  légale  qui  permettoit  aux  maris  de 
les  tuer  , s’ils  jugeoient  quelles  avoient  bu  du 
vin  ; & il  y en  eut  une  qui  fut  condamnée  à mourir 
d’inanition,  pour  avoir  pris  les*  clefs  de  la  cave  , 
ainli  que  le  raconte  Varron  , de  Vitâ  Pop.  Rom. 

1.  i.  Cyrus,  au  rapport  de  Xénophon  , exhortoit 
les  tiens  .t  s’accoutumer  à ne  boité  que  de  l'eau  , 
afin  üe  revenir  hyoïopotes.  Dans  ces  exemples, 
on  parle  grec  avec  les  Grecs,  «Si  latin  avec  les  La- 
tins -y  mais  toujours  fuivant  l’cfprit  de  notre 
Langue  la  diftinûion  qui  vienr  d’être  faite. 

Il  s’eft  élevé  une  difpute  entre  les  Médecins, 
fur*  le  privilège  de  longévité  particuliérement 
attribué  aux  hydropotes  j &,  fuivant  la  coutume , 
la  queftion  eft  reliée  indécife.  Il  ell  certain  que 
des  anachorètes  abjlcmei , tels  que  St.  Antoinç 
& St.  Paul  , & une  foule  de  Religieux  alfa- 
jettis  à la  même  réglé,  ont  pou  (Té  leur  carrière 
fort  loin.  Mais  combien  d’exemples  contraires  ? 
D’ailleurs  la  durée  de  la  vie  dépend  de  tant  de 
caufes  différentes  , qu’il  n’eft  pas  raifonnable  d’en 
faire  honneur  à une  feule  caufe  prétendue.  En 
général , les  Auteurs  les  plus  dillingués  par  leurs 
ïeçons  fur  Xhygienne  , confeillent  aux  jeunes 
gens  l’abftineflce  du  vin , &:  en  permettent  l’ufage 
modéré  aux  vieillards. 

Par  le  limple  mot  d 'hydropote  , fans  explica- 
tion , vous  entendez  plutôt  celui  qui  a naturel- 
lement pour  l’eau  un  goût  particulier,  exclulîf , %. 
antipathique  à celui  du  vin.  Par  le  fimple  mot 
à'ab[iême  , fans  acceflbire  , vous  entendez  feu- 
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ou  doit  être  mis  hors  de  la  dafTe  dont  il  s’agir. 

Excepté  3 du  latin  cxceptum  , tiré  ou  di (Irait 
de,  indique  bien  qu’il  faut  diftinguer  tel  objet 
des  autres , & ne  pas  les  confondre  cnfembl« 

Hors  annonce  donc  la  féparation  qui  exifte 
entre  tel  objet  & les  objets  collectivement  énon- 
cés : hormis  , l'exdufion  qu’il  faut  donner  à 
un  objet  particulier , naturellement  compris  dans 
la  proportion  collective  : excepte  , la  diftrac- 
tion  particulière  qu’il  faut  faire,  de  la  proportion 
générale. 

Le  Citoyen  libre  a le  pouvoir  civil  de  tout 
faire  pour  fes  intérêts  , hors  l’injuftice  : l’in juftice 
eft  évidemment  & par  elle-même  hors  du  pou- 
voir civil  de  l’homme  : il  ne  s’agit  point  11 
d’exclure  pofîrivement  ce  qui  ne  peut  être  indus 
ou  renfermé  dans  la  généralité. 

Le  Mahométifme  permet  toutes  fortes  d’ali- 
mens , hormis  le  vin,  & non  pas  hors  le  vin  , 
comme  le  dit  l’Abbé  Girard  ; car  la  Loi  de 
Mahomet  met  le  vin  hors  de  cette  permidion, 
le  défend  expreflement , fans  quoi  il  auroit  été 
permis  comme  tout  le  refte. 

A la  venue  du  MefÏÏe  , tout  étoit  Dieu , ex- 
cepté Dieu  même.  Il  faut  là  diltraire  Dieu  de 
la  propofition  générale  qui  le  renfermoit. 

* Hors  explique  la  propofition  générale  ou 
collective  , & détermine  les  objets  quelle  n’em- 
brafïè  pas  , quelquefois  jufqu’à  la  réduire  à une 
propofition  particulière.  Ainfi  dans  ce  vers  fi 
connu  : Nul  n aura  de  1‘ tfprit  , hors  nous  Çf 
nos  amis  , Molière  explique  par  le  dernier 
membre  de  fa  phrafe  , à qui  effectivement  fes 
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Les  Poctes  donnent  des  traits  fort  difïcrens  à ce 
Dieu.  Les  11ns  le  font  filsd’Uranie;  6c  cecara&cre 
conviendroit  proprement  à l 'Hymen  ; c’eft  le 
fils  du  Ciel  , c’eft  lui  qu’on  invoque , c’eft  lui 
dont  on  veut  attiier  les  bienfaits  lur  les  époux. 
Les  autres  le  font  fils  de  Vénus  & de  Bacchus  ; 
ce  cara&ere  conviendroit  affez  à ï Hyménée  ; c’eft: 
lui  .qui  aftïfte  8c  préfide  à la  fête  ; c’eft  lui  qui 
la  célébré  en  quelque  forte  au  milieu  de  l’alé- 
greftè;  c’eft  lui  qu’011  nous  dépeint  dans  l’ivrelle 
6c  la  langueur  du  plaifir.  Dès  que  ce  Dieu  eft 
préfenté  fous  deux  races , il  cft  naturel  qu’une 
des  deux  foit  celle  de  l'Hymen  , 6:  l’autre  celle 
de  l' Hyménée.  Mais  , il  faut  l’avouer  , nous 
n’avons  que  des  préemptions  trcs-léeeres  pour 
nous  déterminer  fur  le  choix  ; ainfi  nous  n’atta- 
chons aucune  valeur  à cette  conjeélure. 

L,  Hymen  ne  feroit-il  pas  plutôt  le  Dieu  parti- 
culier des  noces,  & l 'Hyménée  celui  du  mariage? 
Alors  l'Hymen  préfideroità  la  célébration  du  ma- 
riage j les  époux  refteroient  fous  les  lois  de 
YHymenee.  Le  premier  formeroir  les  nœuds  ; le 
fécond  les  tiendroit  indiftolublement  ferrés.  Il  hy- 
men feroit  l’époque,  6c  l 'hyménée  embrafleroit  la 
durée  de  l’union.  En  effet , le  mot  hyménée  femble 
indiquer  l’effer,  la  fuite,  le  réfuîtat  de  l'hymen, 
le  cours,  la  révolution.  Je  période  entier  du  ma- 
riage arrêté  & folemnifé  par  l'hymen. 

Nous  eftimonsdonc  que  le  mot  hymen  annonce 
purement  & fimplement  le  mariage;  &c  que  celui 
A'hy menée  le  déligne  dans  toute fon  étendue,  fes 
fuites,  fes  circonftances,  fes  dépendances , fes  rap- 
ports. C’eft  ainfi  que  les  mots  an  6c  jour  marquent 
uniquement  de  certaines  révolutions  de  temps  ; 
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tmdis  que  les  mots  année  8c  journée  embraflènt  & 
diftinguent  les  révolutions  8c  tout  ce  qui  a quelque 
rapport  à la  durée  fucceffîve  de  l’un  & du  jour. 
Ainti  le  mot  tour  n’exprime  que  le  chemin,  le 
circuit  qu’on  fait  pour  revenir  au  lieu  d’où  l’on  eft 
parti  ; & le  mot  tournée  fait  alluffon  à des  parti- 
cularités du  voyage  ou  de  la  courfe,  à une  fuite 
de  lieux  qu’on  a parcourus , à différentes  opérations 
qu’on  a faites  dans  ce  tour.  Ainfi  la  dc/tinèe  di- 
Itgne  un  détail , fine  chaîne  d’événemetis , d’acci- 
dens  , de  traits  caraékériftiques  de  la  vie  , ouvrages 
de  la  fatalité  ou  du  fort , ajoutés  à l’idée  fimple  de 
dejlin , Ôcc.  Lorfque  l’étymologie  & l'ufage  nous 
lailfent dans  l'incertitude,  il  faut  recourir  à l’ana- 
logie : elle  eft  une  des  clefs  du  langage.  Voyez 
l’article  Nom,  Renom  , Renommée. 

Saint  Evremont  dit  que  Y hymen  a deux  beaux 
jours,  l’entrce  & la  fortie  : il  aùroit  mieux  valu 
dire  l 'hyme'ne'e  , (î  l’ufage  lavoir  permis.  Mais  la 
profe  ne  dit  qu  hymen  ; la  poéfic  dit  hymen  8c 
hyme'ne'e. 


Hypocrite  y Cafard , Capot , Bigot. 

Faux  dévots.  Il  y a des  hypocrites  de  vertu  , de 

Erobité  , d’amitié , 6c  en  tout  genre  de  fentimens 
onnètes.  Mais  cafard , cagnt  8c  bigot  nous  obli- 
gent à confidcrer  ici  l’ hypocrite  de  religion. 

L 'hypocrite  joue  la  dévotion  , afin  de  cacher  fes 
vices  ; le  cafard  affeéte  une  dévotion  féduifante , 
pour  la  faire  fervir  à fes  fins-,  le  cagot  charge  le 
rele  de  la  dévotion , dans  la  vue  d’gre  impuné- 
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lement  celui  qui  de  fait  nô  boit  point  de  vin  , 
& fe  réduit  à l’eau  , foie  par  une  averlion  na- 
turelle pour  le  vin  , foit  par  mortification  ou 
pour  toute  autre  caufe. 

Hydropote  a un  fens  pofitif , rigoureux  8c  pré- 
cis J c’eft  le  pur  buveur  d’eau  : abflcme  a par 
lui-même  un  fens  négatif,  moins  déterminé  , 
plus  étendu  j c’étoit  quelquefois , chez  les  La- 
tins , un  homme  fobre  dans  l’ufage  du  vin  , 8c 
même  en  général  un  homme  abjlintnt , fans 
détermination  du  genre  d’abftinence.  Pline , 1. 
zz  , c.  Z4  , dit  aljldme  de  vin  j ce  qui  fuppofe 
d’autres efpeces 6'abjlimes  : Horace,  Lp.  r,  11  » 
emploie  ce  mot  dans  le  fens  vague  d ’abjlinenr. 
Aulli  de  favans  Etymologiftes  le  dérivent  unique- 
ment d'abjlineo  3 il  eft  certain  que  les  Latins 
ont  dit  abftenius  comme  abflemius.Y.n  fuppofant 
même  que  le  mot  eft  tiré  de  temetum  , il  y avo't 
à obferver  que  le  grec  meih  , qui  avec  l’article  t , 
a formé  le  mot  latin  , lignifie  liqueur  en  général. 
Abftdme  comporteroit  donc  aulli  l’idée  d’abfti- 
nence  générale  de  toute  boifton.  Dans  ce  fens , 
nous  dirions  qu’il  y a.  eu  des  hommes  fi  parfaite- 
ment & fi  abiolument  abjlcmes , qu’ils  11’étoient 
pas  même  hydropotes  , fans  qu’ils  Liftent  atta- 
qués de  la  maladie  ordinaire  défignée  parle  nom 
d’ hydrophobie.  Schurigius' , dans  fa  Chylolop'ic , 
cite  , entre  autres  exemples , ceux  d’un  Napo- 
litain qui , pendant  tour  le  cours  de  fa  vie , ne 
prit  aucun  liquide  ; & d’une  femme  d’une  naif- 
fimee  diftinguée  , qui  eut  toujours  une  averfion 
invincible  pour  toute  forte  de  boiftons. 

Ces  deux  mots  , quoiqu’utiles  , ne  font  pas 
ulités  dans  le  langage  ordinaire  : hydropote  l’eft 
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ment  méchant  ou  pervers  ; le  bigot  fe  voue  aine 
petites  pratiques  de  la  dévotion , afin  de  fe  dif- 
penfec  des  devoirs  de  la  vraie  piété. 

C’eft  précifément  pour  ne  point  paroître  ce  qu’il 
eft,  que  1 hypocrite  veut  paroître  tout  autre  qu’il 
n’eft,  C’eft  pour  abufer  la  fimplicité,  la  droiture, 
la  bonne  foi , que  le  cafard,  veut  paroître , par  une 
excelfive  affectation , ce  qu’il  n’eft  pas.  C’eft  pour 
autorifer  fpn  humeur  & fon  caraàere , que  le 
cagot  veut  paroître  uniquement  Sc  à toute  rigueur 
tel  qu’il  fe  montre.  C’eft  pour  fe  faire  un  état  & 
une  vie  commode , que  le  bigot  veur  paroître  dans 
les  petites  chofes  tel  qu’on  pourroit  le  croire  dans 
les  chofes  elfentielles.  Il  faut  être  pour  paroître  , 
dit  Madame  de  Sévigné. 

Le  premier  abufe  de  la  Religion  \ le  fécond  la 

{•roftitue  ; le  troifieme  la  dénature  j le  dernier 
avilit. 

La  dévotion  eft,  chez  Y hypocrite , un  mafque  ; 
chez  le  cafard,  une  leurre  $ chez  le  cagot , un 
métier  ; chez  le  bigot , une  livrée. 

L’hypocrite  reffemble  à l’Ange  de  ténèbres  qui 
fe  transforme  en  Ange  de  lumière  ; le  cafard,  à 
ce  Magicien  qui  voudroi  tache  ter  les  dons  du  Sainr- 
Efprit  pour  en  faire  un  ufage  & un  commerce  lu- 
cratif aux  dépens  des  dupes  ; le  cagot , à ce  Pha- 
rifien  qui  extermine  fa  face  pour  acquérir  le  droit 
& la  fainte  liberté  de  déchirer  fon  prochain  j le 
bigot , aü  Juif  charnel  qui  veut  avoir  fàtisfaic  à la 
Loi  avec  quelques  obfervances  cérémonielles. 

L’hypocrite  fe  déguife  fous  l’appareil  de  la  Re- 
ligion. Habile  Comédien  , profond  dans  fa  ma- 
nœuvre., compofé  dans  fes  maniérés,  impofant 
par  tous  fes  dehors , il  fait  illufion  : mais  une  érer- 
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nelle  contrainte,  des  furprifes fubites  faites  par  les 
partions  & à fes  partions , la  crainte  & l’embarras 
caufés  par  des  regards  curieux  & pénétrans,  l’im- 
pollibilité  de  tenir  fa  conduite  cachée,  toujours 
féparée  de  fes  mœurs  publiques , le  démafquent. 

Le  cafard  fait  de  la  Pœligion  un  infiniment 
d’iniquité.  Artificieux  captateur , afledlé  pour  être 
remarqué , tout  dévot  ou  plutôt  dévotieux  avec 
l’air  & les  maniérés  du  patelinage  , il  prévient  les 
efprits  ; fon  affectation  même,  fa  duplicité  mar- 
quée par  fes  efforts  & par  des  contraftes  , l’abus  de 
les  fuccès  , le  trahiiïent. 

Le  cagot  accommode  la  Religion  à fes  vices , à 
fa  méchanceté.  Vrai  charlatan  , faftueux  dans  fon 
affiche,  pui  fiant  en  paroles  & en  momeries,  monté 
fur  le  rigorifme,  l’étiquette  & la  cenfure,  il  infpire 
de  la  méfiance  8c  de  la  crainte  j fes  vanités  outrées , 
la  teinte  de  fes  partions  dans  fon  étalage , fon 
zele  rude  & perfécuteur  envers  les  autres  8c 
indulgent  pour  lui,  dénoncent  fon  intention  & 
fon  cara&ere. 

Le  bigot  fe  fait  une  petite  Religion  commode. 
Miférabïe  pantomime,  tant  extérieur,  minutieux 
jufqu’à  la  puérilité,  fuperftitieux , fans  vertu  ou 
meme  fans  religion , il  fe  rend  fufpeét  8c  mépri- 
fable  : fon  jeu  tout  contrefait , fes  défauts  mis  à 
l’aile , fon  zele  fans  charité  , des  oublis  impru- 
dens , le  font  reconnoîrre. 

Les  petits  efprits  qui  n’ont  que  de  petits 
moyens,  pour  mettre  leurs  partions  à l’aife  & à 
couvert,  font  fujets  à devenir  bigots.  Les  dévots 
d’état,  fairs  pour  l’exemple  8c  dominés  par  leur 
humeur  , font  volontiers  cagots.  Des  fcélérats 
qui,  jettes  parmi  des  gens  fimples,  bons  8c  reli- 
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gieux , n’ont  de  courage  que  pour  faire  des  dupes  , 
feront  cafards.  Les  méchans  qui  ont  befpin  de 
réputation  Sc  de  refpeét , d’eftime  & de  confiance , 
de  recommandation  &c  d’éloge  , deviendront 
hypocrites.  . : 

Tartuffe  ne  paroît  être  que  bigot  quand  on  ne 
le  voit  encore  qu’à  l’églile,  pou(Ter  des  élans  , 
baifer  la  terre , 8c  fe  frapper  la  poitrine.  Il  eft 
cagot , lorfqu’avec  un  grand  appareil  d’auftérité, 
entre  la  haire  8c  le  cilice,  il  s’arme  d’un  faux  zele 
contre  le  monde  , & fur-tout  contre  la  femme  6c 
le  fils  de  fon  bienfaiteur.  Lôrfqu’il  fait  avec  le 
.Ciel  fes  accommodemens,;qu’il  refufe  ce  qu’il  veut 
pour  être  forcé -,  £ . l’accepter , qu’au  lieu  de  fe 
défendre , il  s’açcufe  lui- même  pour  netre  pas 
cru  , c’eff  un  cafard.  Enfin  c’eft  l’ hypocrite  con- 
iomtné  dans  tous  les  gefires  ou  toutes  les  maniérés 
d hypocrifie.  r*  i , 

Hypocrite  effle  mot  grée  «m^trns  , r qui  feint , 
tfedéguife,  fe  mafque , joue  un  perfonnage  étran- 
ger. Les  Grecs  donnoient  ce  nom  aux  Comédiens 
de-toute  efpece.  Ainfi  divers  Auteurs  nous  difenc 
que  les  hypocrites  jouent  une  comédie  perpétuelle , 
prefque  toujours  fur  le  théâtre-,  & en  mafque  j 
qu’ils  font  déguifés  > mafqués , & occupés  à cacher 
ce  qu’ils  font  &c  à paroître  ce  qu’ils  ne  font  pas  j 
qu’ils  prennent  par  un  efprit  d’oftentation  les  appa- 
rences du  bien  ou  d’une  vertu  qu’ils  n’ont  pas , 8c 
qu’ils  ne  défirent  point  avoir  ; qu’ils  font  des  fé- 
pulchres  blanchis ÿ beaux  au  dehors  & pleins  de 
pourriture  au  dedans,;  &c.. 

L’étymologie  des  .autres  mots  & leur  valeur 
naturelle,  peu  connues  ou  trop . vaguement  défi- 
lées , ladjeat  beaucoup  d'arbitraire  à l’u.fagc. 


35*  Synonymes  Français. 

Cafard  eft , félon  la  plupart  des  Savans , l’orien- 
tal caphar , inhdele,  perfide,  renégat;  on  nier1, 
renier,  trahir.  Tandis  que  les  Croifés  appelaient 
infidèles  les  Mahométans,  ceux-ci  leur  rendoient 
leur  appellation  par  le  mot  de  Kiafer.  C’eft  ainfi 
que  les  Arabes  trairoient  de  Kafer  les  habitans  des 
côtes  orientales  de  l'Afrique  : d’où  nous  avons  fait 
un  Peuple  & un  pays  appellés  Cafre  & Cafreric  , 
qui  n’exiftent  pas.  Le  Languedocien  entend  par  le 
moc  de  cafer  un  méchant , un  lutin , un  démon. 
Le  grec  *$•?**'  fignifie  infidèle,  perfide;  , 

renard;  fubtilité  : le  latin  vafer3  rufé,aftu* 

cieux  : l’anglôis  kraft  fin , fubtil , aftucieux , per- 
fide, méchartt.  Ducange  rapporte  qu’on  appelloit 
autrefois  caphardum  un  s'ètemertt  de  tête , qui  fans 
doute  fervoit  de  voile.  Nous  avons  dit  aufli  cafard 
pour  renégat.  On  appelle  encore  cafarde  une 
étoffe  dont  la  trame  & la  chaîne  font  de  fils  de 
differentes  efpeces.  Ainfi  , dans  le  fens  de  dévot , 
le  mot  défigne  naturellement  un  impofteur  qui 
abufe  par  preftige  les  yeux  & les  efprits  , nn  fourbe 
dont  la  duplicité  ne  fe  découvre  qu’avec  de  l’atten- 
tion &r  de  la  pénétration  ; un  perfide  qui  renie 
d’une  maniéré  ce  qu’il  profeflë  de  l’autre. 

Plufieurs  Savans  ont  obfervé  qu’il  y avoir  dans 
laGafcogne,  dans  la  Navarre,  dans  la  BalTe-Bre- 
tagne  & autres  Provinces , des  races  ou  tribus  de 
proferits,  appellés  Cagots  , Cacous  KCahets , Ca- 
piteux } Capots , 5tc.  ; comme  fi  l’on  avoir  voulu 
dire  Cads  Gdihs , Chiens  de  Gotks  , en  haine  de 
l’Arianifme  que  les  Goths  ptWeffbient.  Pafquitft 
tire  cagot  de  l’allemand  Gbtt{  Dieu),  qui  donne 
à divers  mots  tdmpofés  le  fens  de  divin  , reli- 
gieux , devot.’M.  de  Gébelin  rapporte  cagot  au 

celte 
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celte  cach  , cokod , caffo  , puanr , fale,  vilain, 
ladre  , comme  cagone  , cacone  , &c.  La  racine 
grecque  ÀaÆ  , porte  , dans  une  prodigieufe  multi- 
tude de  mots  compofés , les  idées  de  puanteur , de 
corruption,  d’ordure,  de  mal,  de  faullété  , de 
fraude,  de  maléfice,  de  vexation,  de  malignité, 
de  méchanceté , de  perverfité  , de  vice:  ««*«  , 
faux , méchant  ; , artificieux , rufe  ; y 

faux  homme  de  bien  ; ***«L/«*» , mauvais  génie  , 
méchant  diable  , &’c. , &c.  Le  cagot  eft  un  faux, 
mauvais , dangereux  , dégoûtant  & méchant  dévot. 

Lectigoi  a précilement  l’elpece  d’hypocrijîe  que 
Bourdaloue,  dans  fes  Penfees , dépeint  clans  le 
portrait  fuivanr,  fans  le  dilVmguer  par  le  mot  pro- 
pre, mais  populaire  ou  familier  & banni  du  ityle 
noble  , ainii  que  Bigot  & Cafard  ; ce  qui  en  rend 
i’ufage  plus  vague  <&  plus  incertain. 

« Nous  voyons  parmi  nous  une  efoece  de  faux 
» dévots  Sc  d’hypocrites  , gens  remplis,  d eux- 
»>  mêmes  & de  leur  prétendu  mérite,  qui  feuls 
« croient,  avec  leurs  dilciplcs,  erre  les  élus  du 
» Seigneur  ; qui  parlent , qui  décident , qui  agif- 
»>  fent  , comme  s’ils  étoient  les  feuls  dépositaires 
» de  la  loi  & fes  interprètes,  les  maîtres  de  la 
» doétrine , les  modèles  vivans  de  la  fainteté , qui 
9»  fe  difent  fufeités  de  Dieu  pour  la  réformation 
» des  mœurs  , pour  le  rétabli  llement  de  la  difei- 
» pline,  pour  la  plus  pure  morale 5 qui,  fous  un 
» mafque  de  piété  & de  févérité , cachent  leurs 
» intrigues  & leurs  cabales , leurs  médifances 
»>  atroces  & leurs  calomnies  , leurs  envies , leurs 
»>  haines  , leurs  vengeances , fur-toutune  hauteur 
»>  d’efpritque  rien  ne  peut  fléchir,  & un  orgueil 
» infupportable  ; qui,  par  cette  vaine  apparence 
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>*  d’une  vie  régulière  & auftere , éblouirent  les 
ï»  yeux  d’une  troupe  de  femmes  dont  ils  parcou- 
•»  rent  les  maifons,  Sc  dont  ils  reçoivent  de 
» pui  flans  fecours....  ; ils  n’eftiment , n’épargnent 
» perfonne , damnant  tout  le  monde  , & traitant 
» avec  un  dédain  extrême  quiconque  ne  fe  décla- 
«•  reroit  pas  en  leur  faveur  ». 

Le  bigot  eft  un  diminutif  du  cagot  ; bigot 
vient,  félon  les  uns  , de  bi  god , bey  gott  ( par 
X)ieu  ) , en  anglais  , en  allemand  ; ferment  familier 
aux  peuples  venus  du  Nord.  D’autres  prétendent 
que  cennot  n’eft  qu’une  altération  de  W'ifigoths  , 
nom  devenu  odieux  à caufe  de  l’Arianifme  de  ce 
peuple  (.comme  on  l’a  dit  de  cagot),  &c  donné 
généralement  aux  peuples  des  provinces  méridio- 
nales , autrefois  loumifes  à celui-là.  Mais  les 
Normands  auiTî  ont  été  appelles  très -ancienne- 
ment Bigots.  Ce  mot  eft  commun  aux  Langues 
celtiques.  Big,en  anglois,  lignifie  lourd  , groflîer  , 
plein , enflé  , gros , grand  ; l’Italien  dit  bigotto  & 
bi\iocco  dans  le  double  feus  de  bigot , faux  dévot, 
& de  gros  lourdaut , double  fot  ( mot  commun 
aux  Chaldéens , aux  Phrygiens , aux  Francs , aux 
Anglo-Saxons , &c.  ).  La  lignification  de  bi  eft 
celle  de  double.  Le  bigot  eft  un  dévot  groflier , 
fot , double  , méprifable  , puéril  : il  paroît  que 
ce  mot  n’a  pas  toujours  été-injurieux  , puifque 
flans  le  procès  de  la  canonifation  de  Saint  AV  erner  , 
on  cite  avec  éloge  des  filles  dévotes , avec  la  qua- 
lification de  beguttce  ( A&a  fanét.  april.  i . ). 

Me  fera-t-il  permis  d’ajouter  une  obfervation 
n - fur  l’origine  du  nom  de  tartuffe.  Trufe  , autrefois 
truffe , tartuffe , & encore  en  italien  tartufo 
devenu  tartuffe  » a fervi , dit  M.  Gébelin , à dé- 


Digitized  by  Google 


. Synonymes  Français.  355 

figner  au  figuré  un  impofteur , un  fourbe,  un 
homme  auflî  difficile  à fonder  que  la  trufe  , 
( tuber ),  cachée  dans  le  fein  de  la  terre;  & peut- 
ctre  même  ajouterois-je,  auili  noir  que  cette  racine 
ou  cette  tubérolué.  Ce  nom  n’auroit-il  pas  été 
fuggéréà  Molière  parla  nouvelle efpagnole  même, 
qyi  lui  a fourni  l’idée  & plufieurs  traits  de  fa  co- 
médie? Le  héros  efpagnol  s’appelle  Mon-Tufar. 
Truffe  lignifie  en  françois  , comme  trug  en  alle- 
mand , moquerie,  fraude,  dérifion,  impofture. 
Le  celte  druff , d’où  tuf , lignifie  creyx  , vuide. 
L’italien  tufnr , lignifie  plonger,  enfoncer,  ren- 
verfer.  Tar , déligne  la  force,  la  violence  , la  pro- 
fondeur , la  grandeur,  l’excès  en  tout  genre.  Toutes 
ces  idées  conviennent  au  tartuffe , perfonnage  rrès- 
caché  , vuide  d'es  vertus  qu’il  affiche  \ impofteur 
profond  qui  joue  la  Religion  , abufe  fon  pro- 
chain , &c. 
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I. 


Jaboter , Jajer , Caqueter. 

Ces  verbes  s’appliquent  proprement  aux  oifeaux 
qui  babillent.  Jaboter  eft , à la  lettre  , faire  remuer 
le  jabot;  jafer , faire  aller  le  go  fier  y avec  une  forte 
de  gazouillement  ; caqueter , imiter  le  caquet  ou 
le  cri  de  la  poule. 

Çfuand  il  s’agit  des  perfonnes  , l’idée  commune 
de  ces  termes  eft  de  caufer  familièrement  8c 
beaucoup. Mais  ceux  qui  jabotent  enfemble  parlent 
8c  caufent  bas,  avec  un  petit  murmure,  comme 
s’ils  marmotoient  ; ceux  qui  jaferit , parlent  &c 
caufent  à leur  aifc  d’abondance  de  cccur  , de  trop. 
Ceux  qui  caquetant,  parlent  de  caufent  fans  uti- 
lité , fans  folidité  , avec  alfèz  d’éclat  ou  de 
bruit , avec  peu  d'égards  ou  d’attention  pour  les 
autres. 

Caufer , c’eft  s’entretenir  familièrement.  Ou 
caufe  fur  des  chofes  graves  comme  fur  des  chofes 
frivoles  : on  caufe  d’affaires , comme  pour  fon 
plaifir.  Jaboter  , jafer , caqueter  , s’appliquent 
proprement  à des  converfations  fans  importance  8c 
fur  des  objets  fans  intérêt. 

Jaboter , c’c  ft  parler  de  maniéré  que  les  perfonnes 
étrangères  à votre  entretien  ne  vous  entendent  pas, 
du  moins  alfez  pour  diftinguer  ce  que  vous  dites  ; 
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elles  vovent  entendent  que  vous  parlez  : la  preuve 
en  eft  que  ce  mot  fe  prend  auffi  pour  murmurer , 
marmoter  , parler  entre  les  dents.  Jafer , c’eft 
parler  trop  ou  indifcrétement , comme  fi  on  avoir 
toujours  quelque  chofe  à fe  dire  & fi  on  pouvoic 
tout  dire , mais  d’une  maniéré  qui , en  elle-même , 
n’a  rien  de  défagréable  pour  les  autres  : la  preuve 
de  l’indifcrérion  eft  que  ce  mot  lignifie  auffi  révéler 
un  fecret } & par-là , jafer  fe  rapproche  encore  du 
mot  caufer  par  une  fécondé  acception  commune, 
tandis  que , par  un  rapport  d’origine  avec  gazouil- 
ler y il  exclut  l’idée  d’un  bruit  défagréable. 

Les  jeunes  filles , ennuyées  d’une  converfation 
dont  elles  ne  font  pas , s’en  vont  tout  doucement 
jaboter dans  un  petit  coin.  Des  amans  qui  n’ont 
plus  rien  à fe  communiquer , jafent  encore  long- 
temps , & ils  n’en  font  jamais  las,  comme  le  dit 
Moliere.  Des  femmelettes  réunies  en  cercle , fans 
aucun  fujet  de  converfation  ou  fans  raifon  dans 
leur  propos , caquetent  ; & ce  n’eft  que  du  caquet , 
un  vain  bruit , ou , comme  on  dit , le  caquet  de 
V accouchée. 


Jaillir , Rejaillir. 

Jaillir  vient  de  hal , fal , s’élever  , fauter , 
s’élancer  ; 8c  tient  à jac , jetter  , lancer  : re, 
marque  la  réitération  , le  redoublement , ou 
môme  une  double  a&ion , celle  d’aller  dans  deux 
fens  différens. 

Jaillir  fut  condamné  fans  raifon  par  Vaugelas: 
l’ufage  la  maintenu  dans  fon  ancienne  pofleflion. 
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Ménage  , qui  le  protégeoit , obferve  qu’on  die 
jaillir , pour  marquer  une  aétion  (impie,  abfolue, 
& direéte  5 & rejaillir  , pour  figniher  le  redou- 
blement de  cette  aéfcion.  Cela  eft  vrai  dans  tou* 
les  cas. 

J'aime  ces  jeux  où  l’onde,  en  des  canaux  pressée, 

Fart , s'échappe  & jaillit  a vcc  force  élancée. 

Poème  des  Jardins. 

Cette  defeription  eft  la  définition  du  mot 
(impie  : le  feus  du  verbe  compofé  eft  bien 
marqué  dans  cet  autre  vers  du  même  Pocrne. 

Faites  courir , bondir  & rejaillir  cette  onde. 

L’obfervntion  de  Ménage  eft  citée  dans  le 
nouveau  Dictionnaire  de  Trévoux  , au  mot 
jaillir  , Sc  approuvée.  Elle  y eft  répétée,  au 
mot  rejaillir  3 <Sc  condamnée.  Vaugelas  convient 
que  re  dénote  la  réitération  ou  la  réduplication  ; 
mais  il  en  excepte  rejaillir  comme  refroidir.  Il 
eft  vrai  que  nous  av®ns  des  mots  compofés.  avec 
la  particule  re  , dont  les  mets  fimples  ne  font 
point  en  ufage  : il  faut  bien  alors  , par  pau- 
vreté, que  le  compofé  prenne  la  place  de  (impie 
& s’en  tienne  quelquefois  à fon  idée.  Ces  ex- 
ceptions forcées  ne  detruifent  point  la  valeur 
propre  de  la  particule  , Sc  la  réglé.  Rejaillir 
n’elt  point  dans  ce  cas  d’exception  , puifqu’on 
dit  jaillir. 

Cependant  tous  lei  Dictionnaires  réduifent 
rejaillir  à la  lignification  (impie  de  jaillir , 
dans  certains  cas  3 comme  quand  il  s’agit  des 
corps  liquides  qui  ne  font  point  renfermés  dans 
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un  canal  ; & c’eft  ainfi  qu’on  die  : cette  fon- 
taine qui  rejaillit  en  haut , la  lumière  qui  rejaillit 
du  foleil , le  Jung  rejaillit  d'une  plaie  , faire  re- 
jaillir de  l'eau  , de  la  boue  contre  quelqu’un. 

Ces  exemples  ne  prouvent  point  l’adertion  : 
rien  ne  prouve  que  rejaillir  y foit  pris  unique- 
ment pour  jaillir.  Pourquoi  fe  ferviroir-on  d’un 
•mot  équivoque  , quand  on  n’a  aucune  raifon  de 
ne  pas  fe  fervir  du  mot  propre  ? Pourquoi  mettre 
gratuitement  de  la  confufion  dans  le  langage  ? 

Dans  ces  phrafes , rejaillir  lignifie  jaillir  avec 
force,  avec  abondance,  çi  8c  là,  en  divers 
fens  , de  toute  part.  Re  détruit  la  fimplicité  , 
l’unité , en  indiquait  des  aéles  ou  des  effets 
fimultanés  , comme  en  indiquant  des  aéles  ou 
des  effets  fucceflifs.  En  uniffant  plufieurs  objets 
à la  fois  , vous  les  reuniffeç.  Répandre  , c’eff: 
• épandre  çà  & là  $ ou  difperfer  , quoique  par 
une  feule  effiifion.  Celui  qui  ne  s’éveille  pas 
facilement  , vous  le  réveille ç par  un  grand  bruit 
ou  une  forte  fecoulfe.  Une  chofe  n’eft  pas  re- 
liûfante  ou  refplendiffante  , parce  qu’elle  jette 
deux  ou  trois  fois  de  l’éclat , mais  parce  qu’elle 
jette  un  éclat  très  grand  ou  trois  fois  grand.  Ainfi 
Je  mot  très  , quoiqu’il  lignifie  trois  fois  , n’exige 
pas  trois  a&es  ou  trois  degrés  diftingués  ; il 
marque  la  grande  quantité  , la  grande  force  , 
la  grande  élévation.  Nous  pouffons  en  même- 
temps  , vous  8c  moi  , une  table  en  fens  con- 
traires , l’un  de  nous  deux  pouffe  , & l’autre 
repouffe  : il  n’y  a pas  là  , fucceilion  d'a&es , il 
• n’y  a que  duplicité  d’aéàion. 

Ainfi  rejaillir  lignifie  également  jaillir  plu- 
fieurs fois  \ 8c  jaillir  de  divers  côtés.  La  force  8c 
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l’abondance  qui  fait  jaillir  , fuit  aulli  rejaillir 
de  tous  les  côtés  ; <Sc  c’elt  ce  qu’expriment  les 
phrafes  citées.  Jaillir  marque  l’éruption  \ 8c  re- 
jaillir , les  effets  divers  d’une  grande  éruption. 

L’eau  jaillit  en  un  flot , du  tuyau  dont  elle 
fort  avec  impétuofité  : divifée  en  filets  diffé- 
rens  , comme  une  gerbe  , elle  rejaillit  fur  di- 
vers points  de  la  circonférence. 

La  veine  s’ouvre  &c  le  fang  jaillit  ; il  rejaillit 
de  toutes  parts  lur  le  lit  du  malade  & fur  les 
afliffans. 

Un  accident  fait  jaillir  du  ruiffènu  un  filet 
de  boue  ; un  carrofle  en  fait  rejaillir  de  tous 
côtés  fur  les  pauvres  pallans. 

La  lutniere  jaillit  du  fein  du  foleil  , 8c  re- 
jaillit fur  l’immenfité  de  l’cfpace. 

L’éclair  jaillit  de  la  nue  : du  choc  de  deux 
nûées  électriques  Ce  de  leur  mélange  ajjreux  , 
les  éclairs  rejaillijfent.  Henriade. 

Dans  ces  exemples  , jaillir  exprime  propre- 
ment l’aétion  de  s’élancer  avec  force,  de  forcir 
comme  un  trait  , de  former  un  jet  fubit  ; 8c 
rejaillir , l’aétion  de  fe  répandre  à la  fuite  du 
jailliflement  , de  fuivre  des  directions  diffé- 
rentes , de  former  , par  fon  abondance  , des 
jets  divers.  Cette  derniere  idée  effc  bonne  à ex- 
primer en  un  mot  ; rejaillir  efc  propre  à l’expri- 
mer ; il  l’exprime  fort  bien  par  la  particule  re. 
Pourquoi  donc  le  dénaturer  t l’affoiblir  , le  ré- 
duire inutilement  à une  idée  (impie , pendant 
qu’il  ajoute  en  effet  à cette  idée  une  modi- 
fication ? 

Jaillir  ne  fe  dit  que  des  liquides  à qui  le 
mouvement  femble  être  en  quelque  forte  na- 
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turel  j ils  coulent,  ils  fe  répandent  , ils  s’élèvent 
comme  d’eux-mêmes  , tandis  que  les  corps  fo- 
lides  relient  en  repos  & dans  un  état  d’inertie, 
h on  ne  leur  imprime  un  mouvement.  Ce  mot 
exprimant  une  aétion  fubite  de  impétueufe,  il 
s’applique  fur-tout  aux  fluides  qui  fortent  avec 
violence  d’un  tuyau , d’une  fource , par  la  force 
de  la  preflion.,  Moïfe  fait  jaillir  une  fontaine 
d’un  rocher  : le  lait  trop  abondant  jaillit  du 
fein  : le  feu  jaillit  des  veines  du  caillou. 

Rejaillir  fe  dit  des  liquides,  de  par  extenfîon 
des  folides  qui  font  renvoyés  , repoufTes , ré- 
fléchis. Ce  mot  exprimant  l’idée  de  plufteurs 
aétions  différentes  ou  contraires , il  convient 
bien  fur-tout  pour  diftinguer  l’effet  de  deux 
corps  qui  s’entre-heurtent , fe  brifent  , volent 
de  tous  côtés  en  éclats.  La  balle  qui  frappe 
contre  la  muraille  , eft  réfléchie  \ mais  la  pierre 
qui  fe  brife  contre  la  muraille  , rejaillit  en 
morceaux. 

* Ménage  veut  qu’on  dife  des  eaux  jailli f- 
fantes  , & non  des  eaux  rejailliffantes.  Nous, 
dirons  des  eaux  jailliffantes  , lorfqu’il  s’agira 
d’oppofer  ces  eaux  aux  eaux  dormantes  ou  cou- 
rantes. Nous  dirons  eaux  rejailliffantes  , lorf- 
qu’il s’agira  d’exprimer  qu’elles  rejailliffent  de 
côté  Ôc  d’autre , comme  dans  cette  defeription 
de  la  fontaine  de  Vauclufe. 

Combien  j’aimois  à voir  ton  eau  , qui , toujours  pure. 
Tantôt  dans  un  bassin  renfermant  ses  trésors, 

Tantôt  en  bouillonnant  s’élève  , & de  ses  bords 
Versant  parmi  des  rocs  ses  vagues  blanchissantes. 

De  cascade  en  cascade  au  loin  rejaillissantes , &c. 
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les  eaux  jailli  {fautes  font  des  eaux  qui 
jouent  , des  jets  d’eau  qui  s’élèvent  en  l’air  : 
ces  eaux  rejaillijfantes  font  des  flots  qui , par 
quelque  choc  , bondiflent  & fe  répandent  dans 
les  airs. 

Au  figuré  , on  dira  très- bien  que  les  idées  , 
les  expreflions  jaillifiens  d’un  efprir  fécond  , 
d’une  bouche  éloquente  ; le  Poète  , après  avoir 
maudit  l’aridité  d’un  détail  , fent  tout  à-coup 
un  irait  heureux  jaillir  d’un  fond  Jlérile.  Ce 
mot  exprimera  bien  l’abondance  , la  facilité , la 
vivacité.  Rejaillir  fert  à exprimer  , dans  le  genre 
moral  , le  retour  , le  contre-coup  , l’aétion  de 
retomber  de  l’un  fur  l’autre.  La  gloire  des  grands 
Hommes  rejaillit  fur  les  Princes  qui  favent  les 
employer.  11  n’y  a point  de  malheur  perfonnei 
qui  ne  rejail/ife  fur  plufieurs.  Le  crime  & la 
honte  des  enfans  rejailliraient  fur  leurs  parens, 
avec  allez  de  juftice  , s’il  exiftoit , comme  chez 
divers  Peuples  anciens  , des  Tribunaux  domef- 
tiques  , puiflans  pour  arrêter  & punir  les  pre- 
miers défordres  j feul  moyen  &:  moyen  infail- 
lible de  rétablir  & de  confcrver  les  bonnes 
mœurs. 


A jamais  , Pour  jamais. 

Maniérés  de  parler  elliptiques.  A jamais , 
c’efl-à-dire , de  maniéré  à ne  jamais  finir , au 
point  de  ne  jamais  cefier , jufquà  n’avoir  ja- 
mais de  terme  ou.de  retour.  Pour  jamais , 
c’eft  à-dire  , pour  ne  jamais  finir  3 afin  de  ne 
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jamais  finir  , pour  une  duree  qui  n'aura  jamais 
de  terme. 

A jamais  eft  fait  pour  exprimer  énergique- 
ment l’intenfité  de  i'a&ion  , de  la  cliofe  par  fa 
durée  : pour  jamais  exprime  (împlement  l’éten- 
due de  l’aétion  ; de  la  chofe  quant  à fa  durée. 
Cette  derniere  location  marque  l’intention  , le 
fait  , une  circon fiance  de  temps  } la  première 
marque  la  force  de  la  caufe , l’énergie  de  l’ac- 
tion , la  grandeur  de  l’effet.  La  paillon  dit  à 
jamais  , & le  récit  pour  jamais. 

Une  perfonne  s’éloigne  d’une  autre  pour  ja- 
mais , comme  elle  s’en  éloigne  pour  huit  jours  , 
pour  un  an  , pour  un  temps  limité  : la  répa- 
ration fera,  dans  le  fait,  éternelle.  Un  ami 
rompt  à jamais  avec  un  ami  perfide  , par  ref- 
fentiment , fans  retour , d’une  maniéré  irrécon- 
ciliable : la  rupture  eft  pour  l’éternité,  par  la 
nature  des  choies. 

Un  homme  eft  perdu  à jamais  , quand  le 
mal  eft  tel  qu’il  eft  impolîibfe  de  le  réparer.  Un 
homme  eft  perdu  pour  jamais  , quand  il  eft  à 
croire  qu’en  effet  il.  ne  fe  relevera  pas  de  fa 
difgrace. 

Deux  amans  fe  jurent  d’être  à jamais  l’un  à 
l’autre  : deux  époux  font  l’un  à l’autre  pour 
jamais.  La  derniere  phrafe  n’exprime  que  le 
fait  , ce  qui  eft  : dans  la  première  , il  s’agit 
d’exprimer  la  force  des  fentimens,  par  la  durée 
éternelle  d’un  attachement  libre. 

Des  circonftances  vous  obligent  à renoncer 
pour  jamais  à un  delTein  , à une  entreprife,  à 
une  profeftïon.  Le  dégoût  , l’amertume  , le 
malheur , le  défefpoir  vous  forcent  à renoncer 
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à jamais  à un  genre  de  vie  , à la  fociété , au 

monde. 

Une  adion  eft  mémorable  à jamais  , lors- 
qu'elle eft  fi  grande  , fi  belle  , fi  éclatante , 
qu’elle  ne  doit  jamais  être  oubliée.  Mais  une 
action  n’eft  pas  mémorable  pour  jamais  , car 
le  fouvenir  immortel  n’eft  ni  établi  par  l’inten- 
tion , ni  mis  en  fait,  ni  fufceptible  de  former 
une  circonftance  de  l’adion. 

Pour  augmenter  l’énergie  de  la  locution  à 
jamais  , on  dit  à tout  jamais  , au  grand  ja- 
mais ; tant  il  eft  vrai  que  l’énergie  en  eft  le 
caradcre  propre,  & qu’elle  appartient  au  lan- 
gage de  la  paillon.  On  ne  dit  point  pour  tout 
jamais  : pourquoi  ? parce  que  l’exprcffion  pour 
jamais  ne  défigne  que  la  durée  , & qu’une  durée 
éternelle  n’a  pas  , dans  le  langage  froid  ôc  jufte 
de  la  philofophie , du  plus  ou  du  moins. 

Pour  jamais  exprime  par  une  phrafe  négative, 
ce  qu’exprime  , d’une  maniéré  poiitive  , pour 
toujours.  Cette  locution  marque  la  durée  en- 
tière du  temps  : l’autre  exclut  toute  exception 
à cette  durée  , &c  par  - là  même , elle  en  eft 
plus  forte  : ce  n’eft  pas  feulement  tout , toujours , 
c’eft  tout , fans  rcjervc  , c’eft  toujours  dans  la 
plus  grande  rigueur.  En  difant  qu’une  chofe  ne 
finit  jamais  , il  femble  que  vous  vouliez  mar- 
quer tous  les  points  d'une  durée  dont  vous  defirez 
inutilement  la  fin  , & que  la  chofe  en  paroille 
plus  longue. 
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Imaginer,  s'imaginer. 

St  figurer,  fe  repréfenter,  fe  former  l'idée  ou 
Y image  dune  chofe.  Le  pronom  perfonnel  ajoute 
manifeftement  au  verbe  iimple  l’idée  de  quelque 
chofe  de  propre  , de  perfonnel  , d’intime  , de 
particulier  à la  perfonne  qui  fe  forme  cette 
image. 

Imaginer , fe  prête  aux  acceptions  différentes 
de  penfer  8c  concevoir  , créer  ou  inventer, 
combiner  ou  conjeéfurer,  eftimer  ou  préfumer. 
S'imaginer  fignifie  croire  fans  raifon  ou  légè- 
rement à fes  penfées  , à fes  imaginations , à 
fes  rêveries  j le  perfuader  ce  qu’on  imagine , 
s’en  faire  un  préjugé  , le  mettre  bien  avant 
dans  fon  efprit , s’en  repaître  fans  celle  , en  un 
mot  , s’y  attacher  ou  y attacher  quelque  im- 
portance. Quoique  tous  les  Grammairiens  en 
difent , je  ne  crois  pas  que  s'imaginer  n’ait 
quelquefois  d’autre  fens  que  celui  d’imaginer 
ou  concevoir. 

Nos  meilleurs  Ecrivains  confondent  fouvent 
enfemble  s’imaginer  8c  fe  perfuader.  Je  n’en 
citerai  que  deux  qui  parodient  employer  indif- 
féremment l’un  pour  l’autre  dans  les  mêmes 
partages.  Plufieurs,  dit  Mallebranche,  s'imagi- 
nent bien  connoître  la  nature  de  leur  efprit  : 
plufieurs  autres  font  perfuadès  qu’il  n’eft  pas 
polfible  d’en  rien  connoître.  On  s’imagine  , dit 
Pafcal  , qu’il  y a quelque  chofe  de  réel  & de 
folide  dans  les  chofes  mêmes  : on  fe  perfuade 
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que  (î  ou  avoir  obtenu  cette  charge,  on  fe  re- 
poferoic  enfuire  avec  plaifir  ; &:  l’on  ne  lent 
pas  la  nature  infittiîbie  de  la  cupidité.  Dans 
ces  deux  phrafes  , Y imagination  & la  perfuaficn 
vont  de  pair  j ou  l’une  naît  de  l’autre. 

Celui  qui  imagine  une  chofe  , fe  la  figure  ; 
celui  qui  le  l’imagine  , fe  la  figure  telle  qu’il 
l'imagine.  Avec  une  imagination  vive  , un  cer- 
veau  tendre  , un  efprit  loible  , on  s’imagine 
tout  ce  qu’on  imagine. 

La  Rochefoucault  dit  de  l’amour-propre  : il 
voit  , il  entend  , il  imagine  , il  foupçonne  , il 
pénétré  , il  devine  tout.  BolTuet  nous  repréfenre 
ces  lâches  Chrétiens  qui  s'imaginent  avancer 
leur  mort , quand  ils  préparent  leur  confellîon. 

Quand  on  a mis  tant  d’efprit  à imaginer  un 
fyftéme,  comment  s'imaginer  qu’il  elt  afyurde  ? 

Je  ne  puis  imaginer  un  pur  Athée  , je  con- 
çois qu’un  fot  s'imagine  l’être. 

Tel  Commentateur  imagine  fouvent  fon  Au- 
teur ; mais  il  n’en  feroit  pas  l’apothéole  , die 
Mallebranche  , s’il  ne  s’imaginoit  comme  enve- 
loppé dans  la  même  gloire. 

Celui  qui  a beaucoup  lu  elt  fujet  â s’imaginer 
qu’il  imagine  ce  qui  n’eft  qu’un  fouvenîr. 

Quand  on  auroir  palfé  fa  vie  à imaginer  les 
fortifies  & les  folies  pollibles  , c’en  feroit  une 

3ue  de  s’imaginer  avoir  trouvé  quelque  chofe 
e nouveau.  Il  n’eft:  pas  facile  d 'imaginer  à quel 
point  la  vanité  eft  puérile..  Voyez  les  enfans  , 
comme  ils  fe  regardent  , comme  ils  vous  in- 
vitent à les  regarder  , comme  ils  s'imaginent 
enfin  que  tout  le  monde  les  regarde  } quand  ils 
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ont  un  habillement  neuf  ; c’eft  l’hiftoire  des 
hommes. 

Nous  n’ imaginons  rien  que  d’après  les  im- 
preflions  profondes  que  nous  avons  reçues.  Ce 
fou  qui  s 'imafinoit  que  tous  les  vaillèaux  de 
Pyrée  étoient  a lui , s’étoic  fort  occupé  de  for- 
tune 8c  de  commerce. 

Il  eft  en  général  bien  plus  commode  A'ima-- 
giner  que  de  découvrir  les  vérités  profondes  : il 
eft  bien  plus  commode  de  s’imaginer  que  de  fe 
conwincte  : aulli  ufe-t-on  amplement  de  ces 
commodités. 

On  imagine  l’homme  qu’on  veut  juger  , 8c 
par  conféquent  on  fe  ['imagine  tel  qu’on  veut 
le  juger. 

Les  efprits  bons  8c  fins  imaginent  toujours 
quelque  chofe  au-delà  de  ce  qu’ils  voyent.  Les 
efprits  greffiers  & fuperficieis  s'imaginent  au 
contraire  qu’il  n’y  a rien  au-delà  de  ce  qu’ils 
apperçoivenr. 

Pour  prouver  que  s'imaginer  ne  lignifie  autre 
chofe  que  concevoir  ou  imaginer , lorfqu’il  fuie 
un  fubftantif , on  rapporte  les  phrafes  fuivantes  : 
Les  efprits  mélancoliques  font  J'ujets  à /ima- 
giner des  chofes  furie/? es  : On  j’imagine  d' or- 
dinaire les  chofes  tout  autrement  qu elles  ni 
font. 

Ces  phrafes  prouvent  le  contraire  : la  pre- 
mière lignifie,  non  pas  feulement  que  les  efprits 
mélancoliques  conçoivent  ou  imaginent  des  chofes 
funeftes  , mais  qu’ils  aiment  à s’en  repaîrre , a 
s’en  occuper,  à s’en  pénétrer  , & qu’ils  s’y  atta- 
chent : il  eft  fenlible  qu  'imaginer  afioibliroit  la 
propolition.  Quant  à la  fécondé,  il  eft  éviutnt 
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que  s'imaginer  lignifie  fe  former  line  fauilè  idée , 
s’abufer  , prendre  fes  imaginations  pour  des 
réalités.  A la  vérité  on  imagine  ou  on  s'ima- 
gine une  chofe  qu’on  fe  figure  , puifque  c’cft-là 
leur  idée  commune  ; mais  l’imagination  ou  l’i- 
mage eft  ou  plus  vive  ou  plus  force  dans  celui 
qui  s'imagine  , que  dans  celui  qui  ne  fait 
qu 'imaginer.  Celui  qui  imagine  , invente  & 
peut  n étre  pas  perfuadé  lui-même  ; celui  qui 
s’imagine  , l’identifie  avec  fon  invention  , il  esc 
perfuadé. 


Immanquable , Infaillible. 

Du  celte  min  , petit  , mince , qui  échappe  , 
fe  perd,  <Scc. , l’allemand  mange! , défaut  , pri- 
vation , notre  mot  manquer  , qui  déligne 
l’abfence,  la  privation  , le  befoin  d’une  chofe; 
d’où  , immanquable , ce  qui  ne  peut  manquer 
ce  qui  eft  affiné  , ce  qui  arrivera  certainement. 
T)efial , la  t.fallere  , faillir,  tomber,  tromper, 
le  mot  infaillible , qui  ne  peut  être  en  défaut  ; 
errer  , fe  tromper  , ou  être  trompé.  Imman- 
quable ne  fe  dit  que  des  chofes  : un  événement 
eft  immanquable  ; le  fuccès  d une  entreprife 
bien  combinée  eft  immanquable.  Infaillible  fe 
dit  proprement  des  perfonnes , de  la  fcience , 
de  l’opinion  : un  oraeje  eft  infaillible  ; la  con- 
féquence  de  deux  prémilles  évidentes  t eft  in- 
faillible 

Infaillible  , appliqué  fecondairement  aux 
chofes  , différé  û' immanquable  par  fon  idée 

propre  , 
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propre  , par  un  rapport  particulier  à la  fcience , 
au  jugement  porté  fur  les  chofes.  Immanquable 
défigne  la  certitude  obje&ive  , ou  que  l’objet 
eft  en  lui-même  certain  ; & infaillible  , !a  cer- 
titude idéale  qu’on  a , une  fcience  certaine  da 
l’objet.  Suivant  la  difpofition  8c  le  cours  des  , 
chofes , il  y a une  forte  de  nécellité  qu’un  évé- 
nement immanquable  arrive  ; fui  vint  les  con- 
noilfances  8c  les  preuves  qu’on  a des  chofes , il 
eft  conftant  8c  indubitable  que  l’événement  in- 
faillible arrivera. 

Un  effet  eft  immanquable,  qui  dépend  d’une 
caufe  nécelfaire  : une  prédiétion  eft  infaillible , 
qui  procédé  d’une  fcience  certaine.  Le  lever  du 
folcit  eft  immanquable  , c’eft  l’ordre  de  la  Na- 
ture \ une  réglé  d’arithmétique  eft  infaillible  , 
elle  eft  fondée  fur  l’évidence. 

Toutes  les  conditions  d’un  fuccès  imman- 
quable étant  remplies,  s’il  manque,  l’ordre  na- 
turel des  chofes  eft  dérangé  : 8c  c’eft  un  cas 
extraordinaire.  Tous  les  motifs  de  croire  un 
fuccès  infaillible  étant  fuppnfés , fi  l’événement 
vous  trompe  , vous  vous  étiez  trompé  dans  vos 
calculs , 8c  c’eft  une  erreur  démontrée. 

Lorfque  vous  me  dites  qu’un  effet  eft  in- 
faillible , c’eft  votre  jugement  que  vous  m’ap- 
prenez , fur  le  rapport  des  moyens  avec  la  fin. 
Si  vous  me  dites  qu’il  eft  immanquable  , c’eft 
la  réalité  de  ce  rapport  néceffaire  que  vous  me 
préfentez  fans  l’appuyer  de  votre  croyance.  Vous 
croyez  quelquefois  une  affaire  infaillible  , quelle 
n’eft  rien  moins  qu’ immanquable.  Vous  trouviez 
que  le  gain  d’un  bon  procès  étoit  infaillible  , 
îc  l’événement  vous  apprend  quril  n’étoit  paï 
Tome  II.  A a 
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immanquable.  Auflï,  dans  les  cas  où  ces  mot* 
peuvent  être  allez  indifféremment  employés  , 
immanquable  , portant  fur  la  nature  ou  l’ordre 
naturel  des  chofes , dit -il  quelque  choie  de 
plus  fort  & de  plus  aflirmatif  qu 'infaillible  , 
dans  lequel  il  entre  toujours  de  l’opinion  , .& 
par-la  quelque  incertitude , lorfque  l’un  & l’autre 
termes  ne  font  pas  pris  à toute  rigueur. 

* Ces  deux  adje&ifs  terminés  en  ble , & les 
adjectifs  du  même  ordre  en  ible , abte  , ble , fe 
prennent  tantôt  dans  un  fens  ftridl , tantôt  dans 
un  fens  relâché.  De-là  il  réfulte  de  continuelles 
équivoques.  Ble  fignilie  ce  qui  peut  être  , la 
puilïànce , la  pollibilité  } Sc  dans  la  compolîtion 
d’un  mot  négatif,  ce  qui  ne  peut  pas  être  , 
l’impuiffance  ou  l’impollîbilitc.  Mais  dans  le 
ftyle  trop  commun  de  l’exagération  , on  dira 
qu’une  affaire  qui  doit  réuilîr  , elt  infaillible 
ou  immanquable  , quoiqu'il  puiffe  très- bien 
V arriver  quelle  ne  réulhlle  pas.  De  même  on  dit 
qu’une  chofe  elt  impojjible  , lorfque  le  fuccès 
n’en  elt  pas  vraifemblable  , quoiqu’il  foit  pof- 
fihle  : d’où  la  nécellité  de  diltinguer  dans  le 
langage  rigoureux  de  la  fcience  divers  genres 
d’impojfibilicé.  Une  chofe  nuifible  elt  celle  qui 
peut  nuire  : mais  comment  diltinguer  celle  qui 
unit  en  effet  ? Un  pur  efprit  elt  réellement  in- 
yi/tble.;  & nous  difons  également  qu’un  homme 
elt  invijible  , pour  indiquer  qu’il  ne  fe  montre 
pas  ou  qu’il  fe  montre  rarement  : le  langage 
devient  donc  nécelîairement  obfcur , par  la 
pauvreté  de  la  Langue.  Dès  qu’on  elt  réduit  à 
charger  un  mot  d’une  acception  qu’il  n’a  pas 
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naturellement , le  Lecteur  eft  d’abord  fufpendit 
entre  le  fens  qu’il  a de  lui-même  & celui  qu’on 
lui  attribue.  Ce  double  emploi  nuit  tout-à-la- 
fois  à la  clarté  &c  à l’énergie.  Quand  on  voudra 
fe  faire  une  Langue  jufte  Sc  phitofophique , on 
s’attachera  aux  rellources  qu’elle  offre  elle-même  , 
pour  diftinguer  par  les  modifications  ulitées  des 
mots  , les  modifications  particulières  de  l’idée 
générale  ou  commune.  Ainfi  , par  exemple  , 
ible , ablc , exprime  ce  qui  peut  être  ou  fe  faire  j 
& iJe,  ale , il,  al , ce  qui  eft  , ce  qui  fe  fait: 
facile  lignifie  ce  qui  fe  fait  , ce  qui  fe  fait 
fans  peine  \ faifable  , ce  qui  peur  fe  faire , ce  - 

3ui  peut  fe  fiiire  avec  du  travail  : nuifile  auroit 
e même  diftingué  ce  qui  nuit,  de  la  chofe 
nuifible  ou  qui  peut  ou  doit  nuire  : fufile  lignifie 
proprement  ce  qui  fe  fond  ; & fufibie  , ce  qui 
peut  fe  fondre.  Invifible  auroit  ainfi  diftingué 
ce  qu’on  ne  voit  pas  , de  1 invifible  qu’on  ne 
peut  pas  voir.  Ce  que  je  dis  de  ces  deux  ter- 
minaifons  , pour  donner  un  exemple  , doit  s’en- 
tendre de  toutes  les  autres  terminaifons  ligni- 
ficatives.  Ceux  qui  m’accuferoient  de  vouloir 
établir  un  jargon  barbare  , 11e  m’auroient  pas 
entendu.  Quiconque  eft  dans  la  néceftité  de  faire 
un  nouveau  mot  pour  être  précis , fera  des  mots 
convenables  & utiles , en  obfervant  cette  réglé 
tirée  du  fond  même  de  la  Langue.  Il  faut 
fouffrir  les  abus  qu’il  n’cft  plus  polTible  de  ré- 
former : mais  pour  ne  plus  retomber  dans  les 
abus  ; pour  les  réformer  , quand  la  chofe  eft 
poffible  , il  faut  les  connoître  \ il  faut  les  fiire 
connoître , afin  de  difpofer  les  efprits  aux  chan* 
gcmens  utiles.  La  Phyfique  moderne,  fcience 
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prefque  nouvelle  , a fait  ainiî  une  nouvelle  Lan- 

Î;ue  , 8c  cette  Langue  eft  , en  général , faite  félon 
es  réglés  ellemidles  de  la  formation  du  langage. 


Immodéré,  Démefuré , Exceffif \ Outré. 

* i . « 

Immodéré,  ce  qui  n’eft  pas  modéré,  ce  qui 
eft  fans  modération.  Cetre  famille  vient  de  mod , 
étendue  , grandeur  , mefure  , réglé  ; & particu- 
liérement dans  fes dérivés , milieu,  ( lat.  medium'), 
terme  moyen  , la  retenue  , le  tempérament , en 
un  mot  le  point  jufqu’où  l’on  peut  ou  doit  aller  , 
& où  il  faut  s’arrêter.  Ceux  qui  diront  immodé- 
ration , d’après  le  latin  qui  nous  a donné  cette 
famille  , & avec  Montaigne  , le  Duc  de  la 
Rochefoucauld  , 8cc.  , mériteront  d’ctre  ap- 
plaudis. 

Démèfurè  , qui  n’eft  rien  moins  que  mefurè  , 
qui  eft  fans  mefure . Ces  mots  appartiennent  à 
la  racine  précédente  ; mais  ils  déugnent  particu- 
liérement une  étendue  déterminée  , propor- 
tionnée , fixée  par  une  réglé.  D’ailleurs  , dimc- 
furé  dit  plus  qu’ immodéré  : le  dernier  mot  eft 
purement  négatif,  il  n’indique  qu’un  défaut  de 
modération  ; & l’autre  marque  l’aétion  pofitive 
de  paftèr  la  mefure  8c  d’aller  beaucoup  plus 
loin. 

Excejfif , qui  excede  ou  fort  des  bornes  , 
qui  va  trop  loin.  Sa  valeur  littérale  eft  de  fortir 
du  cas  8c  de  tomber  en  pajfant  par-dejfits.  Cad , 
eadere , tomber,  tomber  deftous , fuccomber  , 
faire  une  chute  : ced , cedere  , quitter  fa  place. 
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fe  retirer  , s’éloigner , franchir  fes  bords.  Ex- 
cejjif  renferme  ainfi  l’idée  d’une  chofe  nuilîble  > 
comme  excéder. 

Outré  , qui  parte  outre , outre-partê  , qui  va 
par-delà.  Outre  , jadis  cultre  , eft  fe  latin  ultra , 
au-delà  , par-delà  , loin  de  là.  Ul , ult , défigne 
ce  qui  eft  éloigné  reculé  ; ultimus  , ce  qui 
eft  fort  éloigné  , très  reculé  , le  dernier.  La  force 
des  mots  outrer  , outrance  3 outrage  , eft  trop 
généralement  fentie  , pour  qu’il  ne  fuffife  pas 
d’avoir  expliqué  le  fens  de  leur  racine. 

Ce  qui  palïè  le  jufte  milieu  & tend  à l’ex- 
trême , eft  immodéré.  Ce  qui  pâlie  la  mefure  & 
ne  gardo  plus  de  proportion  , eft  dèmefurè.  Ce 

3ui  parte  par-dcrtus  les  bornes  & fe  répand  au 
ehors  , hors  de  là , eft  excejjîf.  Ce  qui  parte  de 
beaucoup  le  but  & va  loin  par-delà , eft  outré. 

La  chofe  immodérée  peche  par  trop  de  force 
Sc  d’aétion.  La  chofe  dcmcfarcc  peche  beaucoup 
par  trop  detendue  & de  grandeur.  La  chofe  ex- 
cejfive  peche  par  furabondance  Sc  abus.  La  chofe 
outrée  peche  par  violence  & exagération. 

Il  faut  retenir  & contenir  ce  qui  devien-  . 
droit  immodéré.  Il  faut  reprimer  & refterrer  ce 
qui  feroit  dèmefurè.  Il  faut  arrêter  & réduire  ce 
qui  devient  excefjif.  Il  faut  adoucir  Sc  affaiblir 
ce  qui  eft  outré. 

On  modéré  l’a&ion  Sc  l’adivité  , Sc  par  con- 
féquent  tout  ce  qui  peut  en  avoir  trop  , fait 
au  phyfique  , fait  au  moral  , le  chaud  & le 
froid  , le  mouvement  & l’exercice  , les  appétits 
& les  defirs  , les  fentimens  & les  idées  , les  pen- 
fées  & les  paroles  , les  plaifirs  Sc  les  peines , 
la  joie  Sc  la  douleur,  la  liberté  & les  charges  , 
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&c.  Tout  ce  qui  eft  adlif , eft  immodéré , s’il 
n’eft  modé'é. 

On  mejure  les  dimen  fions  & les  proportions  , 
& parconfequent  tout  ce  qui  eft  fujet  à des 
réglés  d'étendue  &r  de  quantité.  Ainfi  les  hauteurs 
& les  diftances  , la  durée  8c  l’efpace  , les  mou- 
vemtns  & la  marche , la  taille  & la  ftature  3 Jes 
forces  &.  leur  emploi  , nos  démarches  8c  notre 
conduite , nos  penfees  & nos  entreprifes , la 
puiflance  & les  prétentions  , tout  ce  qui 
eft  confidéré  comme  grand  & comparé  avec 
une  mefure  phyfique , ou  avec  une  réglé  morale 
telle  que  la  juftice , le  bons  fens  , la  prudence  , 
l’ordre  établi  , peut-être  mefuré  ou  dème Juré. 

Il  y a excès  en  tout  genre  8c  en  tout  fens  , 
comme  il  y a défaut.  Au  phyiïque  , tout  ce  qui 
fur- parte,  déborde  & va  plus  loin  que  l’objec 
de  comparaifon  , excedc.  Au  figuré  , tout  ce  qui 
excede  , eft  vicieux  ; l 'excès  eft  vicieux  , même 
dans  la  vertu.  On  dit  un  froid  excejflf,  une 
grandeur  excejjive , une  force  excejjive  , une  abon- 
dance excejjive , une  perfonne  excejjive  en  un 
point , une  liberté  excejjive , des  flatteries  excef- 
fives , 8c c.  Tout  ce  qui  excede  , d’une  maniéré 
nuifible  , les  bornes  naturelles  ou  établies  dans 
un  fens  quelconque  , eft  excejflf  La  furabon- 
dance  eft  excejjive  , dès  qu’elle  eft  nuifible. 

La  prépofition  outre  défigne  proprement  le 
lieu  au  delà  duquel  on  va  ; c’eft  le  mouvement 
ou  l’aétion  d’aller,  quelle  exprime.  Ainfice  qui 
fort  de  fa  place  & parte  le  but  ou  le  terme  , eft: 
outré.  Ce  mot  ne  fe  dit  guere  , dans  le  fens 

Iiropre , que  pour  exprimer  un  grand  excès  de 
aflkude  , la  fatigue  extrême  , le  travail  poullé 
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jnfqu’à  l’épuifement  des  forces.  Puifqu’il  marque 
le  mouvement,  il  peint  tres-bien  l’effet  de  la 
colere  qui  tranfporte  un  homme  hors  de  lui  , 
& l’emporte  loin  de  la  'raifon.  Un  cheval  eft 
outré  de  fatigue  ; une  perfonne  eft  outrée  de 
colere.  Au  figuré  > c’eft  outrer  que  de  fortir 
de  la  nature,  de  lavérité  , de  la  vraifemblancèi  ' 
de  la  réglé  , des  convenances , 8c  d’aller  au  delà 
du  but  , de  maniéré  à choquer  ou  révolter  les 
efprits , fuivant  la  nature  des  -chofes.  Des  -diodes 
font  outrées , quand  elles  deviennent  des  pa- 
rures ou  des  décorations  de  théâtre.  On  outre3 
les  chofes  qu’on  exagere  fans  pudeur  ou  à plaifîr. 
Avec  une  charge  exceflive  , un  perfonnage  eft* 
outré.  Des  peines  font  outrées  , qui  n’excitent 
que  l’horreur  contre  la  tyrannie.  Un  efprit  ex- 
traordinaire outre  tout  jufqu’à  la  raifon  , comme 
ledit  Bayle.  L’hyperbole  eft  ridicule,  quand  elle 
eft  outrée. 

* L’idée  de  palier  un  terme  8c  d’aller  trop 
loin  , diftingue  ces  épithetes  de  quelques  autres 
femblables , telles 3 par  exemple que  déréglé  8c 
défordonné.  * * • " ‘ 

Il  fuffit  qu’une  chofe  foit  hors  de  la  régie  ou 
de  l’ordre  , qu’elle  viole  la  réglé  ou  blefTè  Tordre  ,J 
pour  qu’elle  foit  déréglée  ou  défor  donnée.  Il  o’  eft' 
pas  néceftaire  quelle  foit  poulfée  plus  loi  h'  1 
il  fuffit  qu’elle  n’aille  point  par  la  bonne  voie  j 
le  dérèglement  8c  le  dèfordre  n’annoncent  pio- 

{ (renient  que  des  écarts  , avec  la  différence  que 
es  écarts  du  dérèglement  ne  fonr  relatifs  qu’à 
tel  ou  tel  devoir,  & que  ceux  du  dèfordre  tombent 
fur  un  fyftêtne,  un  enlemble,  une  ordonnance  régu- 
lière de  chofesfic  avec  plus  d’exccs  ou  plus  d’effet. 
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Immunité j Exemption. 

. ..f.  • : ■!  î ' 

, De  mun , lar.  munu's  ( charge,  office,  tâche, 
devoir  ) T le  mot  immunitas , immunité , décharge, 
liberté  , fouftracïion  t exemption.  Du  latin  tmo 
( rendre  fien  , acheter  , s’approprier  ) , le  com- 

Îiofé  eximo  ( ôcer  , retrancher , priver  ) , Sc  le 
ubftamif  ppcemptio  > exemption , retranchement, 
délivrance , /uppreflion. 

L’ immunité  eft  la  difpenfe  d’une  charge  oné- 
rcufe  : X exemption  eft  une  exception  à une  obli- 
gation commune.  L’ exemption  vous  met  hors  de 
rang  : J 'immunité  vous  met  à l’abri  d’une  fervi- 
tude,  Telle  eft  la  valeur  propre  des  mots  ref- 
tjreÿits  dans  notre  Langue  à défigner  certain» 
avantages. 

, Immunité  ne  fe  dit  proprement  qu’en  matière 
de  Jurifprudence  Sc  de  finance  : c’eft  une  exemp- 
tion de  charges  civiles  ou  de  droits  fifcaux. 
L’ exemption  s’étend  à tous  les  genres  de  charges, 
4e  droits , de  devoir  s,  d’obligations  , dont  on  peut 
être  affranchi  ; ainfi  on  dit  exemption  de  foins, 
de  ; vices  J d’infirmités  , Scc.  , dans  l’ordre  ou 
moral  ou  phyfique. 

L'immunité  eft  proprement  un  titre  en  vertu 
duquel  les  perfonnes  ou  les  chofes  font  fouf- 
traites  à quelque  charge  civile  oufociale.  L'exemp- 
tion eft  l’affi  anchiffement  particulier  de  quelque 
charge  â laquelle  des  perlonnes  ou  des  chofes 
auroienc  été  foumifes  avec  les  autres  , fans  ceue 
«xception  à la  réglé  commune. 
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"L'immunité  eft  plutôt  une  forte  de  droit  établi 
& fondé  fur  la  nature  ou  la  qualité  des  chofes  : 
l’ exemption  eft  plutôt  une  forte  de  privilège  ac- 
cordé en  faveur  ou  par  des  confidérations  par- 
ticulières. L'immunité  des  perfonnes  & des  biens 
eccléliaftiques  , eft  un  droit  ancien  ou  une  pof- 
fellion  ancienne  , fondée  fur  leur  confécration  au 
culte  divin.  L 'exemption  des  églifes  & des  mo- 
nafteres  fouftraits  à la  jurifdi&ion  des  Evêques  , 
eft  une  faveur  par  laquelle  les  Papes  prouvent, 
au  jugement  d’un  Do&eur  de  l’Eglife  , qu'ils 
ont  la  plénitude  de  la  puillance  , mais  non  qu’ils 
aient  la  plénitude  de  la  juftice.  Sans  doute  c’eft 
par  cette  raifon  que  l’ immunité  femble  avoir 
quelque  chofe  de  refpe&able  , & que  l 'exemption 
entraîne  fouvent  quelque  chofe  d’odieux. 

L’exemption  qui  décharge  les  uns  en  furchar- 
geant  les  autres,  eft  vraiment  odieufe,  puifqu’elle 
fait  payer  à ceux  - ci  la  dette  de  ceux  - là.  L’im- 
munité qui  décharge  d'un  droit  celui  qui  en  paye 
un  autre  équivalent  fans  reflet  fur  autrui , eft 
vraiment  refpeélable  , puifqu’elle  n’empêche 
point  que  chacun  n’acquitte  fa  dette  & fa  dette 
iëiile. 

En  matière  d’impofirion  , celui  qui  n’a  rien  , 
a uir  droit  bien  rigoureux  à l’ immunité  abfolue  •; 
celui  qui  a beaucoup,  a de  grands  moyens  d ’exemp- 


* Immunité  s’applique  principalement  aux 
exemptions  dont  des  corps  , des  communautés, 
des  villes , un  ordre  de  citoyens  jouilîent.  On 
dira  plutôt  exemption , lorfqu’il  s’agira  de  pri- 
vilèges particuliers,  perfonnels,  ou  attachés  à des 
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offices  qui  ne  tiennent  point  à l’ordre  naturel 
de  la  fociété.  J,e  Clergé  défend  Tes  immunités : 
un  citoyen  obtient  un  Arrêt  d’ exemption . Les 
droits  o&royés  à des  communautés  fuppofent  des 
motifs  puiflans  que  les  privilèges  donnés  à des 
particuliers  ne  promettent  pas  toujours. 

Immunité  marque,  d’une  maniéré  générale, 
la  décharge  ou  l'exemption  de  charge , fans  fpé- 
cifier  de  laquelle  ; c’ell  au  mot  exemption  que 
cette  fonction  grammaticale  eft  réfervee.  On  dit 
l’ exemption  6c  non  l’immunité  de  tailles,  de  droit 
de  franc-fiefs , de  guet  6c  de  garde  , de  tutele , 
d’hommage.  On  dit  l’ immunité  plutôt  que 
l’exemption  des  perfonnes  , des  lieux  , d’un  genre 
de  commerce,  d’une  communauté.  1j  immunité 
tombe  donc  proprement  fur  les  objets  qui  en 
jouiiïenr  ; 6c  l’exemption  détermine  de  quels 
avantages  particuliers  ils  jouillent.  La  préro- 
gative de  l 'immunité  attachée  à certains  lieux  , 
procure  à ceux  qui  les  habitent , l'exemption  de 
certains  droits  , de  certaines  fujétions  ,de  pour- 
fuires  perfonnelles. 

* Les  libertés , les  franchifes , les  immunités , 
les  exemptions  font  fouvent  affbciées  6c  mêlées 
dans  le  ftyle  des  réglemens.  On  obferve  que  les 
libertés  6c  les  franchifes  confident  à netre 

f>oint  fujets  à certaines  charges  ou  devoirs;  au 
ieu  que  l’immunité  6c  l' exemption  confiftent  à en 
être  déchargés  par  une  conceffion  particulière  , 
fans  laquelle  on  y ferait  fujet.  Voyez  liberté , 
franchife.  . . ' ‘ , 

' • . i , 

# Des  Ecrivains  modernes  qui  ont  traité  de 
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l’ordre  politique  de  la  finance  , on  dit  immune , 
comme  on  dit  exempt  ; & ils  ont  eu  raifon , 
ce  me  femble  : immune  vaut  bien  immunité  ; 
Yimmunité  eft  la  qualité  d’immune  ; Y exemption 
n’eft  proprement  que  l’aétion  de  rendre  exempt. 


Imperfection  , Défaut , Défecluofitè. 

LAbbé  Girard  obferve  que  le  vice  eft  un  mal 
qui  naît  du  fond  ou  d’une  difpofition  naturelle 
de  la  chofe , & qui  en  corrompt  la  bonté.  Le 
vice  eft  en  effet  une  mauvaife  qualité  interne  ; 
principe  de  mal , de  dépravation  , de  corruption  , 
quelle  qu’en  foit  la  caufe  ou  la  fource  ; car  le 
vice  fe  contraire.  Le  même  Auteur  eftime  que 
la  faute  , en  marquant  le  manquement  effetiif 
de  l’ouvragé  , défigne  aufti  le  manquement  de 
l’ouvrier.  L’idee  eft  jufte  : mais  le  manquement 
eft,  à proprement  parler , de  l’ouvrier , de  l’auteur; 
& il  produit  dans  la  chofe  , dans  l’ouvrage , un 
manque. 

Ces  notions  font  aflêz  diftinétes  6c  aflêz  pré- 
cifes  pour  rne  difpenfer  de  revenir  fur  ces  termes. 
YJimperfélion , Je  défaut  , la  dcfecluofirc  font 
plus  fynonymes  , & peut  • être  leur  différences . 
n’ont  elles  pas  été  aflêz  marquées. 

Le  défaut , dit-on , eft  un  mal  qui  confifte 
dans  un  écart  pofitif  de  la  réglé.  L’idée  eft  trop 
vague.  Le  vice  eft  aufîi  un  mal  & un  écart  de  la 
réglé  : mais  le  vice  corrompt  ; & le  défaut  ne 
fait  qu’altérer  , fans  corrompre  eflêntiellement. 
Avec  un  vice , la  chofe  eft  mauvaife  : avec  un 
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défaut , la  chofe  eft  encore  efl'entiellement  bonne  ; 
mais  elle  l’eft  moins  quelle  ne  doit  l’être,  elle 
ne  l’eft  pas  entièrement.  Le  défaut  eft  ou  le 
manque  d’une  bonne  qualité  , d’un  avantage 
qu’il  convient  , mais  qu’il  n’eft  pas  abfolument 
elTèntiel  d’avoir  , pour  être  bien  ; ou  une  qualité 
policive  , repréhenfible  & défavantageufe  , qui 
contrarie,  affoiblit , offufque  ce  qu’on  a de  bon  , 
de  bien.  C’eft  un  défaut  que  de  n’avoir  pas  ce 
qu’il  faut  ou  d'avoir  ce  qu’il  ne  faut  pas  , pour 
être  exactement  conforme  à la  réglé  , au  modèle 
du  bien,  du  beau  ,&c.,  en  ayant  toutefois  les  con- 
ditions les  plus  elïèntielles  de  la  réglé , 8c  les  traits 
les  plus  caraétériftiques  du  modèle.  Le  mot  vient, 
de  la  racine  fal  , faillir  , défaillir  , cheoir , dé- 
chcoir  , donner  dans  le  faux  , tomber  dans  une 
faute.  Le  défaut  mene  à la  faute. 

Dêfeüuofité  marque  , dit  - on , quelque  chofe 
qui  n’eft  pas  mal  par  lui-même  j mais  unique- 
ment par  rapport  au  but  de  la  chofe  ou  au  fervice 
qu’on  s’en  propofe.  La  défcéluofté  eft  vraiment 
un  défaut , mais  uniquement  un  defaut  déformé , 
de  conformation  , de  configuration  , ou  tout 
autre  accident  qui  ôte  à la  chofe  une  propriété. 
Ce  mot  exprime  la  qualité  de  dêfeélueux  ; & 
l’on  eft  dêfeélueux  par  quelque  défaut.  C’eft  une 
défecluofté  , dans  un  a<fte  , de  n’ctre  point 
paraphé  à toutes  les  apoftilles  : ce  défaut  de 
forme  rend  l’a&e  defeéueux  8 c fujet  à conref- 
tation.  Une  dèfecluofté  , un  accident  empêche 
qu’un  bloc  de  marbre  ne  foit  taillé  en  ftatue. 
Une  défecluofté  dans  un  diamant  , dans  un  ou- 
vrage précieux  , en  diminue  beaucoup  le  ^rix. 
Ce  mot  ne  fe  dit  pas  dans  un  fens  moral  ou  les 
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formes  ne  font  rien  : il  fe  dit  des  objets  phy- 
siques auxquels  les  formes  font  beaucoup;  & en 
matière  de  pratique  } où  quelquefois  les  formes 
font  tout.  L’Auteur  fait  voir  qu’il  n’a  pas  failî 
l’idée  du  mot  , en  difant  que  la  roture  eft  en 
France  une  defcftuofitè.  La  roture  a fans  doute 
beaucoup  d’inconvéniens  & de  défavanrages  ; 
mais  on  ne  dira  jamais  qu'un  roturier  eft  un 
citoyen  défectueux  : la  roture  ne  lui  ôre  rien  de 
fa  qualité  , de  fon  vrai  prix  , de  fes  droits  na- 
turels. La  defecluofté  rend  la  chofe  informe  , 
difforme  , ou  non-conforme  ou  peu  propre  à fa 
destination. 

Imperfection  , a-t-on  ajouté  , dcfigne  quelque 
chofe  de  moins  de  conféquence  que  tout  ce  que 
les  mot  précédens  font  entendre  ; 8c  il  eft  plus 
d’ufage  dans  la  Morale  que  dans  la  Phyfique  8c 
dans  la  Mécanique.  Il  faut  dire  ce  que  c’eft  que 
Y imperfection  , un  manque  de  perfection.  En 
Phyfique  8c  en  Mécanique  , tout  comme  en 
Morale,  une  chofe  a des  imperfections  tant  qu’elle 
manque  de  certaines  perfections  dont  elle  eft 
fufeeptible  : elle  eft  dans  un  état  A' imperfection 
tant  qu’elle  n’eft  pas  achevée , finie  , Lite  8c 
parfaite.  Il  y a Y imperfection  comme  la  perfection 
en  tout  genre.  Impefction  n’exprime  propr  - 
ment  qu’un  défaut  négatif,  l’abfence,  la.privarion  , 
le  manque  : s’il  défigne  quelquefois  des  defauts 
graves  , c’eft  de  la  maniéré  la  plus  douce  8c  la 
plus  modérée  , comme  fi  l’on  ne  pouvoir  pas 
exiger  qu’une  chofe  fût  parfaite.  On  dit  fupoorter 
les  imperfections  , comme  les  defauts  de  fon  pro- 
chain : or  ce  qu’on  fuppone  eft  grave , pefant , 
fâcheux  ; mais  l’exprellion  eft  du  langage  de  la 
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patience  , de  l’indulgence  , de  la  bénignité. 

L ' impcrfeiïion  tait  que  la  chofe  n’a  pas  la  per- 
fection , certaine  perfection  , le  degré  ae  perfec- 
tion quelle  doit  ou  peut  avoir.  Le  défaut  fait 
que  la  chofe  n’a  pas  toute  'l’intégrité  , toute 
la  rectitude  ou  toute  la  pureté  quelle  doit  avoir. 
La  defcéhtofié  fait  que, la  chofe  n’a  pas  tout 
le  relief , toute  la  propriété  , tout  l’elfe t qu’elle  - 
doit  avoir. 

Lé  imperfection  laide  quelque  chofe  à délirer 
& à ajouter.  Le  défaut  faille  quelque  chofe  à 
reprendre  & à corriger.  La  defcluofté  laide 
quelque  chofe  à réformer  ou  à fuppléer. 

L.’ imperfection  fait  ombre  dans  le  tableau  : le 
défaut  fait  tache  : la  defcluofté  fait  difgrace. 

On  pâlie  fur  des  impefeclions.  Ce  qu’il  y a 
de  plus  heureux  à l’égard  d’un  defaut , c’ed  qu’on 
le  pardonne.  Il  faut  que  la  defecluoftc  dilpa- 
roide  ; cachez-Ià  , li  vous  ne  pouvez  l ôter. 

11  y a de  l’art  à laiifer  des  imperfections  pour 
faire  redortir  davantage  les  beautés.  L’art  de  fe 
faire  pardonner  les  défauts  , cit  de  les  racheter 
par  des  beautés  impofantes.  Le  fublime  de  l'art 
eft  de  tirer  de  la  defccluofitè  même  une  beauté. 

Vous  trouveriez  des  impefeclions  dans  un 
Auteur  fans  défaut.  On  trouve  à la  fin  que  le 
mieux  eftee  qui  a le  moins  de  défauts r Nous  ne 
trouverions  peut-être  aucun  objet  fans  dèfcc- 
tuoftés  , fi  notre  œil  étoit  adez  clair  voyant  pour 
les  didinguer. 

D’une  imperfection  légère  , l’on  vous  fait  un 
défaut.  D’un  défaut  j l’on  fera  votre  carac- 
tère. De  la  défeduofite  de  votre  conformation  , 
l’on  fait  line  injure. 
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L’ imperfection  dégénéré  en  défaut ; le  défaut , 
«n  vice  j la  dèfecluojué , en  difformité. 


Impertinent  j Injolent. 

La  Bruyere  a tracé  , dans  fon  douzième  Cha- 
pitre , les  caractères  du  foi , du  fat  & de  {'imper- 
tinent, en  Ecrivain  qui  cherche  plutôt  à peindre 
à grands  coups  de  pinceau  , qu’à  définir  les  termes 
félon  la  rigueur  philofophique.  Son  texte  copié 
Sc  commenté  a fourni  à l’Éncyclopedie  un  ar- 
ticle de  Synonymes  , quoique  Ton  delfein  ait  éré 
uniquement  de  marquer  la  gradation  du  fot  au 
fat , & du  fat , à ['impertinent , par  des  traits 
fortement  prononcés.  Il  eft  dit , dans  le  com- 
mentaire j que  ce  fe  fom-li  de  ces  mors  que , 
dans  toutes  les  Langues  , il  eft  impollible  de 
définir  , parce  qu’ils  renferment  une  colleclion 
d’idées  qui  varient  fuivant  les  mœurs  dans  chaque 
pays  & dans  chaque  fiecle , & qu’ils  s’étendent 
, «ncore  fur  les  tons , les  geftes  & les  maniérés. 
Les  mots  les  plus  difficiles  à définir  ou  même 
indéfiniftables  , font  ceux  qui  ne  préféntent 
qu’une  idée  fimple  qu’on  ne  fauroit  analyfer. 
Sot , fat  t impertinent  , ne  font  point  de  ce 
genre  j Sc  peut-être  ne  renferment  - ils  pas  tant 
d’idées  qu’il  ne  foit  facile  de  les  réduire  à une 
notion  courte. 

Le  fot  (a)  eft  celui  qui  croit  fermement  fa 


) Sot,  qui  n’a  point  d’esprit , de  sens  , de  jugement  j 
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qui  prétend  même  avoir  tout  l’efprit  & le  ju- 
- gement  qu’il  n’a  pas  ; ou  du  moins  qui  croit 
& prétend  être  cloué  d’efprit  & de  jugement 
autant  qu’il  en  eft  dépourvu.  Le  fat  tft  une  ef- 
pece  de  fot  vain  &:  maniéré  , qui  , par  fnn  ton , 
ion  air  , fon  a dura  n ce , fa  hardie  ffe , la  fuflifance, 
affecte  beaucoup  plus  d’efprit  ou  de  mérite  qu'il 
n’en  a , & qui  n’en  a que  pour  impofer  à des 
fois  : tel  eft  fon  genre  de  fottife . 

L’impertinent  n’a  que  des  rapports  éloignés 
avec  le  fot  .*  1 c fat  eft  bien  plus  près  de  lui. 
L’ impertinent , dit  la  Bruyere  , eft  un  fat  outré. 
Le  fat  laffe , ennuie  , dégoûte  , rebute;  l'im- 
pertinent rebute , aigrit,  irrite  , offtnfe  ; il  com- 
mence où  l’autre  finit.  I .ç  fat  eft  entre  l’ imper- 
tinent Se  le  fot  ; il  eft  compofé  de  l’un  & de 
l’autre.  Le  fot  eft  embarraffé  de  fa  perfonne; 
le  fat  a l’air  libre  & affiné  : l'impertinent  pâlie 
à l’effronterie  : le  mérite  a de  la  pudeur. 

O11  a bien  fenti  que  ces  remarques  ne  déter- 


qui  se  conduit  gauchement , ridiculement , follement  : le 
soi  est  une  bête  , ma  s qui  ne  croit  pas  l 'être,  & qui  n'est 
pas  une  bonne  bete.  Ce  mot  tst  ancien  ; il  croit  connu 
des  Francs  & des  Anglo-Saxons.  Il  est  même  presqueaussi 
ancien  que  la  chose  : les  Ctialdéens  & les  Syriens  disoient 
tôt . sut  , pour  désigner  un  homme  de'pourvudescns,  un 
fou  , un  être  vil  , méprisable.  Fat  est  vraiment  le  latin 
fatum  ,fade.  insipide,  extravagant,  qui  parle  beaucoup^ 
qui  croit  dire  des  oracles,  qui  ne  sait  ce  qu’il  dit  [fît 
fatuus  vient , comm efitidicus  , i\e  fa  , perler  ).  En  effet 
1 efat  est  un  personnage  bien  fade,  bien  insipide,  bien 
fastidieux,  bien  dégoûtant,  qui  parle  comme  s’il  avoit 
quelque  chose  à dire , & qui  met  beaucoup  d’importance 
à ce  qu’il  dit  sans  raison. 

mincroicnt 
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minoient  point  allez  le  caraétere  de  Yir: perti- 
nent. On  a donc  dit  que  Y impertinent  elt  une 
efpece  île  fut  enté  Jur  la  g r offert- té  • qu’avec  la 
vanité  & le  dédain,  il  peche contre  la  polirelfe 
& la  bienféancé  } que  Tes  propos  lont  fans  égard, 
fans  confidération , fans  refpect;  qu’il  confond 
l’honnête  liberté  avec  une  familiarité  excefEveÿ 
qu’il  parle  &:  agit  avec  une  hardielle  infolentc. 
31  refaite  de  là  que  le  propre  de  l'impertinent- 
elt  de  manquer  aux  autres.  Sa  hardielle  injoiente 
à manquer  aux  autres  ne  l’affimile-t-elle  pas  X 
l'infolent  ? En  quoi  les  termes  d’ impertinent  & 
d'infolent  different  ils  , foit  qu’ils  s’appliquent 
aux  perfonnes  , foit  qu’ils  fervent  à qualifier 
les  allions  ? c’eft  ce  que  je  me  propofe  d’ex  a- 
miner. 

Impertinent , qui  ne  convient  pas,  ce  qu’il 
n appartient  pas  ou  celui  à qui  il  yi  appartient 
pas  de  faire,  ce  qui  ne  tient  point  au  fujet.  Ce 
mot  vient  de  la  racine  q u déligne  l'action  de 
tenir , contenir , renfermer,  d’olù  périma  e , ap- 
partenir, concerner,  regarder,  convenir,  le 
rapporter  à.  Nous  ne  donnons  point  ordinai- 
rement à ce  mot  toute  l’étendue  qu’il  a naturel- 
lement. Aulli  vous  ne  reconnoîtriez  pas  l'imperti- 
nent au  portrait  qu’en  trace  Théophrafte;  ce 
portrait  caraétérife  celui  qui  parle  mal-à-propos , 
ou  plutôt  qui  parle  beaucoup  fans  rien  dire. 
U impertinent  eft  encore  moins  reconnoillable 
dans  le  perfonnage  qu’on  a mis  au  théâtre  fous 
ce  nom.  L’ufage  elt  de  qualifier  d 'impertinent 
ce  qui en  heurtant  les  bienféances,  les  couve, 
nanocs  , les  égards  établis , choque  les  perfonnes. 
Quelquefois  c’eft  ce  qui  choque  le  iens  coin- 
Tnme  II.  B b 
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mun.  Au  Palais  & en  Logique  on  appelle  quel- 
quefois impertinent  ce  qm  n'appartient  pas  à la 
queftion , ce  qui  n’y  a point  de  rapport,  félon 
le  fens  primitif  du  mot. 

Infolent , à la  lettre  , ce  qui  n’eft  pas  accou- 
tumé , ce  qui  n’eft  pas  d’uüge,  ce  dont  on  n’a 
pas  1 habitude  : du  latin  foleo , avoir  coutume  , 
faire  à l'ordinaire  , aller  par  le  chemin  battu  : 
nous  dilions  autrefois  fouloir.  Le  fens  propre  de 
ce  mot  , nous  l’exprimons  ordinairement  par 
celui  d 'extraordinaire  : il  eft  mieux  rendu  par  celui 
d’ inaccoutumé , qui  eft  vraiment  le  mot  propre  ; 
car  extraordinaire  préfente  une  trop  grande  idee 
avec  un  grand  mouvement  de  furprife.  On  dit 
encore  au  Palais  infolite  ; et  ce  mot  étoit  bon  : 
mais  il  ne  fe  dit  plus  que  d’un  adte , d’une  pro- 
cédure , d’un  jugement  contraire  à l’uftge  ôC 
aux  réglés,  infolent  n’eft  qu’un  mot  de  blâme, 
qui  annonce  une  hardielîe  vaine  & injurieufe  , 
telle  qu’on  en  voie  peu  d’exemptes , tout  à-la- 
fois  humiliante  8c  offenfante , outrageante  même. 
Donat  appelle  infolent  celui  qui  agit  contre  1» 
loi  humaine  & naturelle. 

L’ impertinent  manque,  avec  impudence  , ans 
égards  qu’il  convient  d’avoir  : l’ infolent  manque, 
avec  artogance,  au  refpedt  qu’il  doit  porter. 
U impertinent  vous  choque  : l’ infolent  vous  iu- 
fuite. 

Quelquefois  l'impertinent  ne  fait  que  mépri- 
fer  les  réglés  de  bienfeance;  il  ne  vous  en  veut 
pas , à vous.  Toujours  l 'infolent  affecte  de  dédai- 
gner les  perfonnes  ; c’eft  à vous  qu’il  en  veut. 

Celui  qui  manque  d’ufage , ou  qui  agit  fan* 
réflexion , commet  une  forte  <X  impertinence  fans 
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le  favoir , fans  le  vouloir.  Celui  qui  fe  permet 
une  infolence  fait  bien  ce  qu’il  fait,  & veut 
le  faire. 

11  y a des  impertinences  qu'on  ne  daigne  pas 
relever  : mais  il  n’y  a pas  une  infolencf.  dont  oo-  . 
ne  foie  au  moins  révolté. 

U impertinent  eft  ridicule  8c  infnpportabb  : 
l’ infolent  cil  odieux  8c  puniffable.  On  fuir,  on 
chalTe  {'impertinent  : on  repoullc,  on  bannit 
l 'infolent. 

Les  airs  de  la  fatuité , de  la  prétention,  font 
impertinent.  Les  airs  de  hauteur , de  dédain  , 
font  infolens. 

Les  gens  qui  ne  veulent  pas  fe  connoîrre  8c 
qui  exigent  beaucoup  , font  fujets  à trouver  cies 
impertinent  (comme  ils  difent  ) : je  conviens 
qu’il  eft  impertinent  de  les  connoîrre.  Les  gens 
qui  font  accoutumés  à impunément  abufer  de 
leur  élévation  ou  de  leur  pouvoir,  font  ex- 
pofés  à trouver  de  même  des  infolens  ; je  con- 
viens auili  qu’il  eft  infolent  de  ne  pas  fe  lailfer 
opprimer. 

Un  petit  mérite , avec  beaucoup  de  vanité  , 
devient  allez  impertinent.  La  bonne  fortune  avec 
allez  d’orgueil  rend  infolent. 

Il  y a une  conlidération  capable, ce  me  fem- 
ble , de  corriger  l’ impertinence  ; c’eft  que  les 
licences  prifes  par  l’ impertinent  annoncent  la 
grollléreré,  la  rufticité,  la  mauvaife  éducation, 
l’habitude  de  la  mauvaife  compagnie , 8c  un 
alTez  bon  fonds  de  fortife.  Il  y a une  autre  con- 
fidérarion  capable  peut  erre  de  guérir  de  l'i/i- 
folence^eü  que  la  hauteur  extravagante  fe  rencon« 

B bij 


388  Synonymes  Français. 
ire  également  chez  les  valets , chçz  les  gueux,  chez 
les  parvenus  & autres  infolcns  de  même  acabic. 

Du  moins  , fi  I on  eifc  impertinent , il  ne  fau- 
droit  pas  être  bas;  tk.  fi  l’on  eft  injolent , il  ne 
faudroit  pas  être  lâche. 

/ 


. Impétueux,  Véhément,  Violent, 
Fougueux. 

Impétueux , mot  latin  compofé  de  la  pré- 
pofition  in,  contre;  de  pet,  aller  ( petere , 
aller);  Se  de  la  terminail’on  ofus , eux,  qui 
marque  la  force,  la  grandeur,  l’excès.-  II  ex- 
prime littéralement  l'action  de  s’élancer  contre, 
de  fe  jetter  ou  défendre  fiir,  d’aller  avec  une 
grande  force  vers.  A infil  le  latin  impet  ere  ligni- 
fie aller  contre,  attaquer,  allaillir,  envahir  ; im- 
petus , effort,  allant , choc,  violence. 

Véhément , mot  également  latin  , de  vcho  , 
porter,  emporter,  entraîner , ou  de  ve , fort, 
extrêmement , év"  de  hum  y amas  , grandeur  , 
abondance  , ou  de  vé  Se  hé , hem,  hum,  délî- 
gnant  le  vent  . le  fouille,  & imitant  le  vent,  le 
fouille  fort  <k  continu  (hwet , hwat,  vite,  accé- 
léré , en  Anglo-Saxon);  enfin  de  la  terminaifon 
qui  lignifie  étant,  ce  qui  elt.  Il  exprime  donc 
littéralement  ce  qui  fe  meut,  s emporte,  fe 
déployé  avec  beaucoup  de  vivacité  , une  grande 
vîicde , & une  action  accélérée  ou  du  moins 
fou  tenue. 

Violent , autre  mot  latin  formé  de  vi , force  , 
vigueur,  de  de  oi , grand,  élevé, avec  la  termi- 
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naifon  de  l’adje&if  précédent.  C’eft  littérale- 
ment ce  qui  déployé  ou  exerce  une  force  , une 
vigueur  capable  de  s’élever  au-delïus  des  obfta- 
cles  , de  les  furmonter  , de  les  renverfer  , ou  de 
s’accroître  par  la  réliftance.  Viol , violer , viola- 
tion , violenter , & tous  les  mots  de  cetre  fa- 
mille expriment  des  rranfports  outrés  & de  fortes 
atteintes  à l’ordre  naturel  des  chofes. 

Fougueux  , du  celte  fo  ,fcu  , chaleur  , ardeur  ; 
d’où  le  latin  focus , foyer.  C’eft  donc  littérale- 
ment ce  qui  part , agit  avec  l’explofîon , l’éclat  , 
la  violence  du  feu , & d’un  grand  feu  félon  la 
valeur  de  fa  terminarfon. 

La  vigueur  de  l’éfTor  6c  la  rapidité  de  l’aétion 
fur  un  objet , caraétérifenr  Yimpêtuofité.  L’énergie 
& la  rapidité  conftante  des  monvemens,  diftii- 
guent  la  véhémence.  L’excès  & l’abus  ou  les  ra- 
vages de  la  force  dénoncent  la  violence.  La 
violence  & l'éclat  de  l’explofion  lignaient  la 
fougue. 

L'impètuoflté  dépend  principalement  de  l 'ef 
fort  ( impetus  ) ou  du  degré  de  force  de  la  pre- 
mière impulfion  : un  choc  eft  impétueux.  La  vé- 
hémence  appartient  à la  caufe  puilTanre , qui,  fans 
avoir  befoin  de  cet  élan , parvenue  par  des  dé- 
veloppemens  & des  progrès  fucceflifs  , mais  ra- 
pides , au  plus  haut  degré  d’énergie  , s’y  main- 
tient fans  ralentir  fou  aétion  : les  flammes  d’un 

frand  8c  long  embrâfement  font  véhémentes. 

,a  violence  eft  propre  à une  caufe  brutale  3 
aveugle , effrénée , qui  s’abandonne  à toute  fa 
furie , que  rien  n’arrête , 6c  qui  répand  le  dé- 
fordre  : un  emportement  qui  ne  refpeéte  rien  , 
eft  violent . La  fougue  n’eft  qu’un  accès  immo- 
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deré  produit  par  une  violente  effervefccnce  * 
mais  épuifé , pour-ainfi -dire  , par  la  grandeur 
de  l’explofion , ou  diflipé  bientôt  après  : un 
tranfport  éclatant  de  colere , eft  fougueux. 

Un  coup  de  venr,  un  tourbillon  , un  torrent 
fugitif,  des  flots  foulevés,  feront  impétueux.  De 
grandes  tempêtes  , des  fleuves  rapides  enflés  par 
des  pluies  continuelles,  les  vents  du  nord  qui  re- 

f;nent , déchaînés , fur  un  horizon  , le  cours  des 
aves  liquides  d’un  volcan,  preflées  par  une  effu- 
fion  continuelle , feront  véhémens.  Un  ouragan 
qui  renverfe  des  édifices,  un  incendie  qui  exerce 
des  ravages  rapides , une  chaleur  qui  dévore  & 
confume,  des  maux  qui  furpaflent  la  force  de  les 
fupporcer , un  feu  de  réverbere  , font  vio/ens.  Des 
taureaux  animés , des  jeunes  gens  livrés  à l’ardeur 
ce  leur  âge , le  génie  emporté  par  la  fureur  poé- 
tique , les  pallions  vives , irritées  & _ libres  du 
joug , font  fougueux. 

On  parle  de  Ximpétuofté  du  foldat  François  : 
moins  foutenue , elle  ne  fera  qu’une  fougue  ; 
moins  précipitée , plus  foutenue , 8c  toujours 
allant  à fon  but,  ce  feroir  de  la  véhémence  : elle 
a toujours  plus  ou  moins  de  violence. 

Une  bravoure  impétueufe  fait  une  belle  ac- 
tion. Un  cara&ere  véhément  exécute  avec  une 
grande  vivacité  de  grandes  chofes.  Une  humeur 
violente  fe  porte  à tous  les  excès.  Un  homme 
fougueux  fait  de  grands  écarts. 

Un  ftyle  impétueux  eft  très-rapide,  8c  fouvent 
trop  *,  il  va  par  bonds  8c  fouvent  au  hafard. 
Un  difeours  véhément  va  droit  à fes  fins,  & 
avec  toute  la  rapidité  propre  à accélérer  le  fuc- 
cès.  Une  fatyre  qui  ne  ménage  8c  ne  refpeéle 
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rien  dans  Ton  audace  emportée  , eft  vio- 
lente. L’Ode  infpirée  par  un  véritable  enchou- 
fiafme , eft  foùgueufe. 

Séneque  eft  un  Moralifte  impétueux  ; Démof- 
ihene  , un  Orateur  véhément  ; Juvénal , un  Saty- 
rique  violent  ; Lucain , un  Pocte  fougueux. 

Des  defirs  impétueux  n’attendent  pas  la  réfle- 
xion , nous  forcent  d’agir,  Sc  nous  emportent. 
Des  defirs  véhimens  nous  preflënt  d’entrepren- 
dre, nous  obligent  de  pourfuivre,  Sc  ne  nous 
permettent  pas  le  retour.  Des  defirs  violent 
rompent  tous  les  freins , paflènt  fur  tout  c« 
qui  les  gène , Sc  ne  s’arrêtent  que  dans  l’excès. 
Des  defirs  fougueux  font  éruption  , jettent  un 
grand  feu  , Sc  s’éteignent. 

Sous  un  afpect  moral,  \'impétuofité(zii  crain- 
dre la  précipitation,  la  témérité,  le  relâche- 
ment, la  chute  : la  véhémence  fait  craindre  l’im- 
prudence, l'inflexibilité,  la  violence  : la  vio- 
lence fait  craindre  les  derniers  excès:  la  fougue 
fait  craindre  l’aveuglement  & le  choc. 

* Impétueux  Sc  véhément  ne  s’appliquent 

3u’au  mouvement  Sc  à fes  caufes;  avec  cette 
iflérence  que  le  mouvement  impétueux  eft  plus 
précipité  Sc  moins  durable  ou  moins  égal  que 
celui  de  la  véhémence.  Violent  fe  dit  de  tout 
genre  d’excès  Sc  d’abus  de  la  force.  Fougueux 
ne  tombe  que  fur  les  êtres  animés  ou  perfon- 
nifiés. 

Impétueux  Sc  véhément  fe  prennent , au  figuré,' 
en  bonne  ou  mauvaife  part.  Violent  ne  fe  prend 
qu’en  mauvaife  part , fi  ce  n’eft  dans  quelques 
applications  détournées.  Fougueux  ne  fe  prend 
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guere  qu’en  mauvaife  part , fi  ce  n’eft  quand 
il  s’agit  d’un  raifonnable  enthoufiafme. 

/ 


Impôt  j Impofnion , Tribut , Contribution , 
Subfide  , Subvention  , Taxes , Tailles. 

Impôt  j impofl,  lat.  impoftum  , ce  qui  eft 
pofé , mis , ajjis  Jur.  Impofnion , I’adion  dïm- 
pofer\  Fade  par  lequel  on  impofe  , Y impôt  con- 
sidéré relativement  à cet  nde.  Ces  mots  expri- 
ment particuliérement,  par  leur  valeur  propre, 
l’aftiete  de  la  charge. 

Tribut  eft  le  latin  trilutum  , tiré  par  Varron 
de  la  divifion  du  cens  par  tribus  ; Si  par  FePtus  , 
de  l’attribution  faire  d’une  partie  des  revenus 

f>articuliers  au  tréfor  public.  Ce  mot  exprime 
e partage  fait,  accordé  , alligné  à la  puillance  , 
félon  le  fens  du  verbe  tribucre.  Contribution 
marque  le  concours  de  ceux  qui  contribuent , 
chacun  pour  leur  contingent,  a cette  charge  , 
avec  un  rapport  particulier  à la  levée  ou  au 
payement. 

Subfide , lar.  fubjidium , de  fub  & fedes 0 ce 
qui  eft  mis  dejfous  pour  foutenir,  élever  un 
jrepe , la  puillance , le  trône.  Sic.  Il  défigne 
un  foutien  , un  appui,  une  aidej  & indique 
un  ade  volontaire,  Sc  un  impôt  fubfidiaire  ou 
fecondaire. 

Subvention  y du  la x.fub-venire  (venir  au  fe- 
cours  ) , marque  le  fecours , l’aide  , l’aftiftance  , 
dans  un  befoin  prelfant , dans  les  néceflités  de 
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l’Etat.  Il  indiquerait  un  aCte  de  généralité  ou 
de  pirriotifme,  fi  le  fecours  étoit  libre. 

Taxe  , du  celte  tas  , amas , élévation  , marque 
le  degré,  la  quotité,  le  taux , le  prix  en  argent 
auquel  les  perfonnes  font  taxées  ou  impofées  par 
le  réglement.  Ce  mot  indique  une  eftimation 
& la  fixation  de  l 'impôt. 

Taille  vient  de  ta/ , couper,  divifer.  Les  Col- 
lecteurs qui  ne  favoient  pas  écrire  , marquoient 
fur  des  tailles  de  bois  par  des  incilîons,  coches 
ou  entailles  , ce  qu’ils  recevoient  d’une  impa - 
fitton  , de  là  , dit  on  , la  dénomination  de  taille. 
Borel  rapporte  qu’il  relie  encore  , dans  quelques 
villages  du  Languedoc,  de  ces  tailles  qui  fer- 
voient  de  cadaltres  ou  plutôt  de  rôles.  Pafquier 
dit  que  taille  vient  de  tailler , divifer  ; parce 
qu’au  commencement  on  levoic  les  tailles  par 
capitation.  Ce  mot  défigne  purement  la  divi- 
sion Si  la  répartition  de  Yimpôt. 

"LI  impôt  eft  la  charge  impojee  , en  vertu  de 
la  confédération  foetale  & félon  la  nature  des 
chofes  j fur  les  revenus  particuliers , pour  for- 
mer un  revenu  public , elTentiellement  afFeélé 
aux  dépenfes  necelfnires  à la  sûreté , à la  Stabi- 
lité, à la  profpé'ité  de  l’Etat  , & premièrement 
de  ces  revenus  mêmes  économifés  & déchargés 
par-là  de  plus  grandes  dépenfes  privées.  L 'impôt 
eft  conftitutif  du  revenu  public;  de  quelque 
maniéré  qu’on  varie  les  impôts  ou  plutôt  les 
importions  , ils  fe  réduifenc  à Yimpôt  j à l’uhicé 
collective;  à l’unité  Simple.  • ■ 

L 'impofition  eft  un  tel  impôt  particulier,  ou 
une  telle  portion  du  revenu  public  , établi  en  tel 
temps  , de  telle  maniéré  > avec  telles  condi- 
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lions.  Les  impofitions  embraflent  toutes  le;  infti- 
taiions  de  ce  genre , & défignent  particuliérement 
des  charges  variables  , ajoutées  à l’ impôt  primitif 
&c  permanent. 

Le  tribut  eft  un  droit  attribue  au  Prince  fur 
ceux  qui  lui  font  fournis , félon  des  inftiturions, 
des  conventions , des  traités,  des  réglés  particu- 
lières. Au  lieu  de  la  confédération  fociale  de  (ignée 
par  l'impôt , il  indique  la  relation  & la  dépen- 
dance à la  pui (Tance  : il  eft  le  ligne  & le  gage  de 
la  dépendance. 

La  contribution  eft  proprement  te!  tribut  ex- 
traordinaire additionnel , particulier  , variable  , 
payable  par  tel  ordre  de  personnes  qui  contribuent 
au  même  objet.  Elle  eft  au  tribut  ce  que  I ’impo- 
fuion  eft  à 1 impôt.  Le  tribut  8c  la  contribution 
font  des  dettes  des  particuliers  qu’ils  acquittent 
concuremment  chacun  pour  fa  part.  Chacun 
paye  fa  connibution , la  part  qu’il  doit  : mais  . 
on  ne  paye  pas  fon  impoftion  , on  paye  l’zm- 
pufition  y allife  fur  tel  ou  tel  bien  , réel  ou  fic- 
tif. 

Le  fubftde  eft  le  fecours  accordé  à celui  qui  le 
reçoit  par  ceux  qui  le  payent.  Si  ce  fubftde  eft 
Timpôt  meme , c’eft  l'impôt  tel  que  les  Peuples 
ont  confenti  à le  payer  , mais  rigoureufement  un 
impôt  fecondaire  ou  auxiliaire. 

La  fubvention  eft  une  impoftion  auxiliaire  ou 
une  augmentation  d'impôt  accordée  ouHigéedans 
une  néceftiré  pteflante  & feulement  pour  cette 
néceftîté.  C’eft  proprement  un  fecours  fait  pour 
«elTer  avec  le  befoin. 

La  taxe  eft  proprement  une  impoftion  extraor- 
dinaire en  dgiiers  ou  fqjnmes  déterminées  & pro- 
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portionnelles,  mife,  dans  rerrainscas,furcerraines 

{jerfnnnes.  On  fait , dit  l’Académie  , une  taxe  fur 
es  aifcs,  fur  les  traitans.  Les  taxes  prifes  en  gé- 
néral , pour  les  impofitions  , font  des  impofitions 
ou  plutôt  des  contributions  forcées  . régulières  , 
fixes,  réglées  par  une  évaluation  réelle  ou  fuppofée 
des  facultés  à telle  mefure  ou  quotité  pour  chaque 
contribuable , félon  le  tarif  du  réglement.  La  taxe 
fuppofe  la  taxation  ; & la  taxation  fuppofe  l’é- 
valuation , & détermine  le  taux  de  chacun. 

La  taille  eft  une  impofition  particulière  fur  la 
roture,  & dans  fon  origine  une  capitation,  comme 
je  l’ai  fait  remarquer.  Mais  on  dit  quelquefois  les 
tailles  en  général  , pour  défîgner  en  gros  des  im- 
pofitions  mifes  3 ce  femble , à titre  de  dépen- 
dance particulière,  fur  le  Peuple;  ou  plutôt  des 
contributions  populaires  , variables  , réparties  & 
réglées  fous  une  forme  de  taxe.  Il  femble  qu’en 
itfant  de  ce  mot,  on  veuille  affedter  une  forte  de 
note  aux  perfonnes. 

h impôt  eft  payé  par  le  citoyen,  comme  membre 
de  la  Société  ; 2c  cette  charge  sociale  2c  indif- 
penfable  eft  le  domaine  vraiment  inaliénable  de 
la  Couronne  ou  de  la  Pui (Tance  confervatrice  de 
l’ordre  focial.  Les  impofitions  fondées  fur  le  de- 
voir naturel  de  l'impôt  , font  des  preferiptions 
faites  à ce  titre  , au  citoyen  par  la  fouveraineté  ou 
bien  par  certe  Puilïance.  On  dit  les  impofitions 
royales  , 2c  non  pas  l 'impôt  royal.  L’ impôt  eft  de 
l’ordre  naturel  2c  elîenciei  des  Sociétés;  Yimpofi- 
tion  eft  d’inftitution  , du  moins  quant  à la  forme: 
les  impofitions  royales  commencent , en  France  , 
à Charles  VII  2c  à Louis  XI.  On  fait  l’Hiftoire 
économique  de  l'impôt , 2c  le  détail  hiftorique  des 
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impofitions  : j’aurois  fondu  l’une  & l’autre  dans 
Y hijloire  des  finances,  partie  de  Y hijloire  générale, 
fans  laquelle  il  n’y  a point  d’hiftoire. 

Le  tribut  Se  les  contributions  font  payés  par 
les  fujets , les  vaffaux  , les  vaincus , & meme  des 

E rinces  fouvcrains,  comme  un  gage  de  dépendance. 

,es  premiers  Muful mans  donnoient  aux  Peuples 
vaincus  le  choix  de  payer  le  tribut  ou  de  croire  à 
I’Alcoran.sLa  Valachic  & la  Moldavie  payent  le 
tribut  à la  Porte.  Le  tribut  eft  permanent,  & la 
contribution  peut  être  p.ilîàgere.  On  impofe  un 
tribut  à un  Peuple  fubjugnéj  on  leve  des  contri- 
butions dans  un  pays  ennemi.  Le  concours  dif- 
tingue  aulli  la  contribution  : des  Peuples  payent 
des  contributions  ; un  Prince  paye  un  tribut.  L’idée 
de  dépendance  caractérife  fi  bien  le  tribut , que 
Tacite  dit  de  certains  Peuples , ils  ne  font  pas 
dégradés  par  les  tributs , & foulés  par  des  Pu- 
blicains  (a). 

Le  fubfi Je  eft  payé  par  un  Peuple  politique- 
ment libre  ou  conlîdéré  comme  tel  , parce  qu’il 
s’impofe  lui-même.  Une  Puiftance  abfolument  in- 
dépendante paye  des  fubfides  à une  autre  Pnif- 
fance.  Les  Etats-Généraux  accordoienr  jadis  des 
fubfides  \ nos  Rois  denaandoient  des  fubfides  gra- 
cieux. La  Chambre  des  Communes  d’ Angleterre 
rcMe  bs  fubfides.  Dans  les  premiers  temps  des 
>1  onarcliies  modernes  de  l’Europe,  les  Peuples 
formant  de  vraies  Nations  ne  donnoient  que  des 
fubfides  appelles  bienveillances  ou  dons  gratuits. 


(a)  Nu;n  nee  crntcmnun'.ur , nec  Publicanut  at- 

U/it.  De  Mot.  C^rn.an,  2j, 
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Quant  aux  fubjides  de  Puilïance  à Puillaiice  , 
Grotius  prétend  que  celle  qui  la  paye  elt  vraiment 
tributaire  de  celle  qui  la  reçoit  : il  auroit  pu  dire  . 
également  que  celle  ci  Te  vend  à l’autre  & devient 
efdave.  , 

LiJ'ub  vent  ion  eft  payée  paiîagérement  à la  né- 
cefiité  , par  le  citoyen  comme  par  le  fujet , & pur 
les  Peuples  politixjuement  libres  comme  par  les 
autres.  Les  dons  gratuits  extraordinaires  font  des 
efpeces  de  Subventions.  Cette  c-fpecc  de  JubJiJe  elt 
par  fa  nature  momentané  : & fi  elle  fe  fixe  Sc 
fe  perpétue,  comme  la  Subvention  annexée  à la 
taille , le  nom  n’indique  plus  que  l’origine  de 
la  chofe. 

Les  taxes  font  payées  par  les  fujets  ou  par  cer- 
taine claire  de  fujets.  Par  là,  on  entend  les  taxes 
régulières , fixes  Se  permanentes , crées  fans  le  con- 
cours des  Peuples.  Les  Francsn’en  payoient  point  j 
leurs  defeendans  conferverent  longtemps  ce  pri- 
vilège. Les  fubfi  les  ne  fe  transforment  en  taxes 
que  fous  Charles  VII  & sous  Louis  XI.  A cette 
époque  l’Hiftoire  dit  que  Charles  VII  leva  des 
taxes  pour  la  valeur  de  1 ,8c®, ooo  liv. } Louis  XI, 
pour  4,700,000  liv. , «Sec.  Cette  maniéré  de  par- 
ler feule,  annonce  une  révolution  dans  la  Mo- 
narchie. Il  y a des  taxes  momentanéesqui  forment 
des  efpeces  de  corvées. 

Les  tailles  font  payées  par  le  Peuple  , ainfi 
qu’elles  l’ont  été  par  des  va  (Taux  ou  par  des  ferfs. 
Les  Seigneurs  levoienc  des  tailles  dans  leurs  do- 
maines.  Ainfi  ce  mot  n’annonce  point  par  lui- 
même  Ximpofuion  royale.  Lorfque  les  Seigneurs, 
& enfuite  les  Villes  accordoient  quelques  fubfidcs 
au  Roi , le  roi  les  autorifoic  à lever  fur  leurs  fujets 
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ou  leurs  habitans , des  ta  ille  s qui  Es  en  dédom- 
mageaient amplement  : il  leur  r.emettoic  même 
une  partie  du  Jubfide.  La  taille , proprement  dite  , 
ne  fut  d’abord  qu’un  Jubfide  accordé  par  le  Tiers- 
Etat  ù Philippe  le  Bel  Mais  l’imagination  frappée 
des  accelfoires  a brouillé  enfemble  les  idées  de 
fervitude  ou  de  roture  & celle  de  taille  , lorf- 
que  ce  fubfide  a été  traité  comme  taxe.  Remar- 
quons que  les  tailles  d’abord  perlonnelles  pa- 
rurent toujours,  fuivant  l’opinion  tranfinife  pat 
les  Francs  , incompatibles  avec  l’idée  d’une  per- 
fonne  libre. 

Impôt  y impofiuion  , font  les  mots  propres  de  la 
fcience  politique  8c  du  Gouvernement , les  mots 
vulgaires  lorfqu’on  parle  d’une  maniéré  généiale 
de  ces  matières , les  mors  les  plus  uficés  Se  les 
plus  convenables , quand  il  s’agit  des  temps  mo- 
dernes & du  fyftème  de  l’Europe.  Il  n’y  a pas 
très- long-temps  qu’il  ne  s’agilToit  que  de  taxes  ôc 
de  tailles. 

Tribut  eft  le  terme  de  l’Hiftoire  , lorfqu’il  s’agit 
des  temps  8c  des  Peuples  anciens  ou  des  Peuples 
aflimilés  à ceux  là  , à caufe  de  leur  éloignement. 
Romelevoit  des  tributs  ; les  Orientaux  en  lèvent 
aulli.  Autrement  on  ne  dira  guere  tribut , que  dans 
le  difeours  recherché , 8c  d’une  manière  vague. 
Mais  il  eft  très  en  ufage  au  figuré  ; par  cette  raifon 
même  , il  fera  moins  employé  dans  le  fens  propre. 
Le  mot  contribution  ne  fe  prend  guere  figuré- 
mont  ,aufiî  eft.il  fort  ufité  au  pronre.  Mais  comme 
i!  y a diffe-renres  acceptions  ou  qu’il  s’applique  à 
d’antres  objets  analogues  , fon  idée  a beioind’ètrç 
déterminée  par  des  accc-fîcires.  Celui  d’ Impôt  au 
contraire  n’a  qu’un  fens  invariable  j celui  4 'impo- 
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fition  fe  prend  dans  une  antre  acception  , mais 
fort  reftreinte  quant  à l'ufage. 

Subfide  a un  feus  borné  , de  même  que  fubven - 
/wn.C’eftle  mot  propre  pourdiftinguer  les  impo - 
Jhïons  Angloifes  & autres  femblables.  Subven- 
tion , attendu  la  forme  actueiie  des  ebofes , tfeft 
en  ufage  que  pour  exprimer  les  fecours  autrefois 
donnés  dans  certains  cas.  Combien  l’Hiftoire  de 
la  Langue  nous  decouvriroit  de  révolutions  poli- 
tiques & morales  ! 

Taxe  6c  taille  font  des  mots  détournés  de  leur 
fens  propre  pour  déterminer,  par  l’analogie  , cer- 
tains rapports  des  impofiuions  ou  plutôt  de  cer- 
taines contributions.  Taille  eft  la  dénomination 
propre  d’une  cfpecc  particulière  d 'tmpofition.  Mais 
les  deux  mots , pris  dans  un  fens  générique , n’ont 
qu’un  emploi  reftreint  & fubordonné. 

Imprécation  , Malédiction  , Exécration . 

- 1 

L’ imprécation  eft  , à la  lettre , l’aétion  de  prier 
contre  , du  latin  precatio , aétion  de  prier , & in  , 
contre.  La  malédiction  eft  l’aétioli  de  maudire  : du 
lat.  diclio , aétion  de  dire,  àc  malè , mal.  L'exé- 
cration eft  l’aétion  d 'execrer  : du  latin  J'ecratio  , 
confecratio , aétion  de  facrer,  ou  confacrer , 6c  ex, 
dehors.  Exécration  exprime  deux  actions  diffé- 
rentes , celle  de  perdre  la  qualité  de  lacré , 6c 
celle  d’attirer  ou  provoquer  contre  quelqu’un  la 
vengeance  divine.  Dans  un  fens  relâché , il  dé- 
figue  encore  une  fainte  horreur , l’horreur  la  plus 
profonde,  ou  même  l’aétion  digne  de  cet p hor- 
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reur.  Il  s’agit  de  Yexèdratjon  qui  réclame  lacolere 
du  Ciel  contre  un  objet.  ~ 

L.' imprécation  ettdonc  proprement  une  prière; 
la  malédiction  , un  fouhait  ou  un  arrSt  prononcé; 
l'exécration  , une  forte  d'anathème  religieux.  Je 
dis  une  forte  d’anail.cme  ; car  ce  mot  exprime 
proprement  une  condamnation  qui  retranche  de 
la  iociété. 

] limp'ècati  'n  c ft  oppofée  à la  déprècation 
pnfe  dans  le  feus  de  conjuration  ; la  déprècation 
tend  à détourner  le  ma’.  La  malédiction  t-ft  oppo- 
fee  à la  bénédiction  ; la  bénédiction  fouhaite  ou 
promet  le  bien.  exécration  c fl  oppofée  à la  con- 
fècration  ; la  conjcciation  met  au  fervice  «Sc  fous 
la  protection  de  la  Divinité. 

I imprécation  invoque  la  Puilfance  contre  un 
objet  ; la  malédiction  prononce  fon  rralheur  ; 
Y exécration  le  dévoue  à !a  vengeance  célefte. 

Ce  ui  qui  abule  indignement  & impunément 
de  fon  pouvoir  contre  celui  qui  ne  peut  fe  dé- 
fendre , s’atrire  des  imprécations  : le  loible  op- 
prime ne  peut  qu’appeller  au  feconrs.  Celui  qui 
fe  complaît  dans  le  mal  qu’il  fait  aux  autres  ou 
même,  dans  celui  qu’il  leur  voit  fouffrir , s’attire 
des  malédictions  ; la  plainte  dédaignée  fe  change 
en  cris  de  haine.  C elui  qui  viole  audacieufement 
ce  qu’il  v a de  plus  facré,  s’atrire  des  exécrations  : 
le  facriJége  elt  proprement  & rigoureufement 
exécrable. 

La  malédiction  n’exprime  donc  qu’un  fournit 
vague  & indéîni , qu'il  arrive  du  mal  à tel  objet, 
ou  en  général  une  réprobation  ; ou  plutôt  il  corn- 

f>rend  toures  les  manitfres  de  maudire  , d’  tppellcr 
e mal  fur  quelqu’un.  U imptécaùon  c*t  la  ma- 
lédiction 
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lédiétion  particulière  par  laquelle  on  prie  quelque 
Puillance  d’exaucer  nos  fouhaits.  L 'exécration  ell 

Y imprécation  par  laquelle  on  invoque  religieufe- 
ment  la  vengeance  divine. 

Quand  les  Maltôtiers  de  les  Ufuriers  difent , s’il 
faut  en  croire  lesDidionnaires , qu’ils  s’engrailîenc 
de  malédictions  , ce  mot  comprend  toute  forte  de 
mauvais  fouhaits , fans  en  fpécifier  aucun.  Quand 
les  Romains  appellent  imp/écations  , des  efpéces 
de  Divinités  repréfentatives  de  la  colere  des 
Dieux , comme  les  Furies  & les  Euménides  , ils 
reftreignent  ce  mot  à un  fens  religieux  ÿ 8c  cette 
reftridion  eft  fondée  fur  l’ufage  ordinaire  de 

Y imprécation.  Quand  .'■allufte  rapporte  que  Cati- 

lina prononça  Y exécration  , avant  que  de  donner 
à boire  à fes  conjurés  la  coupe  de  fang  humain  , 
il  nous  rapporte  que  Y exécration  étoit  un  ferr 
ment  par  lequel  on  avoir  coutume  de  vouer  à la 
vengeance  des  Dieux,  les  parjures.  . ' 

Y! imprécation  part  de  la  colere  8c  de  la  foi- 
bleflè  : la  malédiction  vient  auifi  de  la  juftice  8c 
de  la  puilfance  : Y exécration  naît  d’une  horreur 
religteufe  , & c’eft  pourquoi  ce  fentiment  s’ap- 
pelle auifi  exécration , comme  quand  on  dit  avoir 
en  exécration. 

Lorfque  la  malédiction  part  de  l’autorité , 
en  dit  donner  fa  malédiction  • Dieu  donne  fa 
malédiction  aux  réprouvés  , un  pere  donne  fa 
malédiction  à fon  enfant  ; mais  les  démons 
donnent  des  malédictions  à Dieu  , un -enfant  en 
donne  à fon  pere.  On  fait  dés  imprécations  ou 
une  imprécation  , comme  une  prière  : Dieu  n’en 
fait  pas  , car  il  ne  prie  pas.  On  ne  donne  ni  ne  fait 
guere  des  exécrations  : on  n’en  donne  point , car 
Tome  11.  Ç c 
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V exécra  lion  s’adreffe  à Dieu  \ ou  n’en  fait  pas , 
car  faire  des  exécrations  fe  prendroir  pour  faire 
tjgs  actions  exécrables.  Mais  on  fait  des  fermens 
avec  exécration  ; on  charge  quelqu’un  d’exécra- 
tions , comme  de  malédictions , d'imprécations  ; 
on  vomit  contre  lui  , fur  lui , des  malédictions , 
des  implications  , des  exécrations.  Ces  mots 
' s’appliquent  aux  perfonnes  Sc  aux  chofes. 

Nous  nedifons  point  imprèquer  ; nouslaiflbns 
perdre  exécrer  ; nous  n’avons  donc  que  maudire , 
pour  déligner  par  un  verbe  ces  différentes  fortes  de 
malédictions  : d’où  il  arrive  qu’on  celle  de  les 
distinguer.  Ainfi  Mademoifelle  de  Scudery  a été 
forcée  de  dire  : “ Lorfqu’on  ordonna  à Theauo 
» de  faire  des  imprécations  contre  Alcibiade , 
» elle  répondit  quelle  ne  s’étoit  pas  mife  parmi 
» les  Vierges  pour  maudire  les  hommes , mais 
» pour  louer  les  Dieux 

Enhn , le  mot  dé  imprécation  femble  déligner 
quelque  choie  de  plus  for:  &:  de  plus  véhément. 
Ainlï  la  Rhétorique  appelle  implication  la  figure 
oratoire  que  lance  la  malédiction  fut  les  auditeurs  : 
on  dira  les  imprécations  plutôt  que  les  malédic- 
tions de  l’amante  de  Curiace  contre  Rome;  exé- 
cration feroic  plus  propre  pour  déligner  une  céré- 
monie tcligieufe,  comme  chez  les  Romains. 


Lnpfevu  , Inattendu , Inefpcrc , Inopiné. 

Imprévu  , ce  qui  arrive  fans  que  nous  l’ayuns 
prevu.  Inattendu,  te  qui  arrive  fans  que  nous 
nous  y fuyons  attendus.  lnefpctc  ce  qui  arrive 
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tandis  que  nous  n’ofions  Yefpèrer.  Inopiné t ce 
qui  arrive  fubitement,  fans  que  nous  ayons  pu 
l’imaginer  ou  y fonger.  Inopiné  vient  de  pen  , 
pcnfer , imaginer  , longer.  Voyez  attendie  ôc 
efpércr,  Piévoir , voir  d’avance , dans  l’avenir. 

Imprévu  regarde  les  choies  qui  forment  l’objet 
particulier  de  notre  prévoyance  ; tels  font  les  évé- 
nemens  intérelfans  qui  furviennent  dans  nos  af- 
faires , nos  entreprifes , notre  fortune , notre  fanté  : 
nous  tâchons  de  les  prévoir,  pour  nous  précau- 
tionner , nous  prémunir , nous  régler  , nous  con- 
duire. Au  milieu  de  notre  courfe , un  obftacle  im- 
prévu nous  arrête.  Lorfqu’on  compte  fur  la  bonne 
fanté,  on  eft  atteint  d’une  maladie  imprévue.  Un 
fecotirs  imprévu  nous  tire  de  la  détrelfe , lorfqu'il 
part  d’une  main  que  nous  n’avons  pas  vue  s’étendre 
lur  nous. 

Inattendu  regardeles  chofes  qui  forment  l’objet 
particulier  de  notre  attente  ; tels  font  les  événe- 
mens  ordinaires  qui  doivent  naturellement  arri- 
ver , qui  font  dans  l’ordre  commun , auxquels  non  s 
fournies  plus  ou  moins  préparés.  Nous  les  avons 
prévus,  nous  y fongeons,  nous  nous  en  occupons , 
nous  les  attendons.  La  vifite  d’une  perfonne  avec 
qui  vous  n’eres  pas  en  fociété  ou  en  relation  d’af  - 
faires , eft  inattendue.  Un  changement  de  fortune 
eft  inattendu , quand  on  n’a  point  de  raifon  de  le 
croire  prochain.  C’eft  un  fervice  inattendu  que 
celui  qu’on  n’a  point  demandé. 

Inefpèré  regarde  les  chofes  qui  forment  l'objet 
de  nos  efpérances  , & parconféquent  de  nosdefrs  ; 
tels  font  les  événemens  agréables  qui  nous  déli- 
vrent d’une  peine  , qui  nous  procurent  un  plaifir , 
. qui  contribuent  à nofre  fatisfattion  : nous  les  deft- 
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tons , nous  y' croyons , nous  nous  les  promettons  » 
nous  nous  en  flattons.  Une  faveur  long  temps  folli- 
citée  en  vain,  eft  inespérée.  Un  bien  fi  éloigné  de 
nous  que  nous  ne  tentions  pas  même  d’y  atteindre  , 
eft  inefpéré  , quand  il  vient  à nous.  Un  fuccès  elt 
inefpéié,  qui  nous  paroifloit  dépourvu  de  toute 
apparence. 

Inopiné  regarde  les  chofes  qui  font  le  fujer  de 
notre  Jurpri/e  ; tels  font  les  événemens  extraor- 
dinaires qui  furpalfent  notre  conception  , contra- 
rient nos  idées,  ne  nous  tombent  pas  dans  l’efprit , 

&c  qui  arrivent  à l’improvifte  : nous  n’y  fongions 

(>as,  nous  ne  les  imaginions  pas,  nous  n’y  étions  nut- 
ement  préparés , nous  avons  peine  à y croire.  La 
chute  fubite  d’un  bâtiment  neuf  eit  inopinée.  Une 
attaque  eft  inopinée , lorfqu’elle  vient  tout  d’un 
icoup  d’un  ennemi  fecret  qui  vous  prend  au  dé- 
pourvu. Les  eitecs  (inguliers  , produits  par  des 
caufes  inconnues  , fans  avoir  été  annoncés  par 
quelques  lignes  ou  prellentis  par  quelque  augure  , 
font  inopinés . 

Il  n’y  a point  d’événement  li  imprévu  que  des 
gens  habiles,  lorfqu’il  eft  arrivé  , ne  fe  glorifient 
de  l’avoir  prévu  <Sc  même  prédit.  II  n’y  a point  de 
difgrace  inattendue  à quoi  l’on  n’ait  abfolument 
pu  s'attendre.  Il  n’y  a point  de  bonheur  fi  inefpéré 
que  les  gens  heureux  ne  trouvent  bientôt  tout  fim-  • 
pie  Sc  tout  naturel.  Il  n’y  a point  d’accident  fi 
•inopiné  qui  ne  foit  en  eftet  dans  l’ordre  naturel 
des  chofes. 

Tout  eft  imprévu  pour  qui  ne  s’occupe  de  rien. 
Tout  eft  inattendu  pour  qui  ne  compte  fur  rien. 
Tout  eft  j. nefpéré  pour  qui  n’oferoit  fe  flatter  de 
rien.  Tout  eft  inopiné  pour  qui  ne  Lit  rien. 
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Il  n’eft  point  d’exception  plus  vafte  que  celle 
des  cas  imprévus.  11  n'eft  point  de  fentiment  plus 
doux  que  celui  d un  fervice  inattendu.  11  n’eft  point 
de  joie  plus  vive  que  celle  d’un  bonheur  inefpéré. 
Il  n’eft  point  de  furprife  plus  fotte  que  celle  d’une 
chute  inopinée. 

Le  bo  1 économe  prévoit,  dans  la  table  anti- 
cipée de  fes  dépeufes , les  dépenfes  imprévues. 
L homme  prudent  promet  peu , pour  frapper  da- 
vantage par  des  plailirs  inattendus.  L’homme  mo«‘ 
defte,  en  ne  fe  Hattanr  pas  & en  n’ufant  pas  d’avance 
la  jouiftànce  de  l’avenir,  fe  ménage  la  douceur  des 
fuccès  inefpérés.  Le  Sage  eft  fi  bien  préparé  à tout 
événement,  qu’il  n’eft  pas  furpris  par  les  coups 
inopinés  de  la  fortune. 

Les  Sciences  s’aggrandiflènt  moins  par  la  dé- 
couverte de  ce  qu’on  cherche  , que  par  des  décoli-. 
vertes  inespérées  de  chofes  qu’on  ne  cherchoit  pas 
en  ce  genre  le  mau  vais  fuccès  même  eft  une  vérité 
inattendue  & utile.  Le  génie , au  milieu  d’une 
marche  imprévue  , vous  étonne  tqut-àcoup  par  un 
vol  inopiné  : cependant  quand  il  marche , on' fini, 
qu'il  a des  ailes.  * 


Impudent t Effronté,  Ehonté. 

Impudent , qui  n’a  point  de  pudeur.  Éffiontè , 
qui  n’a  point  de  front.  Ehonté , qui  n’a  point  de 
honte.  '.■* 

'La  pudeur  eft  un  fentiment  de  crainte ik  d’aver- 
fion , qui  nous  détourne  & nous  fait  rougir  de  tout 
ce  qui  bielle  l’honnêteté  8c  la  modeftie.  h'impu - 
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dence  eft  de  bleffer  ouvertementl’honnêteté  ou  la 
modeftie.  L 'impudent  fait , félon  l’expreftîon  de 
Théophrafte , une  profeflion  ouverte  de  fe  jouer 
des  bienféances.  Comme  il  y a différentes  fortes  de 
bienféances,  il  y a differentes  fortes  de  pudeur  : 
il  y a la  pudeur  qui  regarde  la  pureté  j il  y a la 
pudeur  qu’impofent  le  refpeéfc  public  & le  refpeék 
de  foi -même  j il  y a la  pudeur  qui  oblige  à la 
retenue  même  dans  des  chofes  permifes  j il  y a la 
pudeur  qui  n’eft  qu’une  honte  craintive  & délicate , t 
celle  par  exemple  , dont  parle  La  Fontaine,  & 
qui  eft  de  demander  à fou  ami,  8cc.  Voyez  , dans 
le  caractère  de l'impudent , tracé  par  Théophrafte,  ' 
combien  d’aétions  il'  fait  qui  ne  bleffent  que  les 
bteiiféances'  de  fociété. 

Lejfçoureft  le  fîege  de  la  pudeur,  comme  il  l’eft 
de'  ta  hardiedèi  Celui  qui  n’a  point  de  front , ou 
dont  le  front  ne  rougit  pas,  eft  effronté.  Mais  la 
har'dle lie  fe  peint  aufli  fur  le  front , 8c  nous  déli- 
gnonspar  le  mot  front  upc  hardieffe  exceflive  , un 
front  audacieux,  le  f on  f de  effronté.  C’eft  une 
femme  hardie , qui  s’eft  fait  yn  front  quinç  rougit 
jamais.  Mais  cette  hardieiïè,  toujours  blâmable 
parce  qu’elle  eft  trop  grande , n’annonce  pas  effen- 
rielletnent  la  corruption  du  cœur  8c  des  mœurs. 
Un  enfant  n eft  pas  effronté  comme  une  femme 
perdue.  Dans  les  applications  les  plus  communes 
du  mot , il  eft  fenfible  qu’il  n’a  point  un  cara&ere 
odieux.  Ainfî  nous  difons  qu’un  enfant  hardi 
un  petit  effronté  \ qu’il  eft  effronté  comme  un  Page 
de  Cour.  La  véritable  effronterie , dit  le  Spe&ateuc 
Anglois  eft  la  fuite  naturelle  de  l'ignorance  , 
quoiqu’elle  ne  s’apperçoive  pas  de  fon  origine. 
Vopifcus  a dit  effrons  : l’italien  dit  efrontato  -y  8c 
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remarquez  ( ce  qui  eft  important  ) que  s front  aie 
fignifie  affronter.  L’ effronterie  eft  la  hardiefTe 
d'affronter. 

' La  honte , dit  Bourdaloue ,'  eft  une  paftion  que 
la  Nature  raifonnable  excite  en  nous , & qui  nous 
détourne , fans  que  nous  remarquions  même  ni 
pourquoi  ni  comment,  de  tous  les  excès  du  vice. 
Ainfi  celui  qui  n’a  plus  de  honte , qui  a toute  honte 
bue , Y éhonté  fe  jette  /tête  bailTée  , dans  tous  ces 
excès.  L'Académie  dit  que  la  honte  eft  une  con- 
fufion  extirée  par ‘l’image  de  quelque  déshonneur  : 
la  ho'tite  feprènd  aufti  pour  l’infamie,  l’ignominie  , 
l’opprobre.' Ainfi  Y éhonté  brave  jufqu’au  déshon- 
neflr  8c  à l’opprobre.  Ehonté  défignoit  autrefois, 
également  8c  celui  qui  eft  déshonoré,  couvert  de 
honte , & celui  qui  n’a  point  de-honte , qui  a perdu 
toute  efpece  de  pudeur.  Ce  mot 'a  donc,  feul  de 
ces  Synonymes,  une  idée  forte  , grande,  précife  , 
préeiéufe  à-  diftinguer.  L’Auteur  des  Réflexions  fur 
Vufàg'c  piéfent  de  la  Langue,  avoit  obfervé  que 
le  rfior  effronté  marque  feulement  une  hardieffe 
trop  libre  ; mais  qu’éhonté  donne  à penfer  davan- 
tage, Scque  Je  fens  en  eft  plus  injurieux.  Il  qjoute 
que  ce  mot  défigne  plus  la  corruption  du  cœur  ;~ 
8c  l’autre,  la  légèreté  dé Tefpric  & l’indifcrétion. 
Et  nottf  lai  lierons  tout-a-fait'  périr  un  mot  fi  im- 
portant! Je  ne  fais  pourquoi  quelques  Modernes 
difent  déhonté , c’eft  éhonté  quon  a toujours  dit. 

U impudent  brave , avec  une  exceffive  effronte- 
rie, les  lois  de  la  bienféance,  & violé  de  gaîté  de 
cœur  l’honnêteté  publique.  L'effronté , avec  une 
hardieftè  infolente,  affronte  ce  qu’il  devroit  crain- 
dre , &:  franchit  les  bornes  pofées  par  la  réglé  , la 
raifon,la  Société.  L 'éhonté,  avec  une  extrême 
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impudence,  fe  joue  de  l’honnêteté  &,de  1 hon- 
neur , & livrera  fon  front  à l’infamie  auifi  tran- 
quillement qu’il  livre  fon  cœiri  1 iniquité. 

U impudent  n’a  point  de  décence  ; il  ne  refpe&e 
ni  les  chofe>.,  ni  les  hommes , ni  lui.  L’effiontè 
n’a  point  de  confidérarion;  il  ne  connoît  ni  frein , 
ni  bornes  , ni  mefure.  L 'éhonté  n’a  plus  de  fenci- 
ment;  il  n’y  a rien  qu’il  n’ofe,  qu’il  ne  brave, 
qu’il  ne  viole  de  fang  froid. 

IJ  impudent  a fecoue  Je  premier  des  freins  qui 
nous  eft  impofé  pour  nous  retenir  dans  la  bonne 
voie  & nous  détourner  du  mal  j la  pudeur.  XJeff 
frontc  a furmomé  le  fentiment  qui  naturellement 
nous  contient  dans  les  bornes  de  la  modération  ; 
la  crainte.  U éhonté  a rompu  depuis  le  premier 
jufqù’au  dernier  de^  liens  qui  nous  empêchent  du 
moins  de  donner  dans  les  excès  & de  nous  y com- 
plaire ; la  honte  Si  la  crainte  de  la  honte. 

Je  crains  qu’un  genre  JC  impudence  ne  mène  à 
l’autre  ; l’obftacle  cpi’on  a franchi  d’un  côté  ne 
nous  arrête  plus  de  1 autre  : le  menteur  impudent 
deviendra  un  impudent  calomniateur,  J’efpereque 
l’expérience  Si  la  réflexion  éclaireront  Si  défabu- 
feront  l'effronté  j il  ne  fait  pas  ou  ne  fent  ps  trop 
ce  qu’il  fait  : il  payera  fon  ignorance , fon  étour- 
derie , fa  fottife.  Je  défefpere  abfolument  de 
X éhonté  j il  n’a  aucune  efpece  de  honte  : c’eft  le 
plus  corrompu  de  tous  les  hommes. 
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Inadvertence , Inattention. 

J’aurois  négligé  d’a/figner  la  différence  de  ces 
termes,  fi  je  n’avoi*  vu  des  Vocabuüftes  définir 

Y inadvertence  un  défaut  d'attention  , une  adlion 
commife  fans  attention  aux  fuites  quelle  peut 
avoir.  Il  me  femble  que  c’eft-là  précifément  Yinat» 
tendon  & nullement  Y inadvertence. 

Selon  la  valeur  propre  dei  mots , Y inadvertence 
déligne  le  défaut  ou  la  faute  de  n’avoir  pas  tourné 
ou  porté  fes  regards  fur  un  objet,  de  maniéré  qu’on 
n’a  pu  traiter  la  chofe  comme  elle  l’exigeoit ; & 

Y inattention , le  défaut  ou  la  faute  de  n’avoir  pas 
tendu  , & fixé  fa  penfée  Air  un  objet , de  maniéré 
à .pouvoir  traiter  la  chofe  comme  on  le  devoir. 
Vous  voyez  une  perfonne  , Sc  vous  n attende % pas 
à fiivoy-  les  égards  que  vous  devez  obferver  ; fi 
vo as  la  heurte^,  c'efi  une  inattention.  Vous  n ’ap- 
perceve ^ pas  cette  perfonne  , Se  vous  n*ètes  pas 
averti  de  l’attention  que  vous  devez  y faire;  fi  vous 
la  choquez , c’eft  une  inadvertence.  Inadvertence 
vient,  aiufi  qu’a  venir  j de  venir , tourner  vers, 
diriger  fur  ; &c  ‘ inattention  ou  attention  ; du  verbe 
tendre , fe  fixer  contre,  s'attacher  â.  Le  verbe  latin 
advertere  fignifie  tourner  vers , voir , appercevoir , 
reconnojtre  , remarquer , Sec.  ; & le  verbe  atten - 
dere  , tendre  vers , fuivre  un  objet , y attacher  fon 
efprir , confidérer  fon  but , donner  fes  foins , &c. 

Dans  Y inadvertence , vous  n’avez  pas  pris  garde  , 
mais  vous  n'étiez  point  averti  ; dans  Y inattention, 
vous  étiez  averti  de  prendre  garde , Se  vous  ne 
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l’avez  pas  fair.  Dans  le  premier  cas  vous  auriez  pu  , 
vous  auriez  dû  dans  le  fécond',’ éviter  la  faute. 
Uinadvertence  eft  un  accident  involontaire;  l 'inat- 
tention eft  une  négligence  repréhenfible.  Cepen- 
dant Yinadvenence , (i  vous  avez  pu  & dû  la  pré- 
venir,/^ un  rort  comme  Yïnatteritfart:  Ily  aura 
un  défaut  de  prévoyance  dans  Ytfradvertehce  ; ily 
a. dans  {'inattention  uif  définir  de  foin.  ’"  • 

Un  homme  a b lirait , abforbc  dans  fes  abftrac- 
tions , eft  fûjct  à de  grandes  îfiadverienàes  ; il  ne 
voit  ni  n’entend.  Un  hôrtime  diftrait  , -eTriporté 
par  fes  diftraéHofiÿ  , eft  fujet  à de  grandes  inat- 
tentions ï'i\  voit  fansretnarquer  , il  entend- fans 
dtftinguer.  ■'"■!•••••  ..  • • 

Les  gens  vifs  tombent  dans  des  inadverten- 
ces  ; ils.  vont  à leur  but  fans  regarder  -autour 
d’eux.  Les  efprirs  légers  tombent  dans  des  dnat 
tentions  /dis  font  d peine  tournés  vers  im  objet'*, 
qu’ils  en  regardent,  un  autre.  ' , : ~ \ 

Avec  de . fréquentes  inadverrences ; vous'paf-- 
ferez 'pour  ' étourdi  dans  la  fociété  : lavdé?dèK 
fréquentés.  inattentions  , • vous  pàlïefiez  ' pôlir 
impoli.  ■*-’  ■>  ' 

•»  L «ourdi  qui , paf  une  précipitationvaéedg1ê,:  ’ 
ne- voit  pas  ce  qu’il  y a entré- lui  & fon'jpbjbt  ,|V 

Îéchera  au  unoins  par  dè‘^"rfvéS  ïitàdyhrteWèesï'' 
- inconfidéré  qui , upar-‘p&reftb':d’efdrit  , 'héglî'ge 
d’envifager  ;ou  d’exatiYirteY-ièë-  dkfëretites  ftfes- 
2c  les  divers'  rapports- d^uti- ‘objet -leS-  'èirrtmf- 
ranées  2c  les  convenances  de  la  chofé  , fes -fuites 
& les  conféqucnces  d5une 'iuftion  , croira  n’avoir 
à fe  reprocher  que  des  inattentions  communes. 

* « . • . . t » t t • « i ‘ * • 1 *■  « ’r  ■* 
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Inaptitude , Incapacité , I nfufifance , 

♦ Inhabilité. 

I 

, » # 

Au  lieu  d’inhabilité  , terme  de  Jurifprudence 
confacré  unitjuement  à defigner  un  défaut  qui 
vous  prive  d un  droit  , vous  exclut  d’une  pof- 
feilion  , vous  interdit  un  exercice  , je  voudrois 
dire  inhabileté  , pour  exprimer  le  contraire  d'ha- 
bileté dans  toute  la  force  & l’étendue  .de  ce 
dernier  mot.  Malhabileté  dit  plus  , car  il  ex- 
prime l’idée  de  mal  faire.  Sans  avoir  la  préten- 
tion de  former  des  mots  nouveaux  ou  de  changer 
les  mots  établis  * & fans  tirer  à conféquence, 
je  rilqnerai  , dans  cet  article  , inhabileté  fclon 
i’efprù  de  l’Orthographe  françoife  , pour  expri- 
mer un  défaut  particulier  qui  n’eft:  point  l'in- 
habilité proprement  dite,  -Sc  qui  n’eft  pas  tout- 
à-fait  la  malhabileté.  D’ailleurs , en  expliquant 
Y inhabileté , c’eft  au  fond  Y habileté  que  j’ex- 
pliquerai. ...  ' 

L’inaptitude  le  contraire  de  Y aptitude  ; 

&C  l'aptitude  eft  une  difpofition  n^tur,elle  & 
particulière  qui  rend  fort  propre  à une  chofe. 

Ap  , hap  , fignihe-failîr , haperlf  prendre  fubi- 
tement , & par  déflation  , comprendre  : de-là  ; 
le  grec  & Je  latin,  apto,  y,  d’abotd 

apo  : aptus  lignifie  propre  & plus  propre  qu’un  n 
autre  à une  chofe  * qui  /aifit  vite  , qui  comprend  , 
aulli-tôt  , qui  convient  bien.  • 

L’ incapacité  eft  le  contraire  de  la  capacité  ; 

& la  capacité  eft.  une  faculté  allé*  grande 
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pour  pouvoir  faifir  , embrafler  \&  contenir 
ion  objet.  Cap  défigne  la  main  , l’aébion 
de  la  main  qqi  prend  , contient , exécute , 8c 
par  ailalogie  la  faculté  de  concevoir , de  com- 
prendre , d’exccuter  : c’eft  le  fens  propre  du 
latin  capax  ( capable  ) & de  fa  nombreufe 
famille. 

Uinfufpfance  elt  le  contraire  de  la  fuffi.fan.ee,  * 
prife  dans  ion  vrai  fens  ; 8c  la  fuffifancc  e(l 
le  pouvoir  proportionnel  ou  la  polïellioii  des 
moyens  nécellaircs  pour  rénflîr.  De  fac  , faire, 

& du  mot  fub  , fous  , exprimant  la  force  égale 
à la  charge  qui  eft  deifiis  , comme  dans  J'ou- 
icnïr  , /apporter  , les  Latins  ont  formé  fuffi- 
cere , à la  lettre , faire  ajfe ç , fuffire  , être  au 
pair,  avoir  ou  fournir  ce  qu'il, faut. 

'L'inhabileté  , ou  , d’une  maniéré  pofirive  & 
plus  forte , la  malhabileté  , eft  le  contraire  de 
l'habileté  } & l’ habileté  eft  cette  qualité  par  la- 
quelle une  puifîance  exercée  réunit  à la  fupé- 
rtorité  d’intelligence  la  facilité  de  l’exécution. 

Bal  y bel  , fignifie  puifTance , force  ; hab , av  t 
avoir  , pofleder  , jouir.  Le  latin  habilis , comme 
notre  mot  habile  , réunit  la  double  idée  de 
puifîance  ou  de  capacité  & de  pratique  ou  d’exer- 
cice au  moyen  de  quoi  l’on  opéré  vite  & bien. 

Bal  indique  auffi  , comme  cap , la  main.  L'ha- 
bitude aide  & concourt  à l’ habileté . 

L'inaptitude  exclut  tout  talent  \ l’ incapacité , 
tout  pouvoir  & tout  efpoir  \ \infuffifmce  , des 
moyens  proportionnés  à la  fin  ; l’ inhabileté  , le 
talent  8c  l’art  qui , dans  les  difficultés  font  les  • 
bons  8c . ptomprs  fnccès. 

Avec  dè  l'inaptitude , il  ne  faut  entreprendre 
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que  des  chofes  aifées  Ce  fimples.  Avec  de  l'in- 
capacité , il  ne  faut  pas  entreprendre.  Avec  de 
\ infnjjifance  , il  faut  pefer  avant  que  d’entre- 
prendre. Avec  de  l 'inhabileté  > il  faut  travailler 
& acquérir  * pour  entreprendre  des  chofes 
difficiles. 

Avouez-vous  donc  à vous-même  l'inaptitude 
de  vos  enfans  , au  lieu  de  les  tourmenter  fans 
celfe  fous  prétexte  d’inapplication,  .le  fuis  bien 
imbécille  & bien  vain  , c’eft-à-dire  fot  , li  je 
ne  lcns  pas  mon  incapacité.  Malheureux  qui  a 
befoin  de  tant  de  mauvais  fuccès  pour  fe  con- 
vaincre de  fon  infuffifance  ! Celui  qui  , avec 
de  la  capacité  & de  l’induftrie  , fait  reconnoître 
les  torts  de  fon  inhabileté  , deviendra  meme 
habile. 

, * S’il  eft  permis  , quand  on  déployé  les  ri- 
‘ chefîès  de  la  Langue,  d’en  obferver  les  imper- 
fections , je  demanderai  pourquoi , d’une  racine 
établie  & connue , nous  n’olerions  dériver  les 
différens  mots  néceflaires  pour  exprimer  les  dif-. 
férentes  modifications  de  l’idée.  J’ai  remarqué 
qu’ habileté  ainene  naturellement  inhabileté  , 
comme  la  pofiêflion  rappelle  l’idée  de  la  pri- 
vation. Me  dira-t-on  que  ce  dernier  mot  n’eft 
pas  français  ? Il  eft  fi  bien  français,  il  appar- 
tient fi  naturellement  à la  Langue  , qu’il  fera 
parfaitement  compris  par  tous  ceux  qui  enten- 
dent la  Langue  & par  ceux  memes  qui  la  favenr 
le  moins.  Je  ne  le  diffimulerat  pas  , il  me 
femble  que  c’eft  une  timidité  puérile  que  de 
s’abftenir  d’un  mot  clair  , expreffif  & néceflaire , 
par  la  feule  raifon  qu’on  ne  le  dit  pas.  Ne 
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confondons  pas  i’afage  avec  la  Langue  meme  : 
la  Langue  a un  fonds  de  riche  (Tes  ; & l’ufage 
puife  dans  ce  fonds  avec  plus  ou  moins  d’abon- 
dance. Le  meilleur  ufnge  11’eft  pas  celui  qui  n’en 
tire  qu’une  certaine  quantité  déterminée  de  mots  • 
c’eft  celui  qui  en  tire  la  plus  grande  quantité 
poilible  de  mots  propres  8c  convenables  pour 
exprimer  la  plus  grande  quantité  poilible  d’idées 
diftinéles. 

Conlîdérez  la  Langue  grecque  ; voyez  le  petit 
nombre  de  fes  racines  *,  fiiivez  l’immenfité  de 
les  familles  ; comptez  la  multitude  des  rapports 
qu’elle  exprime  avec  la  même  racine  modifiée 
par  des  comportions,  des  prépofitions  } des  ter- 
minaifons , des  définences  qui  portent  de  nou- 
velles idées  ; 8c  réfléchi 'Tèz  enfin  fur  cette  heu- 
re uL  liberté  qu’elle  Inilfoit  aux  Lcrivains  , de 
former,  par  des  combinaifons  nouvelles  , des 
racines  établies  8c  des  mots  connus , cette  belle 
poéfie  qui  peint  tout  avec  des  traits  u frappans , 
& cette  profonde  philofophie  qui  exprime  tout 
d’une  maniéré  fi  diftincTe.  C’eft  fur -tout  la 
timidité  des  cfprits  qui  fiai r la  timidité  de  la 
Langue  : c’efi:  fur  - tout  l’ignorance  des  valeurs 
8c  des  feflources  de  la  Langue  , qui  produit - 
-cette  timidité  des  efprits.  Le  génie  d’une  Langue 
fe  fixe  , 8c  il  devient  invariable  : l’ufage  n’eft 
jamais  invariablement  fixé,  & il  faut  s’élever 
au-deflus  de  l’ufage  pour  enrichir  8c  perfec- 
tionner la  Langue. 

Je  demande  encore  pourquoi  nous  avons 
ceffe  de  dire  âpre  , tandis  que  mus  difons  apti- 
tude , inaptitude  , inepte.  Remarquez  que  nous 
11e  connoîtrons  la  valeur  de  ces  dérivés  , que 
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par  l’explication  du  mot  radical.  Il  finir  dune 
néceiïairement  recourir  à ce  qui  n’eft  plus 
connu  , pour  entendre  ce  qui  ne  l’eft  pas  alfa. 
Le  mot  . apte  bien  entendu  , nous  n’aurions 
peut-être  pas  forcé  inepte  à lignifier  , hors  de  fa 
portée  naturelle  , fot  ou  impertinent.  Enfin  , 
apte  n’eft  point  fuppléé  par  capable.  Ce  der- 
nier , par  fa  terminaifon  ble  , n’indique  qu’un 
pouvoir  vague  ou  de  la  poflibilité  : l’autre  , par 
la  fienne  , indique  la  propriété  ou  un  pouvoir 
prochain  ou  une  difpomion  particulière  à faite. 
Apte  dit  même  plus  que  propre  ( mot  d’ailleurs 
d’un  ufage  plus  étendu  ) ; il  défigne  une  qualité 
aéfcive,  & une  difpofition  plus  grande  & peu 
commune.  Une  perfonne  apte  à une  chofe  , y 
elt  très-propre  , & s’y  porte  naturellement, 

* J’aurois  pu  ajouter  à ces  mots  celui  à' im- 
péritie , qui  défigue  l’ignorance  de  l’art  qu’on 
profede , ou  le  défaut  des  connoilTàrtccs  né- 
ceflaires  pour  la  fonction  publique  qu’on  exerce , 
la  grande  inhabileté  de  celui  qui  doit  favoir.  Ce 
mot  latin  , fans  famille  dans  notre  Langue , 
quoiqu’on  ait  dit  autrefois  pèritie  , exprime 
parfaitement  l’idée  précédente  ; car  peritus  com- 
pofé  de  per  & itus , lignifie  à la  'lettre,  celui 
qui  a palfe  par  les  épreuves , qui  a acquis  une 
grande  fcience  ou  une  grande  expérience qui 
eft  maître  dans  fon  Art.  Montefquieu  dit  que 
les  Romains  vouloient  rendre  les  Médecins  ref- 
ponfables  de  leur  impéritie.  Rolin  obferve  qué 
Craffiis  blâmoit , non  les  écoles  de  Rhéteurs  , 
mais  l’impéritie  des  Maîtres.  Voye £ le  Diction- 
naire de  Trévoux. 


4 1 6 Synonymes  Français. 


Incendie  , Enibrafement. 

Jf.  trouve  dans  un  Di&ionnaire  que  l'incendie 
eft  un  grand  embrafcment  , 8c  X embrafcment  un 
grand  incendie.  Vaugelas  remarque  que  les  bons 
Ecrivains  du  temps  du  Cardinal  du  Perron  &: 
de  Coeffeteau , évitoient  le  mot  à incendie  ; &c 
même  que  les  plus  exa&s  de  Ton  temps  préfé- 
roient  celui  d 'embrafcment.  Selon  lui  , embra- 
fcment Te  dit  d’un  feu  mis  au  lialard  , & in- 
cendie, d’un  feu  mis  à dcirein.  Préfentemetu , 
obferve  Bouhours  , incendie  n’cft  pas  moins 
ufité  dans  le  fens  d’ embrafcment . 

Incendie  a pour  racine  le  mot  celte  can  , 
blanc,  brillant  ; d’où  cand , blancheur  , can- 
deur ( 8c  le  mot  favant  incandefcer.ee  ) j cinis  , 
cendre , réfidu  blanchâtre  ç les  verbes  latins  ac- 
cendere  , mettre  le  feu  à ç inccndere , mettre  en 
feu  \ fuccendere , mettre  le  feu  dclTbus.  Incendie 
défigne  parfaitement  l’aélion  ardente  d’un  grand 
feu. 

Embrafcment  a pour  racine  le  mot  primitif 
bar , ber  3 lumière , clarté  , éclat  ; d’où  de 
grandes  familles  qui,  chez  les  Orientaux  comme 
chez  les  Occidentaux , expriment  le  feu  , fon 
aétion  , fes  propriétés , fes  effets  , comme  dans 
briller. , brûler , brafer  , embrafer.  Embrafcment 
défîgne  l’aéHon  étendue  d’un  feu  violent. 

Un  corps  eft  proprement  embrafè  , lorfqu’il 
eft  pénétré  de  feu  , dans  toute  fa  fubftance , 
fans  que  ce  feu  s’élance  au-delfus  de  fa  furface  ; 

• circon  fta  nce 
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circonftance  qui  diftingue  le  corps  enflammé. 
Le  feu  , lorfqu’il  a pénétré  toutes  les  parties 
d'une  grande  malle  ou  d’un  amas  de  cnofes , 
forme  X embrafement , proprement  dit  j comme 
il  faut  que  tout  brûle  ou  que  tout  foit  en  feu 
pour  former  le  brafler.  L’embrafement  eft  donc 
une  forte  de  conflagration  ou  de  combuftion 
totale  , ou  plutôt  un  feu  général.  L ‘incendie  au 
contraire  a des  progrès  fuccelîifs  : il  s’aljume, 
il  s’accroît  , il  fe  communique , il  gaçne , il 
embrafe  des  malles  énormes  , des  maifons  , des 
villages , des  bois , des  forêts. 

Une  étincelle  allume  un  incendie , 8c  l'incen- 
die produit  un  vafte  embrafe  ment,  L'incendie  eft 
un  courant  de  feu  ÿ X embrafement  préfente  un 
bralîer  ardent.  U incendie  porte,  lance  de  tome 
prt  les  flammes  } dans  X embrafement  , le  feu> 
eft  par-tout , tout  brûle  , tout  fe  confume. 

L'incendie  de  Rome  par  Néron  , commença 
dans  la  partie  du  cirque  adollee  au  Mont  Pa- 
latin & au  Mont  Cœlius.  Faute  de  remparts 
8c  d’édifices  revêtus  de  gros  murs  , 8c  par  le 
concours  adtifs  d’une  foule  d’incendiaires,  l’em- 
brafement fut  bientôt  général  ; 8c  du  feu  , on 
fuyoit  dans  le  feu.  llincendie  dura  lix  jours  8c 
fepr  nuits  (a). 

Le  Poëte  claante  l'incendie  ou  l'inflammation 
fuccellïve  de  Troie.  Le  Peintre  en  repréfente 
X embrafement  ou  la  conflagration  générale. 

Les  plaques  de  fer  de  M.  Hartley  , le  mortier 
& les  lattes  du  Lord  Mahone  , l’enduit  de 


(a)  Tacit.  Annal.  1.  xv. 
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M.  le  Dodeur  Gl.rfer  appliqué  aux  charpentes 
( inventions  éprouvées  ) , préferveroient  les  édi- 
fices de  l’ incendie  que  les  pompes  ne  font  qu’ar- 
rêter avec  beaucoup  de  peine  6c  de  danger.  Les 
méthodes  imaginées  en  Siléiie  6c  dans  diverfes 
autres  contrées  du  Nord  pour  conftruire  à peu 
de  frais  des  toits  non- inflammables  ( méthodes 
que  j’ai  autrefois  confignées  dans  la  Galette 
d'agriculture  ) , préviendroient  ces  efpeces  d'em- 
brafemens  qui  , par  l'effet  d’une  rapide  commu- 
nication , confument  bientôt  des  hameaux  6c 
des  villages  entiers , couverts  de  chaume.  Quand 
les  villages  brûlent  , les  moiffons  brûlent  & la 
terre  fe  calcine  ; 6c  il  y a bien  peu  de  villages 
où  il  fe  trouve  même  des  pompes. 

Il  y a telle  ville  où  il  ne  fe  paffe  guère  de 
Jours  dans  l’année  que  le  feu  ne  prenne  quelque 
part  j mais  on  ne  compte  que  les  incendies.  Il  y 
a des  exemples  d’ embrafernens  fpontanés  6c  fubirs 
de  bois  & de  champs  : mais  eft  il  pollïble  de 
les  prévoir  pour  les  prévenir  par  des  appareils 
électriques  *,  tels  qu’on  en  employé  contre  la 
foudre  6c  qu’on  peut  en  employer  contre  les 
tremblemens  de  terre  ? 

y.  Idembrafement  ne  préfente  l’objet  que  fous 
un  afpeét  phylïque  : F incendie  le  préfente  en 
outre  fous  un  alpeft  moral.  C’eft  l’effet  naturel 
que  nous  confierons  dans  embraf ement  ; c’efi: 
le  malheur  & un  grand  malheur  que  nous  con- 
fîdérons  dans  l’ incendie . La  Phyüque  & la  Chy- 
mie  s’occuperont  de  l 'embrafement  des  corps  i 
J’Hiftoire  nous  retracera  les  terribles  effets  d’un 
grand  incendie.  Si  , dans  ces  derniers  cas  , on 
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a dit  autrefois  embrafement  3 la  Langue  s’ell  ' 
épurée  & perfectionnée  eu  lui  fubftituant  celui 
d'incendie. 

* Il  eft  faux  que  l’ embrafement  foit  un  grand 
incendie  , à conlidérer  feulement  Jes  chofes  quant 
à l’étendue.  L’ embrafement  a lieu  même  dans 
un  amas  de  chofes  combuftibles  ou  inflammables, 
allez  petit  pour  ne  pas  feulement  réveiller  l'idéede 
l 'incendie.  Au  figuré  , on  dira  l ’emb/afemem  d'un 
cœur  j V embrafement  de  l'amour  divin.  Jamais 
le  bon  goût  ne  dira  l’ incendie  d’un  cœur  , ou  un 
incendie  d’amour.  Le  goût  a fa  raifon  dans  les 
chofes  mêmes  ; s’il  ne  la  démêle  pas  toujours  , 
il  la  fent  du  moins. 

Il  eft  inutile  d’obferver  que  ces  mots,  employés 
au  figuré  , fe  diftinguent  par  les  mêmes  diffé- 
rences. Une  guerre  qui  s’allume  fuccellîvement 
entre  plulïeurs  Puiflances  , une  révolte  qui  gagne 
d’une  province  à l’autre  , forment  des  incendies. 
Une  guerre  qui  eft  allumée  tout  à la  fois  en  di- 
vers pays , une  révolte  qui  a éclaté  tour  d'un  coup 
dans  plulïeurs  provinces  , font  des  embrafemens. 

Enfin  le  mot  incendie  défigne  proprement 
par  fa  terminaifon  ce  qui  eft  , l’état  où  eft  la 
chofe  ; 8c  embrafement  , l’aétion , la  caufe  , ce 
qui  fait  que  la  chofe  eft  dans  cet  état. 


Inculper , Accu  fer. 

Du  latin  culpa  , faute,  coulpe  , vient  le  veche 
culpare  , imputer  à faute,  imputer  une  faute, 
fuppofer  une  faute  ou  une  part  dans  la  faute  à 
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quelqu’un,  mettre  ou  rejetter  fur  lui  le  mal,  c eft- 
à-dire  inculper.  La  racine  des  verbes  cudere  , cu- 
dare  , frapper,  battre  3 imprimer  , a fervi  à ex- 
primer figurément  l’idée  de  frapper  quelqu’un 
par  des  paroles  , des  reproches  , des  cenlurés , ou 
d'imprimer  fur  lui  une  note, une  tache,  un  blâme; 
& c’eft  le  fens  littéral  du  verbe  accufare , accur 
fer. 

Dans  le  ftyle  du  Palais  , ftyle  auquel  appar- 
tiennent principalement  ces  termes , inculper  a 
fur-tout  le  fens  particulier  d’impliquer  , de  mêler 
quelqu’un  dans  une  mauvaife  affaire , comme 
ayant  eu  quelque  part  à l’action.  Le  fens  rigou- 
reux d’accufer , elt  de  dénoncer  ouvertement  & 
de  traduire  quelqu’un  devant  un  Juge  , comme 
auteur  ou  coupable  d’un  délit , pour  en  pour- 
fuivre  la  punition. 

U inculpation  n’eft  qu’une  allégation  & un  re- 
proche. h’accufation  elt  un  a£te  formel , & une 
aCtion  criminelle. 

Celui  qui  vous  inculpe  , vous  provoque.  Celui 
qui  vous  accufe  , vous  pourfuit.  Le  premier  eft 
.votre  détracteur  ; le  fécond  eft  votre  partie. 

On  inculpe  celui  qu’on  ne  craint  pas  de  mettre 
eh  caufe.  On  accufe  celui  qui  eft  l’objet  direct 
de  l’aétion.' 

Pour  inculper , il  faudroit  être  erï  état  d’accu- 
fer :y  pour  accufer,  il  faut  être  en  état  de  prou- 
ver. 

On  fe  difculpe  d’une  inculpation.  On  fe  juftifie 
d’une  accufation. 

# Ces  termes  s’employent  dans  le  fens  de  re- 
procher , blâmer , reprendre , cenfurer. 
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On  inculpe  proprement  en  matière  légère;  il 
s'agit  d’une  faute.  On  accufe  fur-tout  en  matière 
plus  ou  moins  grave  ; on  accufe  d’une  mauvaife 
a&ion  , d’un  vice.  Qu’on  fe  rappelle  la  force  du 
fens  littéral  de  ce  terme. 

On  inculpe  , foit  en  imputant  ce  qui  eft  réel- 
lement faute,  foit  en  imputant  à faute  ce  qui  ne 
l’eft  peut-être  pas  : les  Latiniftes  expliquent  culpo 
par  culpoe  do , Scc.  On  accufe  d’un  mal  réel , 
d’une  a&ion  mauvaife  , d’une  chofe  réellement 
repréhenfible , ou  reprochable.  j • 

U inculpation  a l’air  d’être  arbitraire , précaire, 
conjectural  : ïaeeufation  eft  décidée,  prononcée, 
ferme.  On  impute  en  inculpant  ; on  attaque  en 
açcufant v 

Ôn  croit  voir  une  forte  de  malice  dans  l’ incul- 
pation ; & dans  Y accufation  une  forte  de  mal- 
veillance. 

Il  y a des  gens  qui  favent  qu’on  eft  à moitié 
difculpé,  quand  on  inculpe  les  autres.  Il  y en  a 
qui  favent  qu’il  fuffit  d ’aeeufer  quelqu’un  pow> 
le  faire  préjuger  coupable. 

* Accufer  fe  prend  encore  , dans  un  fens  plus 
relâché  , pour  déclarer  , articuler  ; accufer , dé- 
clarer fon  jeu  ; accufer  en  peinture  , rendre  fen- 
fibles  les  os  , ce  qui  eft  couvert,  &c.  Cette  exten- 
fion  eft  fondée  fur  l’idée  primitive  du  mot , celle 
de  frapper , rendre  frappant.  Mais  le  mot  d’i/z- 
culper détermine  le  genre  d’aétion  , une  faute;  il 
ne  peut  exprimer  qu’une  faute  , une  chofe  blâ- 
mable ; il  ne  peut  s’appliquer  qu’aux  perfonnes  ; 
par -là  même  il  mérite  une  attention  particu- 
lière. ' . . 


4*2. 
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Incurable , Inguérijfable. 

Cure  ( tarin  er/ra  , foin  ) défigne  proprement 
le  traitement  du  mal.  Guérifon  (du  thcuth.  \rar- 
ren , garder  , conferver  , maintenir  , rétablir  ) 
exprime  A la  lettre  le  rétablrflement  de  ta  fanté. 
Le  premier  de  ces  mots  annonce  donc  plutôt  le 
■moyen  , Sc  l’autre  l’effet.  Ainfi,  le  mal  incu- 
rable eft  celui  qui  réfifte  à tous  les  remedes;  & 
ta  maladie  inguérijfable  , celle  qui  ne  laifTe  aucan 
efooir  de  falur, 

i 

La  cure  eft  l’ouvrage  de  l’Art,  ou  elle  eft  cen- 
fée  l’ètre  : la  guérifon  appartient  bien  'autant  à 
Ja  Nature  qu’à  l’Arr  } elle  s’opère  quelquefois 
fans  remede,  & même  malgré  les  remedes.  Ainfi , 
i°.  le  mal  incurable  eft  celui  contre  lequel  tous 
les  efforts  de  l’Art  ne  peuvent  rien  ; fc  ta  mala- 
die inguérijfable  , celle  contre  laquelle  la  Nature 
& l’Art  ne  peuvent  pas  davantage.  Il  n’y  a point  de 
remede  à l’un  , point  de  relfources  contre  l’autre. 

La  folie  eft  un  mal  incurable  ; onf  ne  la  gué- 
rit pas  , mais  elle  n’cft  point  inguérijfable  ; ou 
en  etiérir. 

- La  faim  & la  foif,  dit  Nicole,  font  des  mala- 
dies mortelles  : les  caufes  en  font  incurables  ; & 
fi  l’on  en  arrête  l’effet  pour  quelque  temps , elles 
l’emportent  fur  tous  les  remedes . L'homme  eft 
toujours  mourant  d’une  maladie  inguérijfable  & 
toujours  etei liante  : fa  nature  eft  de  fe  dé- 
truire. 

La  cure  regarde  particuliérement  les  maux  opi- 
niâtres , invétérés , extraordinaires , rebelles  aux 
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traitemens  communs  \ un  chirurgien  , un  méde-  ' 
cin  fait  une  belle  cure , une  cure  merveillcufe. 
La  guèrifon  em  brade  tous  les  genres  de  maux  j 
elle  eft  facile  ou  difficile,  prompte  ou  lente,  par- 
faite ou  imparfaite  , &c.  Ainfi , 5 °.  il  n’y  a point 
de  remedes,  du  moins  connus  , contre  les  maux 
incurables  , ou  devenus  tels  par  négligence  : il 
11’y  a pas  ou  on  n’imagine  pas  qu’il  y ait  des 
reiïources  contre  les  maladies  in  gu  cri ff chics , quelle 
qu’en  foie  l’efpecc. 

Je  dis  plutôt  d’un  mal  qu’il  eft  incurable  , & 
d’une  maladie  qu’elle  eft  inguèriffable  , parce  que 
le  mal  n’attaque  quelquefois  que  des  organes  ou 
des  fondions  qui  ne  font  pas  néceflaires  a la  vie  & 
même  à la  fanté,  au  lieu  que  la  maladie  attaque  la 
famé  même,  fi  ce  n’eft  pas  toujours  la  vie.  Or  la 
cure  détruit  bien  le  mal  , mais  c’eft  proprement  la 
guèrifon  qui  rend  la  fanté.  Ainfi  , 4*.  le  mal  in- 
curable n’eft  pas  toujours  funefte  & mortel  j il 
n'en  eft  pas  de  même  de  la  maladie  inguèriffabh . 
On  vit  avec  des  maux  incurables  ; quant  à la 
maladie  inguèriffable  , on  en  meurt. 

• La  çure  regarde  proprement  le  mal  , elle  le 
Combat  j la  guèrifon  regarde  la  perfonne  , elle 
lui  rend  la  fanté.  Ainfi  , 5 0 le  mal  eft  plutôt  incu- 
rable & la  maladie  inguèriffable.  Un  mal  ne  fera 
pas  incurable , tandis  que  le  malade , par  fa  mau- 
vaife  conduite,  eft  inguèriffable. 

Malade  en  e:at  si  piteux , 

. Dites-vous  , est  infut'rissab'e  , 

Et  puis  que  faire  d’un  goutteux  ? 

La  geutre  est  un  mal  incurable. 

Dd  ir 
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Cependant  nous  difons  les  Incurables  , l'Hôpi- 
tal des  Incurables.  La  raifon  en  eft  qriinguérif- 
fable  n’eft  point  un  mot  établi  hors  de  la  con- 
verfation  familière.  Ainli  donc  entîn  incurable  elt 
le  mot  propre  de  l’ufage  & il  s’employe  au  figuré  : 
on  dit  un  vice  , une  paillon  incurable.  Jngué/if- 
fablecl\  un  mot  bon  & utile,  qui , placé  à propos, 
figurera  bien  dans  le  fens  naturel. 


Incurfion , Irruption. 

L‘ incurfion  eft  l’aftion  de  courir  ,de  faire  une 
cotufe  , de  fc  jetter  dans  une  voie , fur  un  objet 
étranger,  pour  en  rapporrer  quelque  avantage  ou 
Une  latishéUon  quelconque.  L'irruption  eft  l’ac- 
tion de  rompre  , de  forcer  les  barrières  & de 
fondre  avec  impétuofité  fur  un  nouveau  champ, 
pour  y porter  Sc  v répandre  le  ravage. 

L incurfion  eft  brufque  &:  pallagc-re  : fi  l’on  fort 
tout  à coup  de  fa  carrière  , on  y rentre  bientôt. 
L 'irruption  eft  violente  & foutenue  : fi  l’on  ren- 
verfe  la  barrière  , c’eft  pour  fe  répandre.  L 'incur- 
fion eft  faite , comme  une  courfe , dans  Un  ef- 
prit  de  retour",  & X irruption  eft  un  a été  de  vio- 
lence fait  dans  un  efprit  de  deftruéticn  ou  de 
conquête.  Un  peuple  barbare  fait  des  incurfons 
dans  un  pays  pour  le  piller  j il  y fera  des  irruptions 
pour  s’en  emparer  , s’il  le  peut  , ou  pour  le  dé- 
vafter  tant  qu’il  ne  fera  pas  repouffé.  Les  Bar- 
bares qui  détruifirent  l’Empire  Romain , com- 
mencèrent par  des  incurfons  qu’ils  renouvellerait 
fouvent , parce  que  les  Empereurs  payoient  bien 
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leur  retraite  ; & finirent  par  de  terribles  irrup- 
tions dont  la  violence  ne  s'arrêta  que  quand  il  ne 
leur  refia  plus  qu’à  s’alfeoir  fur  les  ruines  de 
l’Empire. 

Les  caufes  8c  l’objet  de  l’ irruption  font  allez 
marqués  ou  plutôt  invariablement  déterminés  par 
fa  violence.  L’incurfion  a divers  objets  8c  divers 
motifs  , quelquefois  éloignés  de  cet  excès.  Le 
propre  de  Xincurfion , c’eft  d’agir  contre  l’ordre 
accoutumé  ; 8c  celui  de  l’ irruption  , d’agir  contre 
l’ordre  naturel.  Des  ennemis  qui  n’écoutc-nt  que 
la  vengeance  , feront  une  irruption  • ils  veulent 
nuire  : des  brigands  qui  ne  cherchent  que  du 
butin  , feront  des  incurfions  ; ils  veulent  avoir. 
L’homme  qui  s’applique  à l’étude  d’une  fcience  , 
fait  , dit-on  , des  incurfions  dans  les  autres  , foit 
pour  fon  utilité  , foit  pour  fon  agrément  : un 
tempérament  fait , dit  - on , des  irruptions  fré- 
quentes contre  la  vertu  qui  fe  contraint  fans  l’a- 
voir dompté  , 8c  pour  s’en  délivrer  ou  la  détruire. 
Ainfi  le  mot  incurfion  n’annonce  proprement 
qu’un  écart  j tandis  que  celui  d’ irruption  emporte 
un  excès. 


T -< 
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Indemnifer , Dédommager. 

La  racine  commune  de  ces  deux  mots  eft 
dam  , mal  , tort  , préjudice  , perte  , dommage, 
lis  lignifient  mettre  quelqu'un  hors  de  perce  » ré- 
parer le  mal  ou  le  tort  qu’il  a efTiipé , 1 affranchir 
de  dommage.  Indemnifer , terme  de  Palais  , c’eft 
dédommager  quelqu’un  d’une  perte  en  vertu  d’une 
obligation  , d’un  titre  quelconque  par  lequel  on 
étoit  engagé.  Les  indemnités  font  dans  l’ordre 
de  la  juftice , de  l’équité,  de  la  probité,  du  cal- 
cul } les  dédain magem ens  font  accordés  par  1a 
bouté  , par  la  bienveillance,  par  la  pitié  , par  k 
charité,  fi  toutefois  ils  ne  font  pas  rigoureufe- 
inent  dus.  L' indemnité  efl  par  elle- même  plus 
rigoureufe  & plus  égale  que  le  dédommagement  : 
le  dedommagement  peut  être  plus  ou  moins 
foible  ou  léger  , eu  égard  à la  perce  que  Y indem- 
nité doit  couvrir.  Ou  indemnife  en  argens  ou  en 
valeurs  égales  des  pertes  ou  des  privations  appré- 
ciables en  argent  ou  en  valeurs  égales , celui  qui 
ne  doit  pas  les  fupporcer  : on  dédommage  par  des 
compenfations  quelconques  , des  pertes  ou  des 
privations  de  toute  efpece,  celui-la  même  à qui 
on  auroit  pu  les  Iaiffer  fupporter.  L 'indemnité 
vous  rend  la  même  fomme  de  fortune  : le  dédom- 
magement tend  à vous  rendre  une  fomme  fetn- 
blable  d’avantage  ou  de  bonheur. 

Un  propriétaire  indemnife  fan  fermier  dans  les 
cas  majeurs , fuivanc  les  conventions.  I.e  riche 
dédommage , par  bienfaifance  , le  pauvre  , d’une 
perte  facheufe. 
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Les  loix  des  Barbares,  avec  leur  tarif  pécu- 
niaire des  crimes , tendoient  du  moins  à indem- 
niser les  familles  , des  torts  pécuniaires  qu’elles 
foudroient  , par  la  privation  d’un  de  leurs  Mem- 
bres, mais  fans  dédommagement  pour  l’Etat.  Les 
Loix  modernes  ne  tendent  ni  à dédommager 
1 Etat  par  leurs  genres  de  fupplices  , ni  à pro- 
curer une  indemnité  aux  familles  offenfées,  même 
par  !p  don  fi  naturel  & fi  équitable  des  biens 
confifqués  fur  les  criminels.  N ’eft-ce  pas  là  pour- 
tant le  double  objet  que  la  Législation  Criminelle 
doit  avoir  en  vue  ? 

La  Juftice  , lors  même  qu’elle  adjuge  les  in- 
demnités  que  l’on  demande  , ne  dédommage  pas 
le  Demandeur  des  torts  qu’il  a foufFerrs  par  les 
délais,  le  déplacement,  les  pourfuires  de  fes  droits  : 
tant  il  eft  difficile , même  avec  les  Loix  les  plus 
pillés  & l’application  la  plus  rigoureufe  de  ces 
Loix  , de  rendre  une  exaifte  juftice  ! 

- Un  Juge  indcmnîfe  de  fes  propres  biens  ceux 
qui , par  Ci  négligence  , ont  été  fruftrés  de  leurs 
droits  ; 3c  nous  l’admirons  ! Cependant  il  n’a  fait 
que  fon  devoir  rigoureux  : il  eft  donc  bien  rare 
qu’on  le  fafie  ! Uiî  Prince  dédommage , par  de 
nouveaux  honneurs",  les  Ferviteurs  fidèles  qu’il 
avoir  cha  fie  s par  de  fauffes  préventions^  &:  nous 
le  louons  ! Il  11e  dftjrm'e  pourtant  qu’une  m'arque 
d'équité.;  efl-ce  cfue  les  Souverains  croiroient  dé- 
grader leur  Majejlé  , s'ils  avouaient  leurs  crimes 
& réparoi  en  t leurs  torts  l 

Quelle  indemnité  devez  vous  donc,  pour  la  fup- 
prefiion  d’uu  privilège  injufte,  à celui  qui  ne  fai- 
foît,  par  ce  privilège,  que  s’enrichir  par  l’injuftice 
aux  dépens  dü  public  ? Quel  dédommagement 
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devez- vous  , pour  la  fuppreilîon  d’une  place  oi- 
feufe  , à celui  qui  ne  faifoit  que  dormir  dans  cette 
place  pour  en  retirer  de  l’argent  ? 

Un  exaéleur  violent  pourra  bien  indemnifer  le 
Colon  desperres  qu'il  lui  a caufées  : mais  dédom - 
magera-t-il  l’Etat  des  récoltes  perdues  ■&  de  la 
culture  dégradée  ? i 

Comment  indemnifer  les  Peuples  d’un  tribut 
in  jolie  & c^ilUpée  ? Si  on  leur  remet  enfuite  l'im- 
pur légitime  , l’Etat  eft  fruftré  d’une  dépenfe  né- 
cellaire.  Cherchez  des  dedommagemens  : mais 
quel  bien  le  Gouvernement  fera  t-i!  aux  Peuples, 
qu  il  ne  foir  déjà  obligé  de  leur  faire  ? 

Si  I\Artifan  n’eft  indemnifé  des  frais  de  l’im-r 
pot  par  un  furcroîc  de  falaires , comment  les  ac- 
quittera-t-il autrement  qu’aux  dépens  de  fa  fubfif- 
tanre  ? Si  les  riches  n’ont  qu’à  dédommager  avec 
leur  bonrfe  les  malheureules  viétimes  de  leur  in- 
folence  & de  leurs  attentats,  n’elt-ce  pas  là  , pour 
eux,  une  impunité  réelle  & un  encouragement  ? 

Celui  qui  a frauduleufement  introduit  ôc  natu- 
rnlifé  un  enfant  étranger  dans,  une  famille  , aura  h 
je  le  veux  , allez  de  probité  pour  indemnifer  cette 
famille  de  l’héritage  que  l’etranger  lui  enleve  : 
mais  ne  croira-t-il  pas  en  avoir  allez  fait  ? Cepen- 
dant il  lui  relie  à dédommager,  cette  famille  de 
la  corruption  qu’il  y répand  , des  antipathies 
qu’il  y feme  , peut-être  de  la  honte  dont  cet 
étranger  & fes  defeendans  pourront  couvrir  ce" 
nom  ufur pé  , enfin  de  tous  les  genres  de  défordres 
que  cette  injullice  y occafionnera  , ju/que  dans  la 
pollérirc  la  plus  reculée  ? Quels  crimes,  dont  les 
fuites  font  irréparables  ! Quelle  elt  donc  l’idée 
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que  fe  font  de  la  probité  (je  mets  à parc  la  vertu] , 
ceux  qui  seii  piquent  davantage  ? 

Pour  toutes  fortes  de  pertes , il  n’y  qu’à  indem- 
niser l’avare  ; il  apprécié  tout  en  argent.  Pour 
d’innocence  ravie  , comment  dédommagerez-vous 
un  cœur  /impie  ? Des  vertus  font-elles  à votre  dif- 
polirion  ? 

La  fortune  nous  indemnife  fouvent , en  fe 
jouant  , des  biens  quelle  nous  avoir  enlevés.  Les 
douceurs  de  la  vie  nous  dédommagent  amplement 
de  fes  peines , puifque  nous  aimons  la  vie  & que 
nous  ne  pouvons  aimer  le  mal. 

Si  l’on  m'a  interdit  l’ufage  a’un  talent  acquis  à 
grands  frais  & nécelfaire  à mon  exiftence , on 
mindemnifera  ou  on  ne  mindemnifera  pas  : mais 
je  fais  ce  qui  me  dédommagerait  de  la  perte  ir.- 
jufle  de  l’honneur  même;  moi,  ma  confcierice. 

La  frugalité  nous  indemnife  en  quelque  forte 
de  la  perte  d’un  fuperflu.  Votre  bienfailance  en- 
vers votre  ennemi , vous  dédommage  du  mal  qu’il 
vous  a fait. 

Je  ne  connois  guere  de  conquête  qui  ait  indem- 
nife des  frais  de  la  guerre.  Je  ne  connois  point  de 
gloire  qui  dédommage  un  cœur  fenlible  des  pleurs 
qu’elle  fait  couler. 

Alexandre  difoit  que  c’eft  a&e  de  Roi , que 
d’encoarir  le  blâme  pour  faire  le  bien.  Que  ne 
favoit-il  donc  aufli  que  c’eft  acte  de  Démon , que 
de  faire  le  mal  du  genre  humain  pour  courir  a la 
gloire  ? Il  auroit  eu  befoin  d’un  nouveau  monde 
pour  indemnifer  celui  qu’il  avoir  conquis  : il  au- 
roit eu  befoin  «l’un  nouvel  âge  d’homme  pour 
commencer  à dédommager  la  terre  de  tant  de 
ravages  pat  l’exécution  de  fes  grandes  vues  de 
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commerce.  II  vécut  trop  , il  vécut  trop  peu  , & 
mourut  infoivable  du  genre  humain. 


Indolent , Nonchalant , Négligent , 

P air  fieux , Fainéant . 

De  dol  ( peine , fatigue  , douleur  ) , Indolent  , 
qui  n’aime  pas  la  peine  , qui  ne  fe  met  en  peine 
de  rien.  De  cal  (chaud,  chaleur  ),  nonchalant , 
qui  manque  de  chaleur  , d’ardeur.  De  leg  ( amaf- 
ler  , cueillir  , foigner  , choifir  ) , négligent , qui 
làifiè  aller  les  chofes , qui  n’y  donne  pas  les  foins 
convenables.  De  peg  (poix  , ce  qui  attache  ),  le 
latin  piger , parejfeux , qui  relie  comme  il  eft  , 
qui  ne  fe  remue  pas.  Défais  ( faire  ) , & néant 
( rien  ) , fainéant , qui  ne  fait  rien  , qui  ne  veut 
rien  faire. 

L'indolent  craint  la  peine , il  n’aime  que  la 
tranquillité.  Le  nonchalant  craint  la  fatigue  , il 
n’aime  qu’un  bon  loilir.  Le  négligent  craint  l’ap- 
plication , il  n’aime  que  la  diiîîparion.  Le  paref- 
feux  craint  l’adion  , il  n’aime  rien  tant  que  le 
repos.  Le  fainéant  craint  le  travail  , il  n’aime 
que  l’oiliveré. 

Faute  de  pallions  , de  defirs  , de  goûts  , d’ap- 
pétits vifs,  l’ indolent  ne  prend  poinr  de  part  ou 
d’intérêt  aux  chofes  : s’il  agir,  il  ne  s’agite  pas , ou 
ne  s’agite  pas  allez  pour  en  fouffrir  \ & c’eli  ce  qui 
conllitue  la  tranquillité.  Faute  de  chaleur  ,'d’em- 
prellèment , d’a&ivité  , d’énergie  , le  nonchalant 
n’a  pas  cœur  à l’ouvrage  : lâche  & lent , s’il  agit , 
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c’eft  à fan  aife  ou  à loifir  ; & s’il  prend  la  peine 
que  la  difficulté  des  chofes  exige  , il  fe  tient  tou- 
jours fort  loin  de  l’excès.  Faute  de  zèle,  de  vi- 
gilance , de  foin  , de  tenue  , le  négligent  ne  fait 
rien  que  trop  tard  & à demi  : ce  n eft  point  à 
faire  qu’il  fe  refufe  , c’eft  à faire  une  chofe  qui 
demande  de  l’application,  ou  à donner  à la  chofe 
l’application  quelle  demande  ; il  évite  , par  la 
/ difhaélion  , la  gène  & l’ennui.  Faute  de  reftort , 
de  courage  , de  volonté  , de  réfutation , le  paref- 
feux refte  comme  il  eft  , plutôt  que  de  fe  mou- 
voij  même  pour  être  mieux  , & lors  même  qu’il 
le  voudroit  ; l’inadlion  eft  fon  élément  ; cette 
inaction  prefque  abfolue , qui  exclut  jufqu’à  l’ac- 
tion douce  & uniforme  qu’admet  la  tranquillité. 
Faute  de  bonne  volonté  , d’émulation  , d’habi- 
tude, dame,  le  fainéant  1 efle  là  , defœtivré  , 
non  comme  le  pareffeux  qui  11’a  pas  la  force 
d’entreprendre  , mais  parce  qu’il  a une  volonté 
décidée  de  ne  rien  faire:  il  ne  fait  rien,  même 
quand  il  fait  quelque  chofe;  fa  maniéré  eft  de 
végéter  , ou  plutôt  il  croupit. 

Je  ne  m’aftbcierai  point  avec  l 'indolent  , il  fau- 
droit  être  fans  celle  à l’aiguillonner.  Je  n’employe- 
rai  pas  le  nonchalant , il  faudroit  fans  cefte  l’exci- 
ter. Je  ne  confierai  pas  mes  affaires  au  négligent , 
il  faudroit  toujours  le  furveiller.  Je  n’attendrai 
pas  le  pareffeux  , il  faut  l’entraîner.  Je  ne  comp- 
terai pas  furie  fainéant , il  faut  le  contraindre.. 

h'indolence  femble  prendre  fa  fource  dans 
une  forte  d’apathie  , dans  l’indifférence  ; la  non- 
chalance , dans  la  froideur  du  tempérament  , 
dans  la  langueur  des  organes  ; la  négligence , 
dans  l’infouciance , dans  la  légèreté  de  l’efptit, 
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la  parejfe  , dans  une  force  d’inertie,  dans  une 
grande  mollelfe  5 la  fainéantife  , dans  la  lâcheté 
de  l’ame  , dans  une  éducation  8c  une  vie  oifeufe: 

Il  y a datas  l’ indolence  une  forte  de  philofo- 
phie  qui  exclue  les  pallions  fortes , contient  les 
delirs , échappe  aux  imprellions  étrangères  ; 8c  fe 
prête  néanmoins  aux  fentimens  doux  8c  aux 
jouiflances  pailibles.  Il  y a dans  la  nonchalance 
le  défavantage  continuel  de  trahir  la  vivacité  de 
fes  delirs , d’être  toujours  loin  de  fon  but , de 
relier  derrière  les  autres,.  8c  de  travailler  long- 
temps à faire  8c  à jouir  peu.  Il  y a dans 
gligence  le  tort  grave  de  traiter  légèrement  fes 
devoirs  , de  tailler  échapper  les  occalions , de 
perdre  fes  avantages  , de  fe  manquer  à foi  5c  aux 
autres.  Il  y a dans  la  parejfe  une  forte  de  volupté 
funelle , qui  nous  endort  de  maniéré  à nous  faire 
fentir  8c  lavourer  toute  ta  douceur  du  fommeil , 
ouvre  l’entrée  du  cœur  aux  vices  mous  5c  lâches 
qui  la  Itattent,  pendant  qu’elle  y étouffe  toutes 
les  pallions  odives , ufurpe  tous  les  dellèins  8c 
toutes  les  a&ions  de  1a  vie,  par  un  délicieux  en- 
chantement , 5:  confume  notre  vigueur  , notre 
vertu  , notre  exiltence , fans  que  nous  fongions 
à vivre. Il  y a, dans  la  fainéantife , un  vice  hon- 
teux 5c  réfléchi  , qui  fait  qu’on  elf  dans  ta  So- 
ciété comme  lî  elle  étoit  faite  pour  nous  5c  fl 
nous  n’étions  pas  fûts  pour  elle  5 qu’on  veut  tou- 
jours recueillir  tans  femer  \ qu’on  ne^vit  que  pour 
fon  plailir,  la  peine  pour  les  autres  ; enfin  qu’on 
n’ell  heureux  que  par  une  inutilité  licencieule. 

L’abbé  Girard  a fur  ces  termes , à peu  de  chofe 
près,  le  même  fonds  d’idées  : peut-être  éroit-il  1 
propos  de  les  approfondir  5c  de  les  développer 

davantage. 
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davantage.  Dans  deux  articles  diflerens  , il  fcmble 
même  confondre  ie  nonchalant  6c  le  par.-ffeux. 
Le  nonchalant  , dit-il  , ne  2-r 7,  va  mollement 
&c  lentement  dans  tout  ce  qu’il  fait  ÿ d craint  la 
fatigue  : & ne.  170  , le  parejfeux  ciaint  la  peine 
& la  fatigue  ; il  elt  lent.c!ans  fes  opérations. 

Cet  Lcrivain  cftime  qu’on  elt  indolent , par  dé- 
faut de  lêmibilité  ; j’aimerois  mieux  '.ire  par  in- 
différence : car  le  propre  de  l’ indolent  elt  de  ne 
fe  mettre  en  peine  de  rien  , ou  de  fe  refufer  à 
la  peine,  ce  qui  le  fuppofe  néceüàirement  indif- 
férent & non  pas  nécellaircment  infenliblc.  Cette 
indifférence  naîtra  de  differentes  cattfes , ou  d une 
moildle  qui  reçoit  bien  les  impreflîons , mais  qui 
ne  répond  pas  faute  de  rellort  ; ou  d’une  infeidî- 
bilité  lhipide , contre  laquelle  tout  ai  guidon  s’é- 
moulfejou  d’nne  forte  a’impailibdiré  par  laquelle 
l’arne  , élevée  au-detfus  de  toute  atteinte , jouir 
d’une  paix  inaltérable.  C'elt  dans  cette  derniereef- 

(>ece  d'indolence  que  des  Pliilofphes  ont  placé 
e bonheur  Sc  la  perfection.  Saint- Evremont  a 
diftingué  l’indolence  de  inallelTe  & l’indolence  de 
ftupidité  j Sc  il  parle  de  cette  indolence  lie  l'  eufe 
qui  elt , non  un  état  fans  plailîr  6c  fans  douleur , 
mais  le  femiment  d’une  joie  délicate  que  donne 
la  tranquillité  d’efprit.  Il  parole  que  la  force  du 
mot  indolent  ne  fut  pas  allez  connue , lorfqu’on 
elTaya  de  lui  donner  cours,  puifque  Scarron  1* 
confondoic  avec  nonchalant. 

Mille  à la  Cour  se  servent  d’indo'ence , 

Pour  exprimer  langueur  & noncha'ance; 

Et  vous  diront , d’un  ton  triste  & dotent , 
Depuis  huit  jours  , je  suis  bien  indolent. 

Tome  II.  E e 


Digitized  by  Google 


\ 


'4  $4  Synonymes  Français. 

Il  faut  convenir  qu’on  no  fe  ferviroit  guère  de 
ce  mot  pour  exprimer  un  état  accidentel  & paf-  - 
fager  , une  langueur  momentanée , une  attaque 
de  nonchalance  ou  de  parejfc. 

Les  Latins  avoient , outre  le  négligent  ( négli- 
geas),  l 'indiligent  ( indiUgens  ).  Ce  dernier  mot 
dit  moins  que  le  premier  , & pjr-li  il  feroit  utile. 

L 'indiligent  ne  fait  que  manquer  de  diligence  \ il 
perd  du  temps  , il  n’eft  point  allidu  à l’ouvrage  : 
le  négligent  manque  à des  foins  importans,ou 
utiles  ^ rl  perd  un  temps  précieux  , il  n’eft  pas 
occupé  de  la  chofc  comme  il  doit  l étre. 

* « Uindiligen:  femble  ne  pas  profiter  de  tous 
» les  avantages  qu’un  peu  plus  d’activité  lui  pré- 
* fentoit  ». 


l 


Induire  en  , Induire  à. 

Induire , conduire  doucement,  faire  aller  à, 
mettre  dans  ; on  induit  à faire  , & on  induit  à 
une  chofe.  Mais  on  dit  quelquefois  induire  en  , 
induire  en  tentation  , en  erreur.  L’tifage  général 
eft  pour  induire  à une  cliofe  , au  mal , au  crime  \ 
on  ne  diroit  pas  induire  en  mal , en  crime  : mais 
les  uns  difent  induite  en  trieur  , & les  autres  , in- 
duire à erreur.  • , 

Induire  en  , c’eft  faire  aller  dans  , faire  tom- 
ber dans  : induire  à , c’eft  faire  aller  à , ou  vers  , 
mettre  feulement  fur  la  voie. 

Induire  quelqu’un  en  tentation,  c’eft  le  mettre 
datas  l’état , à l’épreuve  de  la  tentation  , le  ten- 
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rer,  le  faire  tenrer  : induira  quelqu’un  au  mal  » 
c’eft  l’engager  à.  ma!  faire  , le  mettre  dans  la  dif* 
potîcion  de  faire  le  mal.  La  prepofition  en  ex- 
prime l’état  où  l’on  eft  ; & la  prepofition  à , le 
Dut  où  l’on  tend.  Induire  en  , eft  la  façon  de  par- 
ler la  plus  naturelle , puifque  in  lignifie  en  : in- 
duire à , fuivi  d’un  fubftantif , eft  une  maniéré 
de  parler  elliptique  , car  c’eft  proprement  induire 
à faire.  Entre  ces  deux  locutions  , il  y a , ce  me 
femble  , la  même  différence  qu’entre  conduire 
dans  8c  conduire  à : on  conduit  dans  le  lieu  où 
l’on  eft  ; on  conduit  au  lieu  où  l’on  veut  aller. 

Pourquoi  ne  diroit-on  pas  également,  mais  dans 
des  cas  différens,  induire  en  erreur , comme  on  l’a 
toujours  fait , & induire  à erreur  3 comme  l’ont 
affeéfé  quelques  perfonnes  ? Ces  exprelllons  n’ont 
pas  le  même  feus  , l’une  8c  l’autre  ont  leur  place 
diftimfte.  A proprement  parler  , vous  trompez 
celui  que  vous  induife ^ en  erreur  , en  lui  faifanc 
adopter  une  chofe  faillie  : vous  faites  que  celui-là 
fe  trompe  , que  vous  induife % à erreur , en  lui 
fu «gérant  des  idées  avec  lefquelles  ilfe  trompera, 
s’il  les  fuit  : dans  le  fécond  cas , vous  ères  une 
caufe  éloignée  de  l’erreur  ; vous  en  êtes  la  caufe 
immédiate  dans  le  premier.  Un  principe  mal  en- 
rendu  vous  induit  en  erreur  ; car  vous  êtes  dans 
l’erreur , dès  que  vous  l’entendez  mal  : une  vérité 
imparfaitement  connue  vous  induit  à eireur\  car , 
fi  elle  ne  vous  rrompe  pas  puifque  c’eft  une  vé- 
rité , par-là  même  que  vous  la  connoiftèz  mal , 
elle  vous  expofe  à vous  tromper  vous-même. 

«•  On  peur  induire  en  erreur , en  étant  de  bonne 
>»  foi  , mais  à coup  fûr  ce  n’eft  pas  fans  deflfein 
» que  le  méchant  vous  induit  à erreur  ». 
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prime  un  caraétere  indélébile , ou  qui  ne  fe  perd 

fas  même  par  l'apoftalie  & par  la  damnation. 

lors  de-là  5c  dans  le  ftyle  grave,  ineffaçable 
elt  le  mot  naturel  & propre  : le  caraclere  de 
Miniftre  du  Roi  eft  ineffaçable  , il  ne  fe  perd 
point  par  la  cefTation  de  toute  fonction  minif- 
térielle.  Cependant  il  eft  des  cas  où  indélébile 
mériteroit  la  préférence,  fuivant  la  différence 
que  nous  allons  remarquer. 

Effacer , eft  fynonyme  de  rayer , raturer , 
biffer  : il  fuffit  qu’une  empreinte  ne  foit  pas 
ngrte  5c  enriere,  pour  être  effacée.  Le  latin 
delere  eft  fynonyme  de  ruiner , renverfer  j dé- 
truire ; il  faut , pour  l’appliquer  à un  objet , que 
cec  objet  ne  laifte  plus  de  trace  ou  de  veftige 
qui  le  falfe  reconnoître.  Une  chofe  eft  indélé- 
bile ^ lorfqu’il  eft  impolïible  de  l’ effacer , de  l’ô- 
ter , de  l’enlever , de  la  difliper  entièrement. 

Ineffaçable  défîgne  donc  proprement  l’ appa- 
rence de  la  chofe  empreinte  fur  une  autre  r 
lorfque  cerre  apparence  doit  toujours  être  fen- 
/Ible  , la  chofe  t-ft  ineffaçable.  Indélébile  déiigno 
prop  rement  la  ténacité  d’une  chofe  adhérente  À 
une  autre  : lorfque  cette  adhérence  eft  indef- 
tru&ible,  la  chofe  eft  indélébile. 

Ainfî  la  forme  eft  vraiment  ineffaçable  , 5c  la 
matière  indélébile.  Rien  ne  fera  difparoîtrc 
aux  yeux  la  marque , l’empreinte  ineffaçable  ; , 
rien  n’enlevera  de  deftus  un  corps  l’enduit,  la 
matière  indélébile  qui  le  couvre.  L’écriture  fera 
donc  ineffaçable , 5c  l’encre  indélébile  : quoique 
l’encre  foie  indélébile , l’écricute  ne  fera  pas 
ineffaçable  , vous  pouvez  encore  altérer  & rayer 
les  mots.  Une  tache  d’eau  forte  fur  une  étoffe 
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C’eft  la  force  ou  l’intenfité  qui  rend  la  chofe  inex- 
primable. 

Les  actributs  de  Dieu,  les  myfteres  de  la  Reli- 
gion, les  grâces  divines,  les  fecrers  de  la  Provi- 
dence, &c.  font  ineffables:  nous  ne  les  compre- 
nons pas,  nous  11e  les  pénétrons  pis,  nous  en 
parlons  mal  : le  nom  myftérieux  de  Je/iova  étoic 
ineffable  chez  les  Hébreux,  c’eft  à-dire  qu’il 
n’etoit  pas  permis  de  le  proférer,  fi  ce  n’eft  au 
Grand-Prêtre.  Les  Latins  donnoient  l'épithete 
& ineffables  à ces  noms  barbares  qu’il  ne  leur 
étoit  pas  pofiible  de  prononcer  : ce  mot  nous  fe- 
roit  utile  dans  ce  fens , parfaitement  conforme 
à fon  idée  propre. 

Les  grandeurs  &:  la  gloire  de  la  Divinité , les 
merveilles  de  la  Nature,  les  prodiges  de  la  Créa- 
tion, les  ravifièmens  de  la  Béatitude,  ces  voies 
miraculeufes  de  la  Providence , tous  ces  obiets 
élevés  au-defiits  de  l’efprit  & du  langage  humain  , 
font  inénarrables.  S.  Paul , ravi  au  rroifieme 
ciel , y voit  des  chofes  inénarrables . La  narration 
fuppoferoit  une  fuite  de  faits  admirables,  in- 
croyables, ineffables. 

Les  fentimens  & les  fenfations , leur  dou- 
ceur & leur  charme , les  délices  6c  les  voluptés , 
l'attrait  Sc  la  fuavité  de  la  grâce  , le  je  ne  Jais 
quoi  que  l’ont  fent  fi  bien  fans  pouvoir  en  dé- 
mêler la  vertu  & en  donner  une  idée  , c’eft  ce 
qu’011  qualifie  d'indicible  : on  dit  un  plaifirj 
une  fatisfaétion , une  joie  indicibles  ; on  fent 
tout  cela  , mais  on  ne  peut  pas  dire  , définir  , 
expliquer  ce  que  c’eft.  L’efprit  n’a  qu’une  idée 
groftiere,  confufe  &c  vague  de  ces  fentimens  , 
dont  la  langue  ne  peut  déployer  les  fecrets  <5c 
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La  Loi , dit  Tire-Live  eft  chofe  fourde  & 
inexorable  : tant  mieux , je  ne  la  verrai  que  comme 
tutélaire.  La  tyrannie  eft  une  barre  de  ter  aigre  &: 
inflexible  ; eh  bien  , j’attendrai  qu’elle  cafle.  Le 
remords  eft  un  vengeur  infaillible  & impitoyable', 
b terreur  ! paix  avec  ma  conscience.  L’envie  eft 
une  ennemie  lâche  &c  implacable  ; que  m'im-i 
porte  ? par  où  pourrois  je  l’exciter  ? 

La  mort  eft  inexorable  : 

On  a beau  la  pver  , 

La  truelle  qu’elle  est , se  bouche  les  oreilles 

Et  nous  laisse  crier.  ► 

Sachons  donc  mourir.  Le  deftin  eft  inflexible  : 
mais  fi  dans  les  événemens  de  la  vie,  il  nous 
laille  peu  de  chofe  qui  nous  appartienne , il 
'nous  laide  du  moins  la  maniéré  de  les  fuppor- 
ter.  Sachons  donc  nous  y plier.  J.e  mal  eft  notre 
héritage  : 

Comme  un  tigre  imvitoy ab'.e  , 

Le  mal  a brisé  mes  os  , 

Et  sa  rage  insatiable 
Ne  me  laisse  aueun  repos. 

Sachons  donc  fouffiir.  Les  palïïons  , dès  qu’elles 
dominent , font  toutes  des  furies  implacables  ; &c 
celles  qui  nous  flattent  le  plus  font  celles  qui  nous 
perfécutent  & r nous  tourmentent  davantage.  Sa- 
chons donc  les  gouverner.  Voilà  tout  le  fecret  de 
la  vie. 

(«)  Leges  , rem  surdam  Cr  inexçrabiltm  , /.  3. 
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Infamie  , Ignominie  , Opprobre. 

Infamie , formé  de  in  , non  ou  fans , & de 
Jama , réputation,  autrefois  famé  ; d'où  famé  t 
Æjfamé , infâme , &c.  Ignominie  , formé  de  la 
meme  négation  & de  nomen  , nom.  Opprobre , 
formé  de  ob , devant,  en  face,  & de  probrum 
fclâme,  reproche,  affront,  grande  honte,  op- 
pofé  à prob  j qui  marque  l’approbation  , l’é- 
loge , l’honnêteté  , la  probité.  Les  mors  latins 
cpprobro  j opprobratio  , lignifient  reprocher  , 
reproche , outrage , traitement  outrageant. 

Selon  la  force  des  termes,  Yipfamie  ôte  la 
réputation , flétrit  l'honneur;  \’ ignominie  fouille 
le  nom , donne  un  vilain  renom  ; Y opprobre 
afïujettit  aux  reproches,  foumet  aux  outrages. 

Selon  les  Interprétés  latins  (<r),  le  mot  in - 
Jamia  différé  d'ignominia , en  ce  que  Y infamie 
cft  répandue  par  la  voix  publique,  & Yignominie 
prononcée  par  le  Juge.  U infamie  eft  au  con- 
traire , dans  notre  Langue,  une  peine  infligée 
par  la  Loi , & non  Y ignominie  : la  Cour  te  dé- 
cîar  e infâme.  Mais  il  y a aufli  une  infamie  de 
fur.  Tous  les  favans  conviennent  que  Yignominie 
cl!  une  note  iinprimée  fur  le  nom  ; Sc  Cicéron  , 
1.4,  de  fi  République,  obferve  que  l’animad- 
verfîon  du  jugement  tombant  fur  le  nom , elle 
s’appelle  , par  cette  raifon  , ignominie.  Mais  nous 
avons  peu  d’égard  à l’idée  propre  du  mot. 


( a ) Corne!.  Frotuo  , de  V ocab.  signifie. 
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,agens,  des  facultés,  des  moyens  font  ineffi- 
caces , quand  ils  n’ont  point  leur  effet , car  ils 
conconroient  du  moins  à produire  l’événement. 
Vous  direz  d’un  projet  3 d’un  defTein , qu’il  eft 
ineffieâif;  8c  d’un  fecours  j d’un  remede  , qu’il  eft 
inefficace.  Une  velléité  qui  fe  borne  à un  defir 
fugitif,  8c  qui  n’a  point  de  puiflance , eft  inef- 
feclive  : une  volonté  qui  fe  réduit  en  a&e , mais 
qui  échoue;  eft  inefficace.  L’Abbé  de  la  Trappe 
parle  de  ces  velléités  j de  ces  defirs , de  ces  in- 
tentions fans  vertu , quand  il  emploie  l’épithete 
d'i/teffieclif.  Dans  ce  fens , ce  mot  feroit  utile. 


Inexorable , Inflexible , Impitoyable , 
Implacable. 

Inexorable  , qu’on  ne  gagne  point , qu’on  ne 
peut  fléchir  par  les  prières  : du  latin  orare  , 
prier  ; exorare , gagner , obtenir  par  les  prières. 
Inflexible  y qui  ne  fléchit  point,  qu’on  ne  peut 
ployer;  ra  c.  fiée , fine  qui  exprime  l’aétion  de 
ployer  , courber , aller  dans  un  autre  fens  : il  ne 
s’agit  ici  que  d’une  acception  morale  de  dureté. 
Impitoyable , qui  eft  fans  pitié , qu’011  ne  tou- 
che point  ; rac.  pi  , doux , bon.  Implacable , 

3u’on  ne  peut  appaifer  , qu’on  ne  ramene  point  ; 
u lat.  placare,  appaifer,  adoucir. 

Ainfl  on  ne  fléchit  point  par  les  prières  celui 
qui  eft  inexorable.  On  ne  fléchit  en  aucune  ma- 
niéré celui  qui  eft  inflexible.  On  ne  fléchit  point 
par  les  figues  de  la  fouffrance  celui  qui  eft  impi- 
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C’eft  donc  le  jugement  qui  frappe  ^infamie. 
C’eft  l’opinon  d’une  profonde  humiliation  atta- 
chée aux  fupplices  ou  aux  peines  des  crimes 
bas , qui  fait  l’ ignominie . C’eft  l’abondance  de 
l’ infamie  & de  {'ignominie  verfée,  pour-ainfi- 
dire  , à pleines  mains , qui  confomme  l'opprobre. 

Chez  les  Germains  , les  traîtres  3c  les  trans- 
fuges étoient  pendus  à des  arbres  ; les  lâches 
& les  proftitués  étoient  plongés  dans  le  fond 
d’un  bourbier.  Cette  diverfité  de  fupplice , dit 
Tacite  ( b ) , eft  fondée  fur  ce  que  la  peine  doit 
expofer  au  jour  les  grands  crimes,  Sc  enfévelic 
les  crimes  honteux.  La  première  de  ces  idées 
fe  rapporte  fort  bien  à l'infamie , «Sc  la  fécondé 
à l'ignominie.  U opprobre  renferme  ce  qu'il  y a 
de  plus  honteux  £c  de  plus  humiliant  dans  l’une 
£c  dans  l’autre.  ^ 

C’eft  l'ignominie  , proprement  dire  , qui  fc  ré- 
pand fur  la  famille  d’un  coupable  ; car  c’eft 
elle  qui  répand  la  honte  fur  le  nom.  Il  y a fans 
doute  une  infamie  à périr  par  la  main  du  Bour- 
reau : mais  la  décollation , par-  là  qu’elle  n’eft 

{•as  cenfée  ionominieufe , ne  fait  point  rejaillir 
a honte  furla  famille.  Les  acceftoires  aggravant 
d’un  fupplice  ignominieux  3 vont  jufqu’à  l’op* 
probre.  , , 

Dans  les  Dictionnaires,  l’ infamie  eft  la  perte 
de  l’honneur  , de  la  réfutation,  ou  du  moins 
une  flétrillure  notable  à l’honneur,  à la  répu- 
tation , foit  par  l’exécution  des  Loix , fuit  par 
l’opinion  publique,  h’ ignominie'  eft  un  grand 


(a)  Dt  Moribut  Gtrman,  XII» 
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deshonneur,  une  grande  honte,  ou  une  chofe 
qui  dégrade  , un  affront  qui  vous  perd  d’hon- 
neur. L 'opprobre  efi:  le  dernier  degré  de  honte 
6c  d'infamie  attaché  aux  actions  qui  méritent  le 
mépris  & l’averlion  publique  , ou  bien  une  in- 
jure grieve,  un  traitement  humiliant  qui  expofe 
à la  déntion , aux  avanies  du  public. 

Les  idées  de  honte  6c  de  blâme  fontcotmnunei 
à ces  termes  : l 'infamie  aggrave  ces  idées  par 
celles  de  décri , de  fietrillure  , de  deshonneur  ; 
l’ignominie , par  celles  d’humiliation  , d’aviiif- 
lement , de  turpitude  -,  l’opprobre , par  celles  de 
rebut , de  fcandale , d'anathème. 

L ‘infamie  eit  attachée  à certains  genres  de 
proférions  ou  d’aétions;  un  homme  qui  a des 
fentimens  6c  de  l’honneur  ne  s’y  livtera  pas. 
TJ  ignominie  fe  répand  fur  une  lâche  abjection  : 
celui  qui  a le  fentiment  de  fa  dignité  & de 
fon  état,  n’y  tombe  point  ou  ne  s’y  livre  point. 
I J opprobre  pourfuit  le  perfonnage  indigne  de  tons 
les  égards  de  la  Société  : celui  à qui  il  refte 
quelque  fentiment  ne  Trouve  pas  de  plus  grand 
fupplice  que  de  vivre , quand  on  eft  toTnbé  dans 
" cet  ctat. 

Servius  Tullius  échappe  à l 'infamie  de  la  fer- 
vitude,  6c  devient  Roi.  Mithridate  vaincu  ne 
fubira  pas  l'ignominie  du  joug  Romain  , il  fait 
mourir.  Mérope,  dans  la  douleur  d’avoir  perdu 
fon  fils,  & l’horreur  d’epoufer  l’alfallîn  de  fou 
époux , regarde  la  vie  comme  un  opprobre  , 6c 
la  mort  comme  un  devoir. 

* Une  a&ion  infâme  ou  qui  mérite  l'infamie , 
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nous  l’appelions  aulli  infamie.  L’avare  fait  des 
infamies  pour  acquérir  de  l’argent.  C’eft  une  in- 
famie que  d’infulter  un  malheureux  : l’ infamie 
de  renier  fes  peres  ideft  guere  moins  comnuiue 
que  celle  de  confpirer  contre  fts  bienfaiteurs. 
Un  dira  même  familièrement  d’une  perfonne 
toute  dégoûtante  d 'infamie  , que  c’eft  une  infa- 
mie , une  horreur.  Mais  une  atlion  ignominieufe 
ne  s’appelle  point  une  ignominie  ; il  en  eft 
de  même  des  perfounes.  Ce  mot  exprime  uni- 
quement une  grande  humiliation  publique  : c’eft 
une  ignominie  pour  des  Rois  , tels  que  Jugur- 
thi , d’être  traînés  au  char  des  Triomphateurs 
Romains:  pour  un  Siphax  , de  tomber,  chargé 
de  fers,  aux  genoux  de  Scipion;  pour  Louis- 
le  Débonnaire,  d'ctre  fcandalcufement  dépouillé 
des  ornemens  de  la  Royauté  : pour  Bajazec , de 
fervir  de  marche-picd  à Tamerlan.  Uneadtion 
ne  s’appellera  pas  non  plus  un  opprobre  j mais 
on  dit  d’une  perfonne  abandonnée  aux  plus 
horribles  excès,  qu’elle  eft  la  honte  & Y oppro- 
bre de  fa  famille  , de  fon  fexe , de  fa  Nation  , 
du  genre  humain.  L’ opprobre  cgmble  la  mefure 
de  X ignominie , par  les  déridons  , les  outrages  , 
les  exécrations  accumulées.  Jéfus-Chrift  boit  tout 
le  calice  de  l 'opprobre. 

Il  eft  donc  faux  qa  infamie  dife  plus  C]a  igno- 
minie ; car,  par  exemple,  lï  un  ufurier  fait  des 
infamies , fi  {'infamie  eft  attachée  A fon  métier  , 
i|  n’eft  pas  pour  cela  couvert  d’ignominie  ; il 
faudroit  qu’il  fubît  quelque  peine  ignominieufe. 
•Il  n’y  a point  de  dirficulté  lur  le  mot  opprobre. 
Uerace  a peint  pac  un  feul  craie  toute  l’bor- 
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retir  de  la  pauvreté , en  difant  quelle  eft  un 
grand  opprobre  (j). 


In  fat  lier,  Fa  faner , Entêter. 

Prévenir,  précctiper  à l’excès  : tel  eft  le 
fens  figuré  de  ces  termes.  Infatué,-  ; ht.  infa- 
tuare , fignifie  à la  lettre,  rendre  fou,  faire 
perdre  le  fens , renverfer  l’efprit  ou  la  tête  : 
de  fituus , infenfé , extravagant , qui  parle  fans 
favoir  ce  qu’il  dit ; Se  n’oublions  pas  l’idée  de 
fat.  Fafciner , \\x..fafcïnare  , grec,  baskainô 
pour  phraskainô  , fignifie , dit-on , littéralement, 
loumetue  par  des  regards , par  des  charmes  ; 
vaincre  (grec  kainô ) par  l’œil  ( phasj  œil, 
lumière  ; de  fa  , fo  , feu  , lumière)  ; éblouir 
par  des  preftiges  qui  font  voir  les  chofes  au- 
trement qu’elles  ne  font.  Je  crois  que  le  fens 
littéral  de  ce  mor , c’eft  de  mettre  un  bandeau 
fur  les  yeux  : du  lar.  fafeia , bande , bandeau  ; 
en  J_,anguedoc  j faïfee  ; en  Architeéhire  Se  dans 
le  Blafon , fafee.  La  racine  ajk  , if  ch  , figni- 
fie force,  pui fiance;  comme  on  le  voit  dans 
le  grec  ifkhus  ; Se  iskhanô  marque  l’aétinn 
puilfimce  de  contenir  , de  réprimer  : c’eft  le 
mot  & le  fens  de  fafciner.  Entêter  , c’eft , lit- 
téralement , porter  à la  tere , troubler  la  tète , 
oftènfer  le  cerveau  : c’eft  l’effet  produit  figuré- 
ment  fur  la  tète  prife  pour  l’efprit. 


(a)  hlagnum  pauptrie s opprobrlum. 

II Infatuation 
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U infatuation  vous  remplit  fi  fort  l’efprit 
d’une  idée  ou  d’un  objet  qui  vous  plaît  ou  vous 
flatte  , qu’il  n’eft  guère  poflible  de  vous  en  dé- 
tacher. La  fafcinatïon  vous  aveugle  , ou  vous 
éblouit  fi  tort,  que  vous  ne  pouvez  plus  voiries 
objets  tels  qu’ils  font , & que  vous  les  voyez  tels 
que  vous  les  imaginez , fans  vouloir  même  qu’on 
vous  décille  les  yeux  , ou  qu’on  en  ôte  le  bandeau. 
L 'entêtement  vous  tourne  l’efprit  de  vous  poftedefi 
fort  , qu’en  11e  fût  comment  vous  faire  en- 
tendre raifon  , & que  vous  11e  voulez  rien  en- 
tendre. 

Il  y a une  forte  d’engoûment  dans  celui  qui 
eft  infatué  ; & l’engoûment  empêche  que  la  vé- 
rité ne  pâlie  jufqu’à  fon  efprit  (a).  Il  y a de 
l'aveuglement  dans  celui  qui  eft  fifeinè  ; & 
l’aveuglement  fait  qu’on  ne  croit  plus  qu’à  fes 
vifions.  Il  y a de  la  réfolution  dans  celui  qui 
eft  entêté ; & fa  réfolution  ne  lui  permet  pas 
de  fe  départir  de  fon  idée. 

On  eft  proprement  infatué  de  ce  qui  enffe , 
de  ce  qui  nous  donne  une  forte  de  fatuité  inté- 
rieure : les  uns  font  infatués  de  leur  naillance, 
de  leur  noblefle  \ les  autres , de  leurs  talens  , de 
leur  mérite,  &c.  : on  infatué  donc  les  gens 


(«)  Engoué  signifie,  littéralement,  qui  en  a jusqu’au 
gosier , qui  a le  passage  du  £0«‘<r  bouené  ou  emimassé. 
L' en go  liment  est  une  espece  de  léger  étranglement,  qui 
fait  qu'ori  ne  peut  plus  avaler  , parler  , respirer.  Quel- 
ques personnes  disent  encore  , & assez  mal,  ennouer 
pour  engouer.  Ce  mot  vient  de  go , gou  , gosier , gorge  , 
gueule  ; partie  naturellement  désignée  par  le  son  guttu- 
ral . ou  forme  par  le  gosier,  & prononcé  par  gué. 

Tome  II.  F f 
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vains,  les  têtes  qui  fermentent  Se  s’exaltent.  On 
eft  infatué  de  ce  qui  brille  , de  ce  qui  impofe  : 
des  charmes , des  preftiges  , des  erreurs  fédui- 
fantes , de  belles  apparences  , fafcinent  : ou 
fa J'cine  donc  les  efprits  foibles  & fuperficiels , 
les  gens  qu’on  fubjugue  par  leur  crédulité  opi- 
niâtre. On  eft  entité  de  ce  qui  atfede,  de  ce 
qui  tient  d nos  goûts , au  caraétere  de  notre 
efprit , de  notre  humeur  : vous  entcte £ quelqu’un 
d’un  lyftême  qui  cadre  avec  fes  idées , d’une  per- 
fonne  qu’il  trouve  à fon  gré  : on  entête  donc  les 
gens  décidés  ; ceux  qui  fe  perfuadent  volontiers 
ce  qui  leur  convient. 

On  ne  nous  infatué  pas  fans  nous;  je  veux 
dire  que  nous  nous  prêtons  à l’ infatuation  par 
la  vaniré  de  nos  penfées.  On  nous  fafcine , pour 
ainfi-dire,  fans  nous;  j’entends  que  nous  nous 
laillons  fafciner , comme  des  êtres  paflifs.  On  ne 
nous  entête  que  par  nous;  c’eft-à-dire,  que  notre 
entêtement  tient  fur- tout  à notre  caradere. 

On  nous  infatué  , Se  nous  nous  infatuons. 
On  nous  fafcine , bien  plus  que  nous  ne  nous 
fafcïnons.  Nous  nous  entêtons , bien  plus  qu’on 
ne  nous  entête. 

^ Dans  le  fens  commun  d ces  termes , nous 
difons  , en  converfation  , embabouiner , enfa- 
rinée , empaumer , pour  jetter  un  ridicule  fur  la 
perfonne  qui  fe  lai  lie  prévenir. 

On  embabouine  celui  qui  fe  lailTe  puérilement 
amufer  ou  bercer  comme  un  enfanr  , comme 
un  fot.  Bah  , en  celte,  en  lat.  b abus  3 lignifie 
enfant,  qui  ne  fait  pas  parler.  De-là  babouin  , 
enfant , mais  fur-tout  un  enfant  étourdi , fot , 
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défagréable  ; car  ce  mot  eft  injurieux.  C’eft 
affaire,  dit-on,  aux  fots  que  de  fe  lailler  emba -• 
bouiner  par  les  femmes.  » . . ,v  i 

Enfariner , à la  lettre  , poudrer  avec,,  de  Ia^j- 
rine  : ce  mot  fe  dit,  au  figuré,  pd'ir  dé  liguer 
une  légère  teinture,  une  couche  ftipevficiellê , 
une  apparence  de  fcience.  Qn  eft  enfariné^' Af- 
trologie  judiciaire,  de  Magnétiftne , de  Jurif- 
prudence  : il  faut,  dit  un  proverbe  Italien, 
% enfariner  de  fcolaftique  , & faire  un  grand 
fends  de  politique."  Ainlî,  lorfqu’il  s’agit  u’ex* 
primer  par  ce-  terme  une  prevenribn'i1’ cette 
prévention  eft  légère  , prife  à lit  incôh- 

fidérée  & vaine  , rilible.  On  dit  proverbiale- 
ment, qu’un  homme  eft  venu  , la  gueule  e-ifa- 
rincc  , dire  ou  faire  quelque  chofe,  pour  lui  at- 
tribuer un  empreifement  ridicule  & une  fotte 
confiance. 

Empctumtr , c’eft  recevoir  daris-  la  pdum£  de 
la  main,  ferrer ^fortement  contre4  la  paume  de 
la  main  , frapper  avec  la  paume  de  la  tnaih.  'Àu 
'figuré , on  errpavme  J’elpr  t de  quelqu’un  , 

Îiuand  on  s’en  rend  le  maître  de  maniéré  i lui 
aire  croire  ou  faire  tout  ce  qu’on  veut , comme 
fi  on  le  tenoit  dans  fa  main.  Roullean  dit,  dans 
le  Flatteur  : 

Quelque  faux  Complaisant , av-’c  des  air* de  fat, 

. Aura  de  votre  per*  tmyaumt la  cervelle.  j 
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Il  y a des  vapeurs  puantes , telles  que  celles  de 
la  favate  brûlée,  qui  font  falutaires  dans  cer- 
tains accidens  ; mais  des  vapeurs  infectes  font 
toujours  fuueftes  ou  malfaisantes.  La  Chimie  a 
fruclueufement  travaillé  à détatire  l’infection  & 
les  effets  des  vapeurs  méphitiques.  Le  jardinier 
écarte  foigneufeinent  les  plantes  puantes  du  voi- 
linage  des  fleurs  & des  fruits.  , 

On  dit  que  la  pelle  infecte  une  ville , ce  n’eft 
pas  à dite  qu’elle  Yempuantiffe  ; ce  n’eft  pas  la 
mauvaife  odeur,  c’eft  un  air  mal-fain  quelle 
répand  : tant  il  eft  vrai  que  l’idée  propre  d 'infect 
& de  fa  famille  eft  celle  d’une  corruption  conta- 
gieufe.  On  dit  proverbialement  que  les  paroles 
ne  puent  point , attendu  qu’il  y a des  paroles 
fales  & déshonnêtes , 6c  que  la  faleté  produit  la 
mauvaife  odeur  : tant  il  eft  vrai  que  l’idée  propre 
de  puer  & de  fa  famille  eft  celle  de  fentir  mauvais  , 

. par  faleté. 

Les  mots  de  cette  demiere  famille  ne  font  em-  ' 
ployés  qu’au  propre  ou  dans  des  façons  de  parler 
populaires  ou  familières.  Il  n’en  eft  pas  de  même 
de  l’autre  famille;  infecter  eft  très  communément 
employé  au  moral  & dans  tous  les  genres  de  ftile  : ■ 
on  dit  infecter  les  efprits , les  mœurs  , l’enfance  , 
un  peuple , &c.  ; infecter  d’horreurs  , de  vices  * 
d’héFéfies , de  fuperftitions , &c. 


Inférer , Induire  , Conclure. 

Ces  termes  de  philofophie  indiquent  l’aélion  de 
tirer  des  conféquences  de  quelques  propofitions 
qu’on  a établies. 

Ff  iij 
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pour-ainfi-dire,  l’efprit  fur  un  autre  objet;  vous 
pouvez  donc  infenr  d’un  principe,  d'un  raifon- 
nement > quelque  chofe  de  très-éloigne  qui  n’c-ft 
ni  annoncé  ni  prévu  , & dont  enfuice  il  faudra 
développer  & démontrer  les  rapports  avec  la 
thefe  ou  la  vérité  pofce.  Par  exemple  , de  ce  qu’un 
homme  efl:  libre  de  droit , )' inféré  , par  des  raifon- 
nemens  fuivis  Sc  d’une  conféquence  à l’autre  , qu’il  " 
faut  laifler  l’ouvrier  convenir  du  falaire  avec  celui 
qui  veut  l’employer.  Induire  marque  l’adtion  de 
conduire  à un  but  par  la  voie  qui  doit  y mener. 

Vous  induife\  donc  par  une  fuite  de  proportions , 
de  déductions , de  conféquence,  qui,  naturelle- 
ment & progrellivement , rapprochent  l’efprit  de 
la  vérité  à laquelle  il  s’agit  de  le  faire  parvenir  : 

{>ar  exemple , la  nécellité  de  renouvelier  tous 
es  ans  les  dépenfes  de  la  cultivation  , vous  induit  à 
celle  de  prélever  ces  avances,  fous  les  produits  de  la 
culture  pour  la  maintenir  dans  le  même  état  ; la 
néceflité  de  prélever  ces  avances , à celle  de  les 
laifler  in  ta  êtes  8c  exemptes  de  toute  autre  charge; 
la  néceflité  de  les  laifler  inta&es,  à celle  de  rejetter 
ou  d’impofer  toute  autre  charge  fur  la  portion 
des  fruits  appartenant  au  propriétaire  , fous  peine 
de  dégrader  la  culture  par  la  fouftraétion  des 
avances;  & c’eft  où  vous  en  voulez  venir.  Conclure 
marque  le  dernier  terme  du  raifonnement  ou  de 
l’argument  qui  prouve  la  propofition  : vous  con- 
c/wc^-donc  par  la  conféquence  que  vous  tirez  de 
l’argument , comme  une  vérité  prouvée  qui  met 
fin  au  raifonnement.  Par  exemple,  vous  dites  , 
lin  être  eflentiellement  bon  , efl  eflentiellement 
jufte.  Dieu  efl  l’être  eflentiellement  bon  ; donc  il 
efl  elTentiellement  jufte  ; ou  bien  , Dieu  eft  bon  , 
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donc  il  eft  jufti  : cette  derniere  proportion  eft  la 
conclu fion  qui , par  une  conféquence  , clôt , pour- 
ainfi-dire , le  difcours. 

En  deux  mots  , vous  injère\  par  une  confé- 
quence  fondée  fur  les  rapports  que  vous  établirez 
entre  différentes  proportions , quelque  foie  votre 
marche.  Vous  induife^  par  une  conféquence  qui 
découle  naturellement  d’un  principe  ou  d’une  vé- 
rité dont  le  développement  progrelTif  mené  droit  à 
votre  but  ; votre  marche  eft  déterminée  par  l’ordre 
naturel  des  idées  & par  un  but  marqué.  Vous 
conclue \ par  la  conféquence  nécelTaire  qui  réfulte 
de  vos  prémiffes,  & qui  termine  le  raifonnement  : 
votre  marche  eft  didactique. 

Je  conviens  qu’ inférer  & induire  ne  différent 
point  allez  cffentiellement  & d’une  maniéré  allez 
lenfible  , pour  qu’on  foit  furpris  (i  l’un  de  ces  mots 
eft  négligé.  Il  eft  inutile  de  rappeller  que  conclure 
ne  fe  bçtrne  pas , comme  les  deux  autres  verbes  _, 
à un  emploi  philofophique  \ mais  il  faut  remarquer 
qu’il  a toujours  la  même  idée  de  clore  , finir  , 
terminer  , déterminer  , arrêter,  confommer. 


Ingrat  à , Ingrat  envers. 

Cornhlle  dit,  dans  la  feene  IIe.,  du  deuxieme 
a été  de  Fumpée  : 

Mais  voyant  que  ce  Prince,  ingrat  à ses  mérites  ,&c. 

A l’occafion  de  ce  vers , M.  de  Voltaire  avertit 
lelxéteur  que  nousdifons  tngiat  envers  quelqu'un, 
ic  non  pas  ingrat  à quelqu'un.  Cette  obfervation 
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trcs-jufte  n’eft  point  une  critique  du  vers.  Corneille 
ou  Achorée  ne  dit  pas  que  Prolomée  /oif  ingrat 
envers  Pompée  j mais  qu’il  e(k\ingrat,  c’eft-à-dire, 
infenlîble  aux  mérites  de  cet  illuftre  malheureux. 

M. de  Voltaire  dit  lui-même: 

Ingrat  à tes  bonte's,  ingrat  à ton  amour. 

Mort  de  César , act.  1.  sc.  2. 

Racine  avoir  dit  : 

Ces  memes  dignités 

Ont  rendu  Bérénice  ingrate  à vos  bontés. 

On  dira  fort  bien  , une  terre  ingrate  à la  culture, 
une  pierre  ingrate  au  cifeau , un  efprit  ingrat 
aux  leçons  , une  perfonne  ingrate  à nos  foins. 
Nous  difons  un  fol  ingrat,  un  fujet  ingrat , 
une  mémoire  ingrate , un  travail  ingrat.  Un 
travail  difficile  , ennuyeux  , inutile  , eft  ingrat. 
La  mémoire  eft  ingrate , qui  ne  retient  rien  , 
qui  oublie  aifémenr.  Un  fujet  eft  ingrat  s’il 
ne  prête  point , s’il  offre  peu  de  chofe  à dire. 
Une  terre  ingrate  â la  culture  ne  répond  pas  aux 
foins,  ne  paye  pas  les  peines  du  laboureur.  Un 
efprit  ingrat  aux  leçons,  n’en  profite  pas.  Cor- 
neille a pu  dire  , dans  ce  fens,  un  prince  ingrat 
aux  fervices,  au  mérite  ( plutôt  qu’aux  mérites) , 
pour  dire  qu’il  n’en  eft  pas  touché. 

Ainfi  on  eft  ingrat  aux  chofes,  & ingrat  envers 
les  perfonnes.  Ingrat  à défigne  l’indifférence , 
l’infenfibilité  , la  réfiftance  de  l’objet  aux  foins , 
aux  efforts  , au  travail , ou  l’inutilité  , l’ineffica- 
cité , le  peu  d’effet  du  travail , des  efforts  , des 
foins  fur  l’objet  ingrat.  Ingrat  envers  défigne  le 
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vice  de  celui  qui  manque  de  gratitude,  qui  n’eft 
|?as  reconnoiflant , qui  n’a  pas  les  fentimens  dus 
a fon  bienfaiteur.  Ingrat  a donc  , dans  ces  deux 
cas,  deux  acceptions  différentes  qu’il  falloir  ex- 
pliquer. 


Inhumer , Enterrer. 

Inhumer  lignifie,  à la  lettre  , comme  enterrer , 
mettre  en  terre , dépofer  dans  la  terre  : du  latin 
humus , terre  5 & in , en.  Le  latin  inhumare  étant 
employé  dans  les  épitaphes  , les  infcriptions  , les 
aéles,  les  regiflres  mortuaires , inhumer  a éié  af- 
feéfcé  à la  fépulture  eedéfiaftique , fie  il  lignifie 
enterrer  avec  des  cérémonies  religieufes , rendre 
les  honneurs  funèbres , ceux  delafépulrure.  Enterrer 
diftingue  donc  l’aéfe  matériel  de  mettre  en  terre; 
& inhumer , l’aéte  religieux  de  donner  la  fépulture. 

On  enterre  tour  'ce  qu’on  cache  en  terre  : on 
inhume  l’homme  à qui  l’on  rend  les  honneurs  fu- 
nèbres. Les  minifhes  de  la  religion  inhument  les 
fideles  : un  alfallîn  enterre  le  cadavre  de  la  per- 
fonne  qu’il  a tuée.  On  enterre  en  tous  lieux  : on 
inhume  proprement , en  terre  fainte  ou  dans  des 
lieux  confacrés  à cet  ufage  pieux. 

Charlemagne  fut  inhumé  dans  l’Eglife  d’Aix- 
la-Chapelle,  l’an  du  Seigneur  814,  indiétion 
feptieme,  le  5 des  Calendes  de  février  : on  l’c/i- 
terra  avec  fes  habits  impériaux  & le  cilice  qu’il 
avoit  coutume  de  porter  , la  couronne  fur  la  tète , 
l’épée  au  côté,  le  livre  de  l’évangile  entre  les 
mains.  Le  mot  enterrer  indique  là  manifeûement 
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l’a&ion  matérielle  de  mettre  en  terre  le  cadavre  * 
fa  couronne,  fon  épée,  &c.  Il  eft  mieux  de  dire 
enterrer  le  cadavre , inhumer  la  perfonne. 

Toutes  les  religions  ont  infpiré  le  refped  pour 
les  morts.  Celle  des  Grecs  & des  Romains  lailloient 
dans  un  état  de  foufirance  les  âmes  des  morts  qui 
n’avoient  pas  été  inhumés  } & c’étoit  une  œuvre 
mé  itoire  que  d 'enterrer  les  cadavres  qu’on  trouvoic 
abandonnés  aux  injures  des  élémens  & des  bêtes 
féroces. 

Lafainteté  de  l’Eglife  ne  permet  pasd ' inhumer y 
dans  les  dépôts  confacrés  à la  fépulture  des  Fi- 
dèles , ces  rebelles  qu’elle  a jugement  rejetté  de 
fon  fein.  Le  refpect  de  l’humanité  nous  oblige  à 
les  enterrer , pour  les  foudraire  à des  outrages 
révoltants  pour  un  être  fenfible. 

Alexandre  fit  inhumer  fon  bucéphale  : car  il  le 
fit  enterrer  avec  les  plus  grands  honneurs  que  l’on 
paille  rendre  à l’homme. 

On  a trouvé  dans  l’Afie  mineure  des  cimetières 
auifi  vaftes  que  des  grandes  villes,  ou  les  morts 
étoient  inhumés  8c  diltingucs  par  leurs  titres 
d’honneur  & de  gloire:  monuments  précieux  pour 
l’hiftoire  &.  pour  l’édification  de  la  pofterité.  Nous 
voyons  encore , malgré  les  défenses  multipliées, 
enterrer  les  morts  jufque  dans  le  fern  des  églifes  ; 
ufage  qui , à peine  introduit  au  commencement  du 
treizième  fiecle,  contre  les  réglés  canoniques, 
en  faveur  des  feuls  bienfaiteurs  , profane  la  fain- 
teté  du  lieu  , 8c  en  fouille  la  pureté,  en  répondant 
ou  en  panifiant  même  de  mort  le  zele  des  fideles. 
Et  c’tft  fur-tout  par  cette  confidération  que  je 
dis  ici  enterrer  plutôt  qn’ inhumer.  En  attendant 
que  les  ordonnances  falfent  inhumer  les  morts 
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hors  des  villes  , qu’on  ait  du  moins  l'attention 
de  faire  enterrer  les  animaux  à de  grandes  pro- 
fondeurs. 

Lorfque  les  Papes  avoient  interdit  un  royaume , 
on  tnterroit  les  cloches  dans  des  caveaux  ; & 
loin  d’ inhumer  les  morts , au  lieu  même  de  les 
enterrer , on  les  jettoit  à la  voirie. 

On  exhume  un  corps , fuivant  la  forme  cano- 
nique , lorfqu’on  a jugé  qu’il  avoir  été  inhumé 
contre  les  réglés  canoniques.  Le  Pape  Hormifdas 
fut  exhume  pouf  caufe  d’héréfie.  On  déterre , par 
quelque  motif  que  ce  foit  ( comme  pour  con- 
fronter un  cadavre  avec  l’aflaflin  ) , avec  ou  fans 
formalité  , ce  qui  étoit  enterré.  Les  Huguenots  , 
en  haine  de  la  mémoire  de  Louis  XI , déterrè- 
rent & difperferent  fes  ofTemens. 

Le  malheureux  Empereur  Henri  IV  étoit 
inhumé  dans  l’Eglife  de  Liège , mais  comme  il 
avoit  elliiyé  l’excommunication  , fon  indigne  fils 
le  fit  exhumer  : un  manœuvre  Y enterra  dans 
une  cave  de  Spire,  non  fans  crainte  qu’on  vint 
le  déterrer  pour  le  faire  expirer  lui-même  fur  ce 
cadavre. 

* Inhumer  ne  fe  départ  point  de  fon  cara&ere 
religieux.  Enterrer  prête  , par  fa  valeur  phyfique  , 
à des  applications  figurées  & relâchées.  A infi , on 
dit  d’un  homme  qu’il  s’eft  enterré  , qu’il  s enterre 
tout  vivant  , parce  qu’il  ne  vit  pas  dans  le  monde 
Sc  pour  le  monde  j ou  comme  fi  on  ne  vivoit  ^as 
quand  on  vit  avec  foi  & pour  foi.  On  dit  quun 
local , une  maifon , des  fonds  font  enterrés , quand 
ils  font  cachés  , entourés  , dominés  de  toutes 
parts.  On  enterre  un  fecret  qu’on  ne  révélé  pas. 
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On  enterre  ou  plutôt  on  enfouit  un  talent  dont  on 
ne  fait  aucun  ufage  , 8cc. 


Injurier , Invectiver, 

Injurier  quelqu’un,  lui  dire  des  injures  ou 
des  paroles  offenltnres.  Invectiver , contre  une 
perfonne  ou  une  chofe  , fe  répandre  contre  elle 
en  invectives  ou  difcours  vénémens.  L.  injure 
confiite  ici  particuliérement  dans  les  termes , 8c 
l’ invective  dans  les  chofes  8c  la  maniéré.  Des 
flots  d’injures  ou  d.e  chofes  offenfantes  vomis  fur 
un  objet , font  des  invectives.  Ge  mot  vient  du  latin 
invehere  , s’emporter  contre  : la  vchémtn çjf  & 
l’abondance  le  diftinguenr. 

Le  mépris , l’infolence , la  grofliéreté  injurient  : 
la  chaleur , la  colere , le  zele  invectivent.  Les 
injures  appartiennent  aux  gens  du  peuple , a ceux 
qui  font  faits  pour  en  être.  Les  invectives ^ font 
pour  les  gens  ardens , qui  s’abandonnent  a leur 
'vivacité  , fans  même  abandonner  la  décence. 

Une  injure  dite  de  fang- froid  , eft  plus  piquan- 
te , & plus  humiliante  qu’une  longue  8c  fanglante 
invective  : il  vaut  encore  mieux  exciter  une  grande 
colere  qu’un  grand  mépris. 

L’emportement  fait  fouvent  tomber  1 invective 
dans  la  baflefle  de  l'injure.  Boniface  VIII  & 
Philippe -le-Bel , commencent  par  s’invectiver  en 
ennmis  furieux  > & finiflènt  par  s injurier  en 

porte-faix.  .... 

L’homme  qui  fe  refpeéte , n injurie  pas  : mais  , 
violemment  ému , il  invective  avec  nobleüe  & 
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dignité.  L 'injure  des  paroles  n’cft  guère  qu’une  or- 
dure qui  ne  le  trouve  pas  dans  une  aine  noble , & 
qui  ne  fort  point  par  une  bouche  pure.  L 'invective 
eft  une  flamme  qui  peut  s’allumer  dans  un  grand 
cœur , &:  qui  doit  plutôt  purifier  les  levres  que 
de  les  fouiller. 

Il  y a des  moyens  d’ennoblir  les  injures , même 
les  plus  groffieres  : demandez- les  au  goût.  Il  y 
a l’occalion  propre  pour  employer  l'invective  j le 
jugement  vous  l’indiquera. 

On  emploie  les  injures  faute  de  raifon  : il  ne 
faut  employer  1 'inventive  que  quand  elle  eft  né- 
ceiïaire  pour  achever  le  triomphe  de  la  raifon. 

Dans  une  difpute  littéraire,  celui  qui  injurie 
eft  un  fot  -,  & celui  qui  invective,  eft  un  fou. 

L’invective  oratoire  doit  être  préparée,  amenée, 
attendue  par  l’indignation  , excitée  dans  l’amc 
des  auditeurs  , néceflaire  pour  les  enflammer  de 
toute  la  paflion  de  l’Orateur  , par  fa  vehemence. 
Elle  oblige  les  auditeurs  de  prononcer  tout  bas 
l’injure  qu’elle  ne  dit  point , &:  d’avouer  l'injure 
inefpérée  & foudroyante  qu’elle  dit. 

Cicéron  déployé  toute  l’énergie  de  l’ invective 
contre  Catilina  & contre  Antoine.  Il  s’abailîè 
jufqu’à  l’injure  plate  & même  dégoûtante  dans 
fon  oraifon  contre  Verrès , & même  dans  quel- 
ques Philippiques. 

* O ntl  injurie  que  les  perfonnes , on  invective 
aufli  contre  les  choies,  contre  les  vices,  les  abus , 
les  mœurs. 

Le  libelle  diffamatoire  injurie  horriblement 
un  citoyen  : la  fatyre  générale  invective  fortement 
contre  la  corruption. 
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Il  feroit  bien  temps  d’arrêter  la  licence  d’inju- 
rier au  barreau.  Il  eft  bien  tard  d’ invectiver  contre 
le  luxe. 

* Injurier  , défigne  particuliérement  l’effet  pro- 
duit par  le  difeours,  l’offenfe  : invectiver  défigne 
proprement  la  qualité  diftinétive  de  l’aélion  , la 
véhémence.  Le  mot  d’injure  indique  par  lui- 
même  une  forte  d’injuftice , une  chofe  contraire 
au  droit  ( jus  ) ; mais  en  fait  de  paroles , les 
injures  ont  feulement  quelque  chofe  d’odieux  , 
ou  du  moins  fuppofent  une  chofe  odieufe  qui 
les  mérite.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  l’invec- 
tive. 


Infidieux , Captieux . 

Les  Vocabuliftes  entendent  également  par  ces 
mots , ce  qui  tend  à furprendre.  Il  les  confiderent 
donc  & les  préfentent  comme  fynonymes. 

En  effet , ces  mots  annoncent  un  artifice  em- 
ployé pour  furprendre  , tromper  , abufer  : mais 
cet  artifice  eft  figuré  , dans  le  mot  infidieux , par 
l'emblème  d’une  embûche  dans  laquelle  vous  ères 
pouffé  ou  attiré  \ dans  le  mot  captieux , par  l’image 
d’une  main  qui  s’empare  avec  dextérité  d’une 
chofe  : car  infidieux  vient  du  latin  infidia 
( embûche , piège)  formé  de  in  , dans,  en  dedans, 
& de  fed,  fiége , place  ( lieu  creulé , place  cachée  ) ; 
& captieux  vient  du  lar.  capto  ( capter , prendre  ) ; 
formé  de  cap , qui  défigne  la  main  dans  l’a&ion 
de  faifir , & l’a&ioa  même  de  fiufir. 
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Dans  l’emploi  des  moyens  infidièux } l'intention 
eft  d’induire  en  erreur  ou  en  faucc  : dans  celui 
des  moyens  captieux  , elle  eft,  d’emporter  le 
con  fentemen  c ou  le  fuffrage. 

Pour  parvenir  au  premier  but , on  vous  tend 
un  piège;  pour  atteindre  au  fécond  , on  jette  fur 
vous  une  efpece  de  charme. 

Les  moyens  infidièux  font  de  douces  infir.ua- 
tions , des  fuggeftions  adroites , des  rinelfes  fubti- 
les.  Les  moyens  captieux  font  des  féduCHons 
fpécieufes , des  illufions  éblouiffantes  , de  belles 
apparences.  Voyez  les  Dictionnaires. 

La  malice  des  premiers  eft  cachée  , vous  n’y 
voyez  rien  ; la  malice  des  leconds  eft  parée  de 
dehors  trompeurs  , ous  voyez  les  chofes  tout 
autres  quelles  ne  font  en  effet.  Là  le  fecrer , ici 
la  fauffeté. 

Tout  ce  qui  tend  à furprendre , difcours  , 
aûions , careffes , flatteries  , préfens , Scc.  s’ap- 
pelle infidièux.  On  n’appelle  captieux  que  les 
difcours , les  raifonnemens , les  queftions , les 
termes,  Scc.  Ceux-ci  n’attaquent  que  l’efprit  ou. 
laraifon;  ceux-là  vous  attaquent  de  toutes  parts. 

Quant  à leur  vertu , les  premiers  font  faits 
pour  furprendre , les  autres  font  fort  propres  à 
furprendre. 

Si  les  premiers  vous  entraînent  , vorre  faurc 
eft  de  n’avoir  pasailèz  été  fur  vos  gardes  ; vous 
êtes  mal-avife  : li  les  féconds  vous  abufent,  votre 
tort  eft  de  n’avoir  pas  fu  percer  à travers  les 
apparences  ; vous  ctes  peu  clairvoyant. 

Quant  aux  effets,  uans  le*  premier  cas,  on 
vous  attrappe,  vous  voilà  tombé  ; dans  le  fécond  , 
vous  voilà  pris,  on  vous  tient. 

Comme 
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Comme  les  difrours  de  Mithridate  font  injl- 
dieux , lorfqu’il  frappe  au  cœur  de  Monime  , 
pour  l’ouvrir  jufqu’au  foud  par  l’épanouidement 
de  la  joie!  Comme  ils  font  captieux , lorfque 
fon  génie  planant  au-defïus  de  tous  les  obflacles  , 
vole  de  l’Alîe  jufque  dans  les  murs  de  Rome! 

A quoi  bon  cette  politique  in/idie  Je  qui  feme 
le  foupçon  1 Se  la  mcfunce  , & qui  ne  recueille  à 
la  fin  que  le  mépris  , la  haine  , l’horreur  & la 
vengeance  ? A quoi  bon  ces  claufes  capticufes 
dans  les  traités , qui  ne  font  qu’ajouter  la  honte 
de  la  mauvaife  foi  à l’in juftice  qu  on  veut  com- 
mettre, & qu’on  necommettroit  pas  moins  fans 
ces  avili  flans  prétextes  ? 

L’artifice  le  plus  greffier  ré'.iffit  quelquefois  où 
les  moyens  les  plus  infiditux  échouent  : Troye 
fe  lailTe  prendre  par  un  cheval  de  bois.  Un  argu- 
ment captieux  a , fuivant  les  efprits , un  luccès 
que  les  raifons  les  plus  folides  n’auroient  pas  : 
l’éclair  vous  éblouit. 


La  loi  devroit  punir  , dans  un  juge,  les  quef- 
tions  infidieufes  qui  fuggerent  de  funeltes  répon- 
fes  à de  timides  accufés  : l’infamie  devroit  punir 
les  brillantes  impoflures  d’une  éloquence  cap - 
tieufe , qui  abufe  l-?s  efprits  foibles. 

La  galanterie  eft  le  menfonge  infidieux  de 
l’amour.  La  modeftieeftle  langage  le  plus  captieux 
de  la  vanité. 

Ce  que  les  raifonnemens  les  plus  captieux 
n’ont  pas  produit  , fouvent  une  careflë  injtdieufc 
l’opere. 

Les  préfens  d’une  main  intérefTée , font  infi- 
dieux.  L’amour-propre  eft  le  plus  captieux  des 
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fophiftes.  Craignez  le  ferpent  caché  fous  l’herbe  : 
redoutez  les  chants  mélodieux  des  Sirennes. 

Quel  fuccès  linon  ne  fe  prometroir  pas  de  f.s 
récits  infdieux , c’eft  la  compallion  qu’il  infpire. 
Quel  fuccès  n’auroit  pas  eu  , comme  philofophe  , 
dans  un  pays  tel  que  la  Grece , un  Fox  , avec 
fes  raifonnemens  captieux , mais  fans  fes  vilîons  ? 
c’eft  l’humanité,  c’eft  la  charité  qu’il  prêche; 
c’eft  la  fimplicité  des  mœurs  , l’égalité  , la  com- 
munauté de  biens. 

* Infdieux  fe  trouve  dans  le  vieux  Diction- 
naire deNicod.  Vaugelas  croyoit  que  Malherbe 
en  avoir  ufé  le  premier.  Ce  Poète  dit  dans  fa 
profe  : ces  fubtiliiés  infdieufs  , c’eft  une  infi- 
dieuj'e  façon  de  nuire , que  de  nuire  enforte  qu’on 
en  J'oit  remercié  : il  ne  faut  pas  fe  fier  aux  cawfjts 
du  monde  , elles  font  trompeufes  , & , s’il  faut 
ufer  de  ce  mot  t infdieufes.  Ces  maniérés 
d’employer  le  mot  infdieux  en  font  bien 
fentir  la  valeur.  Vaugelas  le  protegeoit  , parce 
qu’il  eft  utile  , beau , doux  à l’oreille  ; & il 
trouvoit  de  la  grâce  à commencer  un  vers  par 
infdieux  amour  : mais  il  obfervoit  judicieu- 
fement  que  ce  mot  étant  purement  latin  , abfo- 
lument  ifolé  dans  notre  langue,  étranger  pour 
ceux  qui  n’entendent  pas  le  latin  , il  faudroit  du 
temps  pour  le  faire  connoître  St  agréer.  L’aca- 
démie, Bouhours,  Thomas  Corneille,  remar- 
quentque l’augure  de  ce  grammairien  fut  trompé  ; 
enfin  , il  a été  pleinement  accompli.  L’académie 
elle-même  adopta  ce  terme  & en  certifia  l’ufage; 
mais  feulement  dans  le  ftyle  foutenu  & en  poéfie. 
Infdieux  frayoit  le  chemin  à infdiateur  , ein- 
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ployé  par  an  des  traducteurs  de  Porc-Royal , qui 
dit  : les  démons  infidiateurs  de  nos  âmes  ; ennemi 
domcfique^'Jon  inlidiati  Lee  perpétuelle.  Ce  moc 
n’a  pas  fait  fortune  : il  elt  pourtant  encore  plus 
beau  & même  plus  nécelfaire  que  celui  d'infi - 
dieux  : mais  il  conviendroit  bien  moins  encore 
au  ltyle  médiocre , & je  11e  voudrois  pas  lui  donnée 
un  régime , comme  dans  ces  deux  exemples.  J<s 
dirois  les  infidiateurs  , comme  on  dit  les  conju- 
rateurs  , les  confpirateurs  , fans  aucune  fuite. 


Injlant,  Prenant,  Urgent , Imminent. 

Infant , qui  ne  s’arrête  pas,  qui  infîfte  vive- 
ment , qui  pourfuit  ardemment  \ mot  formé  de 
la  négation  in  , ôc  de  fans  , qui  s’arrête  , relie  , 
demeure  iixe.  Pt cjfant,  participe  de  prelïer,  me  ttre 
près  à p>ès  ou  tout  contre  , ferrer  de  près , pouffer 
fortement  contre.  Urgent , qui'étreintou  ferre  très— 
étroitement,  pique  vivement,  poude  violemment, 
contraint  durement  : du  latin  urgere  , rac. , erc  , 
arg , ligne  d’étreinre,  de  preffe , de  violence  , de 
contrainte,  d’opprellion  , d’où  le  grec  VY"  qui  a le 
même  fens.  Imminent  , du  latin  imminere  , me- 
nacer de  près , être  prêt  à tomber  delfus  , prendie 
fur  , être  tout  contre. 

Infant  ne  fe  dit  que  des  prières , des  demandes , 
des  follicitations , des  pourfuites  qu’on  fait  avec 
vivacité  , continuité  , persévérance  , pour  obtenir 
ou  pour  amalfer  ce  qu’on  dclire.  Prelfânt  fe  dit 
de  tout  ce  qui  ne  fouffre  aucun  délai , ou  de  ce 
qui  ne  laide  point  de  relâche , des  perfonnes  ÔC 
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des  chofes  qui  nous  portent  à l’a&ion  , ou  qui 
veillent  une  prompte  exécution.  Urgent  fe  dit 
de  certaines  chofes  qui  nous  aiguillonnent  &:  nous 
travaillent  toujours  plus  fortement , jufqu’i  nous 
plonger  dans  la  peine,  la  fouffrance,  le  malheur, 
fi  nous  n’y  avons  bientôt  pourvu  -,  comme  les 
affaires  , les  befoins , les  néceilires , les  maux. 
Les  Lexicographes  qui  ne  veulent  allier  cette 
épithete  qu’avec  un  petit  nombre  de  fubftantifs, 
auroient  mieux  fait  d’obferver  l’ulage  très-étendu 
«Sc  très-varié  qu’en  faifoient  les  Latins  , en  difant 
avec  Cicéron  , l 'urgente  vieilteffe  ; avec  Virgile , 
> ï urgente  pauvreté  ; avec  Pline,  la  main  urgente 

de  l'ennemi  ; ik  avec  plu  (leurs  autres,  ['aiguillon 
urgent , d'urgentes  peiffcutio ns  , des  comman- 
dement urgens  , &'c. , dans  le  fens  naturel  du  mot. 

.A  in  fi  les  LIlicitations  influâtes  tendent  à 
ravir , par  une  ardente  perfévérance  , & par  une 
forte  de  violence  douce , notre  confentement , 
ou  à déterminer  notre  volonté  en  faveur  d’un 
objet  à l’egard  duquel  nous  n’étions  pas  bien  dif- 
pofés.  Les  coulidératîons  greffantes  nous  pouf- 
fent , avec  une  forte  impullion  , à faire  ou  à faire 
au  plus  vite  ce  que  nous  ne  ferions  pas  ou  ce  que 
nous  négligerions  de  faire , fuit  pour  notre  in- 
térêt, foie  pour  un  intérêt  étranger.  Les  caufes 
urgentes  nous  portent  avec  une  force  majeure  & 
violente , à les  fatisfaire , ou  à fortir  de  l’état 
dans  lequel  elles  nous  tourmentent , fi  nous  ne 
voulons  aggraver  le  mal.  Les  dangers  imminens 
nous  averti  lient,  par  leurs  menaces,  de  ramalfer 
nos  forces  pour  nous  dérober  auffîtôt  à un  mal 
très-prochain,  fous  peine  d’en  être  tout  à l’heure 
frappés. 


Digitized  by  Google 


Synonymes  Français.  469 

Les  pour  fui  tes  in  fl  a rues  enlèvent  plus  de  grâce 
que  la  faveur  meme  n'en  diflribue  : l’homme 
qui  Lit  dévorer  les  refus,  a le  crédit  le  plus 
alluré , les  femmes  fonc  en  garde  contre  l’homme 
entreprenant  6c  prejjant ; mais  vis-à-vis  de  celui 
qui  ne  paroît  pas  l etre , elles  ne  font  pas  allez 
en  garde  contre  elles-mêmes.  Des  millions  d’hom- 
mes , réunis  en  fociécé , n’ent  pas  plus  de  droit 
fur  la  vie  d’un  d’entre  eux  , que  chacun  d’eux 
11’en  aucoit , 6c  qu’il  n’en  avoit  lui-même  : or  , 
nul  homme  n’a  le  droic  d’ôter  la  vie  à un  autre  , 
hors  dans  l 'urgente  nécelîîté  de  défendre  la  fien- 
ne,  6c  la  folie  de  fe  tuer  foi-même  ne  peut  pas 
être  un  droit,  l.a  mort  11’eft  pas  feulement  un 
péril  toujours  imminent } c’eft  un  mal  actif  & 
continuel  j qui  emporte,  à chaque  inftant , une 
portion  de  notre  vie , qui  n’cft  elle-même  qu’une 
mort  fuccellive. 

La  foiblelle  de  céder  aux  demandes  infuintes 
des  enfans  , en  fait  des  mendians  vils  qui  ne 
favent  plus  que  demander  6c  tendre  la  main 
topte  leur  vie.  La  diftribution  confiante  de  fes 
travaux  6c  de  fes  devoirs  à des  heures  réglées  , 
eft  un  excellent  moyen  pour  prévenir  les  foins 
accumulés  6c  prefl'nns.  L’habitude  de  traiter  la 
mifere  du  peuple  comme  la  plus  urgente  nécef- 
fté  de  l’Etat , eft  une  reflburce  immanquable 
pour  remédier  à toutes  les  autres.  La  lâcheté 
qui  détourne  nos  regards  du  danger  , ne  fett 
qu’à  le  rendre  plus  imminent  6c  plus  terrible. 

Les  cris  de  l’infortuné  fotiffrant  font  les  plus 
inflantes  des  follicitations  } mais  on  a foin  de 
ne  pas  les  entendre.  L'intérêt  perfonnel  eft  la 
raifon  la  plus  prejjante  d’ècrc  jultc  6c  bienfai- 
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Tant  , fi  , meme  indépendamment  de  tout  autre 
avantage  , c’eft  un  grand  bonheur  que  d’avoir 
des  dtoits  au  bonheur.  La  fcience  eft  un  des 
befoins  le  plus  urgens  de  l’homme  } car  il  eft  à 
tout  moment  puni  de  Ton  ignorance.  La  ty- 
rannie eft  ou  croit  toujours  être  dans  le  péril 
le  plus  imminent  ; elle  ne  traîne  pas  fon  fup- 
jlûe.,  elle  le  porte. 

Ln  confulrant  ce  qu’on  a écrit  fur  ce  dernier 
mot , j’ai  été  fort  furpris  de  trouver  dans  un 
Ditfionnaire  la  remarque  fuivante, 

» Il  eft  évident  , principalement  pour  ceux 
» qui  favent  la  Langue  latine  , que  péril  émi - 
» nent  eft  pris  du  latin  periculum  imminent  ; 
n & , malgré  cela  , nous  ne  difons  pas  péril 
11  imminent  , mais  éminent  , qui  ne  fignifie 
11  nullement  cela  , & qui  ne  peut  fervir  d’épi- 
» thete  au  pétil  } au  lieu  q \\  imminent  exprime 
i>  une  chofe  prête  à tomber  fur  une  autre  , 8c 
» convient  très  - bien  au  péril  qui  eft  fur  le 
» point  d’accabler  une  perfonne.  11  feroit  ridi- 
« cule  de  s’opiniâtrer  pour  la  raifon  contre 
11  l’ufage  en  matière  de  Langues  vivantes.  Dif- 
» grâce  imminente  , péril  imminent.  Dans  l’En- 
» cyclopédie , on  entend  par  péril  imminent  , 
11  celui  qui  eft  proche  ; éminent  marque  celui 
» qui  eft  grand,  11  eft  bien  vrai  qu 'éminent 
» lignifie  quelquefois  grand , mais  dans  un  feus 
» figuré  qui  ne  peut  convenir  au  péril  «. 

Eminent  fignifie  toujours  grand  , plus  grand 
que  les  autres , élevé  au-deflus  3 qui  furpalfe  \ 
c’eft  un  terme  de  comparaifon.  Il  y a donc  des 
cas  où  l’on  pourroit  absolument  dire  un  péril 
éminent , mais  dans  le  fens  d’un  grand  péril  j 
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car  éminent  fe  prend  auflî  dans  le  fens  propre  : 
on  die  lieu  éminent.  Mais  il  ne  faut  pas  le  dire, 
par  la  raifon  qu'on  a confondu  éminent  avec 
imminent  , Se  qu’il  ne  faut  pas  donner  lieu  de 
les  confondre.  Tous  ceux  qui  favent  la  Langue, 
difent  péril  imminent  , Se  non  éminent , lorfqu’il 
s’agit  d'un  péril  préfent  ou  très-prelTant  j très- 
prochain.  Qu’on  me  cite  un  feul  Ecrivain  connu  , 
lin  feul  homme  inflruit , qui  dife  éminent  pour 
imminent , je  croirai  qu’il  elt  abfolumenc  poÀible 
que  cet  ufage  l’emporte  par  la  fuite  ; & alors 
il  faudra  proferire  imminent  comme  inutile. 
Mais  jufqu’alors  un  ufage  , quelque  commun 
qu’il  foit , eft  toujours  un  mauvais  ufage  , félon 
Vaugelas  Se  tous  les  Grammairiens  , lorfqu’il 
eft  contraire  à la  raifon  , tant  que  les  gens 
éclairés  Sc  polis  qui  font  autorité , le  rejettent  ; 
& c’eft  le  cas  du  péril  éminent , tel  qu’on  vou- 
droit  l’accréditer. 

— » 


Intérieur , Interne , Intrinfeque. 

Ces  mots , tirés  du  latin  , viennent  de  la 
racine  intrà  , dedans  ; comme  leurs  contraires 
extérieur , externe  , extrinfeque  , de  la  racine 
extra  , dehors.  L’Abbé  Girard  prétend  qu'in- 
térieur fe  dit  principalement  des  chofes  fpiri- 
tuelles;  qu'interne  a plus  de  rapport  aux  parties 
du  corps  ; & qu’ intrinfeque  s’applique  à la  valeur 
ou  à la  qualité  qui  réfulte  de  l’eiïencedes  choies 
mêmes , indépendamment  de  l’eftimation  des 
hommes. 
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Il  n’y  a point  ü de  différence  afîîgnée  entre 
intérieur  6c  interne  \ 6c  i!  cft  faux  qu'interne 
fe  dife  plutôt  du  corps  , intérieur  de  1’efprit. 
ï ouï  corps  a un  intérieur  ou  des  parties  inté- 
rieures. On  dit  l’ intérieur  6c  Y extérieur  de  la 
mai fon  j les  organes , tant  intérieurs  qn  extérieurs, 
des  animaux  ; la  furface  inté  ieurc  6c  la  furface 
extérieure  d’un  globe  creux  , &:c.  ; comme  on 
dit  le  commerce  intérieur  6c  le  commerce  ex- 
térieur , 6cc.  Rien  de  plus  ufité  que  ce  lan-» 
gage.  Fénelon  dit  fouvent  les  opérations  internes 
du  Saint- Efprit  , les  douceurs  internes  de  la 
grâce  , 6cc.  : fon  autorité  fuffiroit  bien  pour 
ralTurer  les  Myftiques , qui  tiennent  tous  un 
langage  femblable  : on  dit  aufli  des  caiifes  in- 
ternes , des  principes  internes , une  vertu  in- 
terne , fcc. 

Intérieur  fignifie  ce  qui  eft  dans  la  chofe  , 
fous  fa  furface  , 6c  non  apparent  , par  oppo- 
sition à extérieur , qui  eft  apparent,  hors  delà 
chofe , à fa  furface.  Interne  fignifie  ce  qui  eft 
profondément  caché  6c  enfoncé  dans  la  chofe, 
6c  agit  en  elle  par  oppofirion  à externe  , qui 
vient  du  dehors  , & agit  du  dehors  fur  elle. 
Intrinsèque  fignifie  ce  qui  fait  comme  partie  de 
la  chofe  , ce  qui  lui  eft  propre  ou  ellentiel  , ce 
qui  fait  le  fond  ou  tient  au  fond  de  la  chofe, 
par  opnofition  à extrinfeque  , qui  n’eft  pas  dans 
la  conftitution  de  la  chofe  , ce  qui  tient  à d'au- 
tres caufes  6c  au-dehors. 

Nous  appelions  intérieur , tout  ce  qui  n’eft 
pas  apparent , vifible  , ou  très  - fenfible  : nous 
difons  même  un  mal  intérieur  , un  trouble  in- 
térieur , un  mouvement  intérieur  , lorfque  ces 
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acciclens  fe  manifeftent  par  quelque  figue  fen- 
fible , mais  parce  que  leur  liège  propre  eft  bans 
l’ intérieur  du  corps.  Nou'  appelions  interne , 
tout  ce  qui  eft  fi  caché  , fi  bien  renfermé  , b 
concentré  dans  la  chofe  , qu’il  fuir  en  quelque 
maniéré  pénétrer  dans  la  chofe  morne  p ur  en 
découvrir  le  ferre:  : ain'i  nous  dirons  des  prin- 
cipes internes  <.ie  vie  & de  mort,  une  vertu  in- 
terne ou  occulte,  une  maladie  interne  ou  infen- 
fibîe  au  dehors.  La  hevre  eft  toujours  intérieure  j 
mais  elle  s’annonce  par  des  fymptomes  fenhbles  : 
quand  les  fymptomes  n’exiftent  pas  , elle  eft  in- 
terne. Les  internes  d’un  féminaire  ou  d’un  col- 
lège , demeurent  & relient  dans  la  maifon.  Les 
douceurs  & les  opérations  internes  de  la  grâce  , 
font  fecreces  Si  ineirubles.  Enfin  on  d. flingue 
les  propriétés  de  les  qualités  intrinfeques  de 
toutes  celles  qui  font  accidentelles  , accelïoires  , 
adventices,  adhérentes  au  fr jet ' : on  diftingue 
les  caufes  intrinfeques  des  maladies  qui  n ai  lient 
de  la  corruption  du  fujet  , de  celles  qui  agilTent 
du  dehors , & fur  nous , & même  en  nous  : on 
diftingue  la  bonté  , le  mérite , la  vertu  , la  valeur 
intrinfeque  d’une  chofe  d’avec  ce  qu’elle  acquiert 
en  ce  genre  , ou  colle  que  l’opinion  lui  attri- 
bue : on  diftingue  la  valeur  intrinfeque  des  mon- 
noies  & de  tous  les  objets  appréciables , par  ce 
qu’ils  valent  en  eux-mêmes  Ci  par  eux-même-s , 
d’avec  leur  valeur  courante  ou  vénale. 

Intérieur  eft  le  mot  vulgaire  2c  de  tous  les 
ftylcs.  Interne  eft  un  mot  de  Science  , de  Mé- 
decine , de  Phyfique,  de  Métaphyfique  Si  de 
Théologie,  Sic.  Intrinfeque  eft  un  mot  de  Mé- 
taphylique  , de  Scholaftique  , de  Commerce. 
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Joyau , Bijou. 

Les  Etymologiftes  dérivent  ces  deux  mots  de 
la  racine  jo , joc , jou  , ce  qui  eft  agréable  oit 
amufant , ce  qui  fait  du  plaifîr  ou  donne  de  la 
joie  : de-là  les  mots  jeu  , joie , &c.  Ces  termes 
délignent  les  raretés  , les  curiofités  , les  effets 
de  prix  , tels  que  les  pierreries  , les  ouvrages 
d’or  <Sc  d’argent  , deftinés  à fervir  d’ornement 
eu  de  parure.  Du  Gange  remarque  que  ces  objets 
s'appelaient  jocalia  , dans  la  baffe  latinité. 
Joyau  & bijou  ont  la  même  origine  que  hochet 
& joujou y Sc  avec  de  l’analogie  dans  leur  fens. 
Ces  joyaux  font  des  efpeces  de  grands  hochets  ; 
&C  les  bijoux  , des  joujoux  de  prix. 

Les  joyaux  font  plus  beaux,  plus  riches , plus 
précieux  ; les  bijoux  font  plus  jolis , plus  agréables, 
plus  curieux.  Dans  la  comparaifon  , on  voir  le 
joyau  plus  en  grand  , & le  bijou  plus  en  petit. 
On  dit  les  joyaux  de  la  Couronne  , on  les  garde 
dans  un  tréfor  : une  femme  parle  de  fes  bijoux , 
elle  les  ferre  dans  un  écrin. 

On  dit  , par  dérifion  , d’une  femme  laide  & 
matérielle  , c’eft  un  beau  joyau.  On  dit  d’une 
jolie  petite  maifon  ou  d’un  joli  petit  enfant  , 
c’eft  un  joli  bijou.  Vous  donnerez  à des  enfans 
quelques  bijoux  Sc  non  des  joyaux  : une  femme 
s’eft  réfervé  dans  fon  contrat  de  mariage  fes 
joyaux  ; c’eft  ainfi  du  moins  qu’on  difoit  autre- 
fois plutôt  que  fes  bijoux  ( ce  qui  nous  rapproche 
du  feus  primitif  des  termes  ).  Le  joyau  eft  cenfé 
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d’un  plus  grand  prix  que  le  bijou.  On  appelle 
Bijoutier  un  amateur  , par  exemple,  de  tableaux  , 
qui  n’aura  dans  fon  cabinet  que  des  ouvrages 
qui  ne  feront  pas  d’un  grand  prix.  Ainfi  donc 
les  joyaux , font  pris  en  général  ou  collective- 
ment, pour  marquer  la  richelle  de  l’enfemble; 
& un  bijou , tel  bijou  en  particulier , pour  en 
marquer  la  qualité  Sc  l’ufage. 

# Le  bijou  eh  toujours  un  ouvrage  travaillé  : le 
joyau  n’eft  quelquefois  que  la  matière  brute. 
C'eft  fur-tout  la  façon  que  l’on  confédéré  dans 
le  bijou  , Sc  la  matière  dans  le  joyau.  Ainfi  la 
joaillerie  ou  jouaillerie  fe  diftingue  de  la  bijou- 
terie y en  ce  qu’elle  comprend  dans  fon  négoce 
les  pierreries  qui  ne  font  pas  taillées  ou  mon- 
tées , ou  autres  objers  précieux  Sc  uniformes  , 
tandis  que  celle-ci  s’occupe  d’ouvrages  façonnés 
pour  parer  les  perfonnes  , les  appartemens , les 
cabinets. 

I.e  Dictionnaire  du  Commerce  obferve  que 
bijouterie  a un  fens  plus  général  Sc  plus  étendu 
que  joaillerie  , quoiqu’il  borne  le  Bijoutier  à 
de  petites  curiofités  d’ornement  Sc  de  parure  ; 
mais  il  faut  confîdérer  qu’il  prend  j comme 
l’Encyclopédie,  pour  des  bijoux  , une  quantité 
prodigieufe  de  choies  ufuelles  , telles  que  des 
tabatières  , des  cannes  , des  étuis  , des  navettes  , 
des  paniers  à ouvrages  , Sic.  : Sc  ces  objets-là 
ne  font  pas  des  joyaux  , comme  les  diamans  , 
les  perles , les  criitaux  , les  pierreries  de  toute 
efpeces, 

* Ou  fe  fervoit  plutôt  autrefois  du  mot 
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jo.au  ; nous  difons  plus  communément  bijou.’. 
eft  ce  que  les  petites  idées  conviendroienr  mieux 
à notre  efprit  Sc  d nos  mœurs  actuelles  ? Eft  - ce 
que  le  luxe  , en  dégénérant  pir  pauvreté  en 

{lettres  dépenfes,  auroit  aulii  dégénéré  dans  fon 
angage  ; & qu’il  auroit  fubftitué  à ces  grands 
mots  des  termes  plus  modeftes  , par  la  même 
raifon  qui  lui  fait  fubftituer  les  gazes  & les 
rubans  aux  dinmans  & aux  dentelles  , jufque 
dans  les  corbeilles  de  mariage  ou  les  préfens 
de  noces  ? Elt  - ce  plutôt  que  notre  goût  a 
très-à-propos  acquis  la  délicarelfe  de  préférer  ce 
qui  elt  plus  agréable  à ce  qui  eft  plus  riche  ? 


Ire  , Colere. 

Ire  , en  Iat.  ira  , comme  en  italien  & en 
efpagnol  , en  anglois  , war-ath  , en  hongrois  , 
har  ag  , en  allem.  p- or-n  , en  grec  , ««**  , &c. 
eft  tiré  par  diftérens  Etymologiftes  de  l'élément , 
ar , élevé  , pointu  , ardent  : ou  d'er  , élevé  , 
hérillé  ; ou  d’or  , éclatant , & étincelant , très- 
grand  ; ou  J ’ur  , feu  , ardeur.  Sous  tous  ces 
divers  rapports  , il  exprime  une  grande  ardeur , 
un  feu  véhément,  un  mouvement  violent.  En 
oriental  , éhcrè  , êhar  'e  3 lignifie  s’enflammer  de 
colere.  D’autres  font  venir  le  mot  ire  du  verbe 
latin  ire , parce  que  Vire  nous  tranfporte , nous 
met  hors  de  nous  ; ou  du  verbe  irruere  , fe 
jetter  , fe  précipiter  fur , ce  qui  eft  aulii  l'effet 
l ire 

Colere  , autrefois  cholere , eft  un  mot  grec 
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formé  de  , bile  , tiré  lui -même  de  hol , 
couleur , couleur  jaune  j celle  du  foleil.  Hol  , 
ce/, /lignifiant  bile  , s’eft  changé  en  gai  dans  les 
Langues  teutoniques  &:  runiques.  Chez  les  Grecs 
& les  Latins  , choiera  eil  un  genre  de  maladie  j 
& cette  maladie  cil  un  débordement  de  bile, 
avec  vomiilèment  , déjcCtion  , enflure  , ikc. 
De-là  le  fens  & le  trait  diftinctif  de  norre  mot 
colere  , qui  exprime  l'ire  produite  par  la  fer- 
mentation îs:  l’exaltation  de  la  bile  j avec  un 
grand  défordre. 

L 'ire  a fon  principe  dans  la  fenfibiliré  ou 
\'  irritabilité  : l'irritation  la  produit.  Irriter , 
c’elt  , à la  lettre  , provoquer  l’ire.  "L’irritation 
caule  des  contractions , des  trémoulTcmens , des 
mouvemens  convulfifs  des  nerfs  : l’ire  ajoute  a 
ces  accidens  une  idée  morale  , une  explofion 
véhémente.  Irafcible  ne  différé  d’irritable  que 
par  ces  accelloires. 

La  colere  a fon  principe  dans  la  bile  , les  * 
humeurs.  L’homme  dont  on  a échauffé  & allumé 
la  bile , fe  met  en  colere.  Les  gens  d’un  tem- 
pérament bilieux  , attrabilaire , /ont  colériques , 
& non  pas  feulement  irafcibles.  La  colere  a 
également  fes  effets  propres  , que  nous  venons 
d’allîgner  à ce  mot  pris  dans  fon  acception  pri- 
mitive & phyfiqtie. 

Ainfi,  dans  le  fens  naturel  de  ces  termes  t 
lire  effc  proprement  une  effervefcence  dufang, 
qui  , produite  par  une  vive  fenfibilité  , nous 
ôte  la  raifon  , nous  emporte  hors  de  nous  , <Sc 
nous  fait  pourfuivre  avec  impéruofité  l'objet 
qui  nous  offenfe  : la  colere  eft  une  eitervefcence 
de  l’humeur , qui  , produite  par  l’ardeur  de  la 
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vengeance , nous  trouble  l’efprit  , répand  le  dé- 
fordre  dans  nos  féhs , ôc  cherche  à fe  foulager 
en  fe  déchargeant  fur  l’objet  qui  l’excite.  Vous 
enflammez  l ’ire  de  l’homme  fenfible  : vous  allu- 
mez la  colere  de  l’homme  morofe.  L’ire  trouble 
proprement  tout  le  cours  des  efprits  ; la  colere 
détruit  tout  l’équilibre  des  humeurs.  L’ire  nous 
furprend  & nous  emporte  j la  colere  nous  maî- 
trife  ôc  nous  emporte  , ou  nous  entraîne 
à fon  gré.  L’ire  , toujours  prompte  , violente 
& franche  , éclate  , pour-ainfî-dire,  au  premier 
choc  , ôc  lance  avec  violence  des  traits  de  feu. 
La  colere , quelquefois  fourde , cachée  ôc  per- 
fide , couve  alors  fes  dédains  , ôc  fe  diftile , 
pour-ainfî-dire  , au  lieu  de  fe  répandre  à flots 
impétueux.  L’ire  n’eft  guere  qu’un  accès , mais 
terrible  j la  colere  eft  quelquefois  un  état  du- 
rable. L’ire  eft  , en  quelque  forte  , une  con- 
vulfion  de  famé  *,  la  colere  eft  une  maladie. 
L’ire  ne  ménagera  point  fon  objet  ; mais  elle 
s’éteint  : la  colere  s’acharnera  peur-être  contre 
le  fîen , il  faut  l’appaifer.  Lire  ne  foudre  pas 
l’offenfe,  la  colere  veut  être  fatisfaite.  Enfin  l’ire 
eft  un  txcès  } la  colere  une  paflion. 

Séneque  combat  fortement  Ariftote  , qui 
afligne  Vire  ou  la  colere  pour  principe  des  aétions 
courageufes  ôc  grandes  ; vaine  difpute  de  mots. 
Ariftote  a raifon  , s’il  n’eft  queftion  que  de  Vire, 
eonfidérée  comme  l’élan  impétueux  d’une  ame 
exaltée  : Séneque  a raifon  , s’il  s’agit  de  la  colere, 
eonfidérée  comme  le  violent  débordement  d’une 
humeur  embrafée.  La  plupart  des  difputes  , ôc 
même  des  plus  importantes  , ne  viennent  que 
de  l’infuftifance  des  Langues  qui  n’ont  qu’un 


Synonymes  Français  tfy 

terme  générique  pour  exprimer  une  rhofe  bonne 
ou  mauvaife,  & très  - différente  d’elle-même. 


félon  fes  modifications  Sc  fes  degrés  , &r  de  la 
faute  des  Auteurs  ou  des  Aéteurs  qui  négligent 
de  définir  & de  réduire  à des  notions  {impies  6c 
diftinéfes  les  termes  avec  lefquels  ils  vont  dog- 
matifer. 


Ire  a été  long  - temps  très  - ufité  dans  le  ftyls 
relevé  , fur- tout  dans  le  genre  religieux  , comme 
s’il  avoir  principalement  défigné  une  noble  co- 
lère. Ce  dernier  mot  l’a  prefqtte  entièrement 
chade  même  des  Catéchifmes  ; & à peine  le 
fouffre-t-on  dans  le  burlefque  ou  dans  le  dis- 
cours très  - familier.  Cependant  ire  exprimoit 
bien , théologiquement  , le  péché  ; 6c  colère 
rend  bien,  philofophiquement,  la  paflîon.  Je 
conviens  que  les  meilleurs  Ecrivains  du  fiecle 
de  Louis  XIV  difoient  encore  fouvent  Vire  de 


Dieu , Vire  cèle  (le,  ce  qui  exclut  l’idée  de  péché: 
mais  n’en  eft-il  pas  de  même  du  mot  colere  ? 
Dès  qu’on  avoit  négligé  de  diftinguer  Vire  de 
la  colere  , il  falloir  que  la  colere  étouffât  Vire. 
Deux  fynonymes  parfaits  ne  s’accordent  point  à 
régner  enfemble  j & quoique  Ménage  trouve 
le  mot  d'ire  beau  , l’oreille  devoit  naturellement 
donner  la  préférence  à celui  de  colere.  Je  ne  dis 
pas  qii’zre  ne  puilïè  produire  quelquefois  un  bon 
effet  d’harmonie  , & figurer  noblement  dans  la 
Poéfie  même.  Je  crois  feulement  que  ces  cas 
font  infiniment  plus  rare  que  ceux  où  il  pro- 
duiroit  un  effet  tout  contraire.  Confervons  - le 


donc  , fans  le  prodiguer. 
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Irrcfolu , Indécis. 

L 'irrcfolu  ne  fait  à quoi  fe  refoudre  ; il  eft 
au fiï  lent  à ptenure  un  parti  , que  l’homme 
ré/olu  cil  lefte  à le  faite,  h indécis  ne  fait  à 
quoi  fe  décider  ; il  eft  aufli  lent  j avoir  un  fen- 
timent , que  l’hotnme  J, ridé  eft  lcfte  à s’en  for- 
mer un.  S’il  ne  s’agit  que  d’une  irrêfolution  ou 
d’une  in  déc: fan  paiîagere  , on  eft  irrefolu  , tant 
qu’on  eft  indéterminé  fur  ce  qu’on  doit  faire  ; 
& indécis  , tant  qu’on  eft  incertain  fur  ce  qu’on 
doic  conclure.  Dans  le  premier  cas  , on  craint 
8c  on  délibéré  ; dans  le  fécond  , on  doute  & 
on  examine.  L'irréf  lu  Hotte  d’un  parti  à l’autre 
fans  s’arrêter  definitivement  à aucun  ; l'indécis 
balance  entre  des  opinions  fans  fe  fixer  par  un 
jugement. 

» La  dècifion  3 dir  fort  bien  l’Abbé  Girard, 
» eft  un  acte  de  l’efprit , 8c  fuppofe  l’examen. 
» l.a  réfclution  eft  un  acte  de  la  volonté,  & 
» fuppofe  la  délibération.  La  première  attaque 
» le  doute , & fait  qu’on  fe  déclare  ; ia  fécondé 
» attaque  l’incertitude  , & fait  qu’on  fe  déter- 
» mine  «.  Cette  derniere  explication  n’eft  pas 
très-jufte  : car,  comme  le  remarque  fort  bien 
M.  Beauzée , l 'incertitude  vient  du  défaut  de 
lumières  pour  fe  décider.  Le  doute  produit  l’in- 
certitude , & tous  deux  concernent  l’efprir  qui  a 
befoin  d’être  éclairé. 

Quoiqu’il  en  foit , la  première  diftinétion  eft 
exadle  : décider  fignihe  juger  ; 8<  une  deciji  n 

eft 
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eft  un  jugement  : réfoudre  lignifie  déterminer  ; 
Sc  la  réjolution  elt  une  volonté  déterminée. 
Ainli  les  Vocabuiiftes  qui  attachent  ou  à indécis 
ou  à irréfoiu  un  double  rapport  avec  le  juge- 
ment Sc  la  volonté  3 le  trompent  j ils  fe  conue- 
difent  dans  divers  articles. 

Antoine  de  Bourbon  , pere  du  plus  intrépide  Cf 
du  plus  ferme  des  hommes  , fut  le  plus  foible 
Cf  le  moins  décidé.  On  aimeroit  mieux  lire , à la 
fin  de  cette  plirafe  , & le  moins  refolu  : car  la 
réfolution  rappelle  bien  l’idée  de  courage  , d’in- 
trépidité , de  fermeté  \ mais  Xindécijion  n’eft 
nullement  oppofée  à ces  qualités  là  : on  peut 
êrre  fort  indécis  & fort  brave.  , 

Le  destin  se  de’clare  , & nous  venons  d'entendre 

Ce  qu'il  a résolu  du  beau-pere  & du  gendre. 

Quand  les  Dieux  étonnés  sembloient  se  partager  . 

Pliarsalea  décidé  ce  qu’ils  n’osoient  juger. 

Pompée  . sc.  1. 

Les  Dieux  éroient  indécis  , ils  n’ofoient  juger  : 
niais  le  deftin  réfout  ; il  veut  , Sc  Céfar  a 
vaincu  Pompée. 

La  Bruyere  eft  indécis  , fi  l’homme  irréfoiu 
eft  plus  malheureux  que  méprifable , Sc  s’il  y 
a plus  d’inconvénient  à prendre  un  mauvais  parti 
qu’à  n’en  point  prendre  ? 

Bofiuet  dit  : Nos  fens  trop  décififs  emportent 
facilement  notre  raifon  incertaine  Cf  irréfolue  j 
Sc  il  dit  bien  , pour  nous  montrer  par  la  An- 
gularité de  l’exprellion  , la  foiblelle  de  la  raifon  , 
comparée  avec  l’a<5ti viré  impérieufe  des  fens. 

On  eft  fur-tout  irréfoiu  dans  les  chofes  où  il 
Tome  II.  H h 
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s’agit  de  fe  déterminer  par  goût  ou  par  fenti- 
ment.  Ü11  eft  proprement  indécis  dans  celles 
où  il  faut  fe  déterminer  par  radon  & après  une 
difcullion. 

Cependant  il  eft  vrai  que  la  rêfolutïon  emporte 
ordinairement  la  decijion  , mais  non  pas  toujours, 
comme  l’Abbé  Girard  femble  le  croire.  Nous  11e 
prenons  guere  une  détermination  fans  raifon  8c 
lans  réflexion . : mais  aufli  on  ne  fauroit  dire 
qu’il  ne  nous  arrive  jamais  d’agir  brutalement 
8c  à l’aveugle.  La  réfolution  n’en  eft  pas  moins 
un  aéte  de  la  volonté  , quand  elle  fuppofe  une 
opération  de  l’efprit  j la  dècijion , un  jugement 
que  la  volonté  • n’exécute  pas  toujours  par  fes 
réfolutions. 

On  eft  quelquefois  très-décidé  fur  la  bonté  d’un 
parti , fans  être  réfolu  à le  fuivre  ; &r  quelquefois 
on  eft  réfolu  à fuivre  un  parti , fans  être  décidé 
fur  fa  bonté.  Uirréfolu  héflte  plutôt  fur  ce  qu’il 
fera , & l 'indécis  fur  ce  qu’il  doit  faire. 

Dans  Yirrê/olution , l’ame  n’eft  affectée  d’aucun 
objet  affez  fortement  pour  fe  porter  vers  lui  de 
préférence.  Dans  l 'inaécifion  , l’efprit  ne  voit 
dans  fiucun  objet  des  motifs  affez  puiffans  pour 
fixer  fon  choix. 

Une  ame  foible  , craintive,  puffllanime  , in- 
dolente , fans  énergie  , fans  élafticité  , fera 
irrcfolue  ; un  esprit  foible,  timide,  lent,  léger, 
. dépourvu  de  lumières , dénué  de  fagacité  , fera 
indécis. 

Il  faut  exciter  j piquer  , aiguillonner  , en- 
traîner Yirréfolu  ; il  faut  éclairer  , inftruire, 
perfuader  3 convaincre  {'indécis.  Prenez  de  l'em- 
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pire  fur  le  cœur  du  premier  , Sc  de  t'afcendanc 
iur  l’efprir  du  fécond. 

L’irrefolu  aime  fouvent  qu’on  !c  tire  de  fon 
irréfo.'ution  ; il  fent  que  c’elt  foibielfe  , il  fe 
condamne.  L’indécis  rélifte  plutôt  , quand  on  •> 

veut  le  retirer  de  fon  indêcijion  \ il  fe  pc  fuade 
volontiers  que  c’eft  prudence,  il  s en  applaudit. 

Le  premier  a fouvent  éprouvé  qu  à Force  do 
- temporifer  , il  perdoit  l’a  propos:  le  fécond  a 
quelquefois  éprouvé  qu’en  ne  décidant  rien , il^ 
avoir  eu  raifon.  Tâchez  de  conduire  celui  - ci , 
vous  mènerez  plus  facilement  l’autre. 

L ’irrelolu  & Y indécis  Font  le  tourment  de 
ceux  qui  onc  à traiter  avec  eux.  L’on  ne  con- 
clut rien  avec  celui  - ci  j l’on  ne  fait  rien  avec 
celui  -là  : mais  aulTî  font-ils  bien  punis  l’un  & 
l’autre  ; Yirrèfolu , par  des  remets  toujours  re- 
nailTans  \ YinJécu  , par  des  inquiétudes  éter- 
nelles: 

Nous  aimons  alTcz  l'homme  rèfolu  , il  montre 
un  certain  courage  ; & nous  pl lignons  l’irrésolu  , 
il  nous  paroît  foible.  Nous  fufpedons  l’homme 
décidé , il  pourroit  ère  préfomptueux  j & nous 
meprifons  ['Indécis , il  nous  paroît  for. 

L ’irréfolu  n’eft  pas  fait  pour  des  profeilîons 
dans  lesquelles  on  eft  fréquemment  obligé  de 
fe  porter  fubitement  à l’action  , & de  partir  , 
pour-ainli-dire , de  la  main,  comme  dans  les 
armes.  L’indécis  n’eft  pis  propre  A réufïir  dans 
tout  ce  qui  demande  que  l’on  faite  fti  -le-chmap 
des  combinaifons  rapides , de  q >c  loi  juge  fur 
le  coup -d’œil  ou  fur  de  lîmp'es  probabilités , 
comme  dans  les  jeux  de  commerce. 

Tel  homme  naroît  très-décidé , q”i  nacurelle- 

H h îj 
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ment  eft  fort  indécis  ; il  n’eft  hardi -que  des  idées 
écrangeres  qui  l’ont  par  hazard  -prévenu , 5c  qui 
forment  tous  les  jugemens  dont  il  eft  capable. 

Saint  - Evremonc  remarque  que  l’efprir  du 
Maréchal  de  Turenne , retiré  en  lui-même,  & 
plein  de  fes  projets  & de  fes  delïèins  , le  fit 
palier  pour  timide  5c  iriéfolu. 

Eotfque  nos  règles  de  conduite  nous  ont  fou- 
vent  égarés  , nous  devenons  irréfolus.  Lorfque 
nos  principes  de  raifonnement  nous  ont  fouvent 
trompés , nous  devenons  indécis. 

* Irréfolu  paroît  mieux  convenir  à l’égard 
des  personnes  : indécis  convient  également  aux 
perfonnes  5c  aux  chofes.  Je  dirois  plutôt  une 
queftion  indècife  qu’une  queftiori  irréfolue , quoi- 
qu’on dife  réfoudre  une  queftion  } car  ce  mot 
indique  l’opération  de  l’efprit  qui  refour.  En 
fait  de  Sciences , réfoudre  lignifie  lever  , expli- 
quer , faire  difparoître  les  difficultés  : décider , 
c’eft  juger , prononcer  , lever  ['incertitude.  I/au- 
torité  décide  y &c  le  favoir  réfout.  Il  faut  refondre 
ies  difficultés  pour  décider  le  cas. 


Jugement , Sens. 

L e fens  intellectuel  doit , félon  le  mot , 5c. 
par  une  analogie  évidente , être  dans  l’efprir  , 
ce  que  le  fens  matériel  eft  dans  le  corps  : c’eft 
la  faculté  de  prévenir  , connoître  , diftinguer, 
difeerner  les  objets , leurs  qualités  , leurs  rap- 
ports. Lotfque  cette  faculté  lie  , combine  tes 
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tapports,  & prononce  fur  leur  exiftenre  , c’eft 
le  jugement  : celui  qui  juge  ( de  jus  dicere  , ju- 
dicare  ),  dit , à la  lettre,  ce  qui  doit  être,  ca 
qui  eft  vrai  , ce  qui  elt  jujlc  , ( jus  , droit). 

Le  fens  eft,  ce  femble  , l’intelligence  qui 
rend  compte  des  chofes  ^ & le  jugement  , la 
raifon  qui  fouferit  à ce  compte.  Uu  11  l’on 
veut  , le  feus  eft  le  rapporteur  qui  expofe  le 
fait , ou  le  témoin  qui  en  dépofe  ; <Sc  le  ju- 
gement , le  Juge  qui  décide.  Nous  jugeons  fur 
le  rapport  de  nos  fns. 

Le  jugement  eft  félon  le  fns.  Qui  n’a  point 
de  fns  , n’a  point  de  jugement  ; qui  a peu  de 
i fns,  a peu  de  jugement  ; qui  a perdu  le  fens  , 

• a perdu  le  jugement.  Il  elt  évident  que  le  fns 

‘ qui  donne  la  connoiftance  des  chofes  , réglé  le 

jugement  qui  prononce  fur  l’état  des  chofes. 

1 II  eft  facile  de  comprendre  pourquoi  le  ju - 

• gement  &:  le  fns  font  fi  fouvent  confondus  : 

, c’eft  la  même  faculté  de  l’efprit  appliquée  à des 

opérations  différentes  , mais  liées  enfemblé. 
1 Ainfi  l’on  die  par-totit  que  le  fens  eft  la  faculté 

de  comprendre  6c  de  juger  raifonnablement  , 
félon  la  droite  raifon  ; mais  il  eft  clair  que, 
quand  cette  faculté  juge  , c’eft  le  jugement  , 
èc  que  l'idée  de  juger  eft  absolument  étrangère 
au  mot  fris  , qui  ne  peut , par  lui  - même  , 
énoncer  que  des  idées  analogues  â celle  des  fens 
phvlîques. 

Le  fns  eft  la  raifon  qui  éclaire  ; le  juge- 
ment eft  la  raifon  qui  détermine.  Ainfi , à pro- 
prement parler  , le  jugement  n’eft  pas,  comme, 
le  dit  un  Moralifte  profond  , une  grande  lu- 
mière «Je  I’efprit  ; c’eft  la  détermination  i re- 
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cevoir  &:  à fuivre  , dans  les  chofes  morales  & 
intellectuelles  , la  lutniere  que  le  fens  lui 
prélcnte. 

Nous  feruons  bien  que  le  fois  n’elt  pas  dé- 
cidé , déterminé , fixe  & ferme  comme  le  juge- 
ment j lorfque  nous  difons  à mon  fuis  , pout 
marquer  une  forte  d’inltinCt,  de  goût , de  pen- 
chant , une  idée  , une  opinion  légère , un  avis 
qui  n’elt  pas  raifonné  & décidé.  Vous  parlez 
ainfi , pour  dire  que  vous  ne  juge \ pas  , que 
vous  ne  portez  pas  un  jugement  , que  c’elt  plutôt 
affaire  de  goût  que  de  jugement. 

Ce  n’elt  pas  que  le  f en  s ne  juge  ; mais  alors, 
fi  nous  ne  l’appelions  pas  jugement  , la  raifon 
en  cft  que  fes  opérations  font  fi  rapides  qu’on 
ne  les  diltingue  pas , qu’on  ne  les  apperçoit  pas  ; 
on  juge,  on  fe  détermine  comme  par  inlhnCt. 
On  voit  , on  fent  , pour-ainfi-dire  , le  jugement 
qui  raifonne  ou  combine  ; on  diroit  que  le 
fens  difpenfe  de  raifonner  & de  combiner  dans 
ces  cas-là. 

L’homme  d’un  grand  fens  voit  d’un  coup-d’œil, 
au  loin  , par-delfiis  tous  les  efprits  , au  fond 
des  chofes , 6c  fi  bien  , qu’il  femble  fe  palfer 
de  jugement  : fon  coup  - d’œil  vaut  la  réflexion 
6c  la  méditation.  Voir  & juger  eft  , pour  lui  , 
même  chofe. 

Avec  le  bon  fens  , on  a le  jugement  folide. 
Un  homme  de  fens  aura  de  la  profondeur  dans 
le  jugement.  I.e  fens  commun  promet  ailez  de 
jugement  pour  qu’on  fe  conduife  bien  dans  les 
conjonctures  ordinaires  de  la  vie.  On  dira  plutôt 
un  grand  ftns  qu’un  grand  jugement  , je  viens 
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de  dire  pourquoi.  Le  fens  , joint  à l’habitude  des 
affaires,  rend  le  jugement  fur. 

En  vain  vous  auriez  le  fens  droit , fi  vous 
n’avez  pas  le  jugement  fain  : la  droiture  ou  la 
rectitude  de  l’efprit  fuffit  au  fens  ; outre  la  rec- 
titude de  l’efprit  , il  faut,  pour  le  jugement  , 
la  droiture  de  l’ame.  La  pallion  qui  n’eft  pas 
affez  forte  pour  vous  ôter  le  fens , eft  alïez  ma- 
ligne pour  corrompre  votre  jugement  : elle 
met  en  contradiétion  le  fens  qui  voit  bien  les 
chofes  , avec  le  jugement  qui  obéit  à la  vo- 
lonté pervertie.  Il  y a des  Juges  éclairés  & cor- 
rompus. 

Celui  qui  n’a  point  de  fens  eft  bête  ou  imbé- 
cille  : celui  qui  n’a  point  de  jugement  eft  fou  , 
extravagant.  La  raifon  manque  à celui-ci  j l’en- 
tendement à celui-là.  Sans  jugement  3 on  peut 
avoir  de  l’efprit , même  du  brillant  -,  fans  aucun 
fens  , on  n’en  a pas,  même  du  plus  commun. 

Le  fens  fait  l’homme  fenfé  : le  jugement  , 
l’homme  judicieux.  L’homme  fenfé  a de  la  rec- 
titude , du  difcernement  , de  la  fagefTe  dans 
l’efprit  : l’homme  judicieux  a de  plus  de  la  ré- 
flexion , de  la  critique  , de  la  profondeur.  On 
écoute  l’homme  fenfé  : on  con  fuite  l’homme 
judicieux.  Le  premier  obtient  de  la  confidéra- 
tion  , & le  fécond  de  la  confiance.  Il  faut  qu’un 
Ecrivain  (o'u  fenfe,  qu’il  écrive  fenfément , c’eft- 
à- dire  avec  fagefle  , avec  retenue,  avec  égalité, 
fans  prétention  , fans  affectation  , fans  écarts  : 
il  faut  qu’un  Auteur  foit  judicieux  , qu’il  ait' 
Lefprit  philofophique  ; je  veux  dire  qu’il  penfe 
mûrement  , qu’il  réfléchillè  profondément , qu’il 
difeute  fagement,  qq’il  prononce  modeftement, 
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cju’il  ordonne  fes  penfées  & fon  difcours  mé- 
thodiquement. 

Enfin , le  fens  regarde  particuliérement  la  con- 
duite , les  affaires  , les  objets  ufuels.  Le  juge - 
ment  , confidéré  dans  la  généralité  du  mot  , 
embralle  tous  les  objets  de  raifonnement  , les 
Sciences  comme  la  conduire  ordinaire.  <. >11  de- 
mande du  jugement  , Sc  non  du  fens , à un 
Poète  , à un  Mathématicien.  Le  fens  n'a  befoin 
que  de  notions  juftes  lur  les  chofes  courantes , 
dans  le  ftvle  ordinaire  : le  jugement  s’élève,  avec 
l’imagination  & les  Sciences  , jufqu’aux  chofes 
les  plus  fublimes. 


Jurijte , Junfcon  fuite  , Lcgijle. 

Jurijle  , qui  fait  profeflion  de  la  fcience  du 
Droit  ( lat.  Jus  , Juris  ).  Jurifconfulte  , qui 
confulte  ou  eft  confulté  fur  le  Droit  , fur  des 

{>oints  de  Droit.  Lénifie  , qui  fait  profellion  de 
a fcience  des  Loix.  il  y a cette  différence  entre 
le  Droit  Sc  les  Loix , que  le  Droit  forme  un 
corps,  un  Code;  Sx  que  les  Loix  lont  des  dif- 
poficions  particulières  du  Code.  Obfervons  en- 
core que  les  Loix  rappellent  la  légijljtion  <S c 
indiquent  l’autorité  lègiflaiive  : 1 e Droit  fe  forme 
aufli  de  l’opinion  des  J urifeo/ fuites  , d.s  Cou- 
tumes, par  la  force  naturelle  des  chofes.  Ain lî 
les  Livres  du  Digefte  ne  font  que  des  compi- 
lations de  réponfes  données  par  les  anciens  J urif- 
confultes Romains  ; Sc  dans  les  Inflituts  de 
Juftinien , ces  réponfes  font  partie  du  Droit 
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Public.  Sans  Loix  exprefles  , les  Coutumes  font 
le  Droit.  Enfin  les  Loix  annoncent  l’obliga- 
tion ; la  Loi  lie  , 5c  nous  enjoint  ou  nous  défend 
de  faire  : le  Droit , Jus  , annonce  la  juftice  ; 
le  Droit  nous  apprend  ce  qu’il  eft  jufte&  ce  qu’il 
11’eft  pas  jufte  de  faire. 

Il  faut  convenir  qu’on  a communément  aucun 
égard  à ces  diftinélions  dans  l’emploi  de  Jurijle 
5c  de  Lègijle , dérivés  de  Jus  5c  de  Lex  ; & 
qu’on  n’eft  Jurijle  qu’en fachant  les  Loix,  comme 
ou  n’eft  Ligijle  qu’en  facliant  le  Droit.  Cepen- 
dant il  eft  à remarquer  qu’on  n’appellera  pas 
Lègijle  celui  qui  s’occupe  de  Droic  public  , le 
Publicijle , 6c  qu’on  pourra  fort  b'en  l’appeller 
Jurijle  , & qu’on  le  fait  même  quelquefois.  Ün 
fent  donc  encore  que  ce  dernier  mot  a naturel- 
lement plus  d’étendue  , &:  un  plus  grand  carac- 
tère que  le  premier.  I,e  Le  gifle  s’occupe  feule- 
ment des  Loix  écrites , ou , fi  l’on  veut  3 du  Droit 
ou  écrit  ou  coutumier  : mais  le  Jurijle  s’occupe 
de  tout  ce  qui  a rapport  au  Droit , aux  diffé- 
rentes fortes  de  Droits  , 5c  des  rapports  que  le 
Droit  peut  avoir  quant  à fa  fource , à fon  ori- 
gine , aux  réglés  primitives  de  la  Juftice  , artx 
Loix  établies,  écc.  Le  Lègijle  faura  les  Loix; 
le  Jurijle  jugera  même  des  Loix  félon  la  juftice 
eftèntielle  ; il  les  interprète  , il  les  concilie  ; 
il  en  développe  les  avantages  5c  les  inconvé- 
niens,  &:c. 

Convenons  encore  que  ces  dénominations 
s’appliquent  çà  5c  là.  fi  différemment  , qu’elles 
fe  réduifent  à une  idée  générale  Sc  vague  d’ap- 
plication à la  Science.  Là,  le  Jurijle  eft  Doûeur 
en  Droit  ; le  Lègijle  Doreur  ez  Loix  : ailleurs 
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c’eil  l’Ecolier  , l'Etudiant  , c ni  cft  Lcgijïe  ou 
Jurifle.  L’idee  propre  des  termes  eft  de  faire 
proielfion  de  la  Science  : leur  application  propre 
regarde  les  gens  habiles  dans  la  Science  : c’eft 
ai  oh  que  les  enrendoient  nos  peres.  Il  paraît 
meme  par  les  anciens  Dictionnaires , & particu- 
liérement par  celui  de  l’Académie,  qu’on  n’ap- 
pelloit  Junjle  que  l’Auteur  qui  a écrit  fur  des 
matières  de  Droit.  .Te  le  preudrois  pour  le  Ju~ 
rifprudcnt  des  Latins  , ou  le  Philofophe  en 
Droit. 

Il  n’eft  pas  étonnant  que  des  termes  fi  incertains 
6c  h variables  foienc  à la  fin  fi  négligés.  Nous 
ne  difons  plus  guere  que  J imfconjulte  ; 6c  nous 
appelions  même  Jurijconfultcs  des  gens  qu’on 
ne  confulre  pas  , mais  qui  feroient  bons  à con- 
fulter  , tels  que  des  Juges  habiles  , qui  ne  font , 
à proprement  parler  , que  Jurifies.  Les  Junf- 
ccvfultcs  de  Rome  , abfolument  diftingués  des 
Avocats  ou  Legijles  plaidans  , comme  avoués 
des  Parties , 6c  appelles  à leur  fecours  ( a J vocati , 
appelles  à , avoués  de  ) , n’avoient  d'autres  fonc- 
tions que  de  donner  des  réponfes  & des  décidons 
dans  les  cas  embarraflans , fur  lefquels  ils  étoient 
confultés.  Leur  état  , d’abord  allez  méprifé  , 
devint  dans  la  fuite  fi  honorable,  qu’ils  furent  dif- 
tingués  par  des  lettres  ou  brevets  des  Empereurs , 
6c  regardes  comme  des  Officiers  de  l’Empire.  Au- 
jourd’hui l’Avocat  qui , après  un  long  exercice  au 
Barreau,  fe borne  à la confultation  dans  fon  cabi- 
net, elt  le  Jurifcon  fuite  proprement  dit  : mais  tout 
Avocat  fait  le  Jurifccnfulte , 6c  il  devrait  en 
avoir  la  fcience. 

Il  fembleroit  que  le  Legijlc  eft  proprement 
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l’Homme  de  Loi.  Ainfi  l’Abbé  le  Gendre  ob- 
ferve  , clans  ce  feus , que  l’arrivée  des  Légijtes 
au  Parlement  , fous  Philippe  de  Valois , caufa 
de  grands  changemens  ; & que  ces  gens  pleins 
de  formalités  qu’ils  avoient  puifées  dans  le  Droit, 
introduisirent  la  procédure  , par-là  fe  ren- 
dirent maîtres  des  affaires  les  plus  difficiles.  Mais 
la  qualification  à'Homme  de  Loi  déligne  parti- 
culiérement l’état , la  claffè  , le  Corps  civil  auquel 
on  appartient , fans  égard  à la  fcience  qui  eft  le 
partage  &r  l’occupation  du  Légijle.  On  eft , par 
état , Homme  de  Loi  ^ par  le  devoir  de  l’état , 
on  eft  Légijle.  On  eft  Homme  de  Loi , comme 
on  eft  Homme  de  robe  } à ce  titre  , 011  pourra 
s’appeller  légijle,  parce  qu’on  doit  l’etre. 

* A l’occafion  des  mots  Jurijle  & Légijle , 
je  remarquerai  que  notre  Langue  a quatre  ter- 
minaifons  principales  , pour  marquer  l’applica- 
tion ou  le  dévouement  à un  certain  genre  'de 
fcience  , de  doétrine  , de  travail , d’exercice  ; à 
favoir  iflc,  ien  , eur  , & ier.  La  terminaifon  ijle 
eft  le  fi^ne  ordinaire  de  la  profellion  qu’on  fait 
d’une  fcience  , d’une  doétrine  j <Sc  d’une  atta- 
che particulière  qu’on  a pour  cerre  doétrine  , 
pour  cette  fcience  , de  maniéré  qu’elle  va  jufqu’à 
jetrer  quelquefois  un  ridicule  fur  l’abus  ou  l’excès: 
on  dit  les  Moraliftes,  les  Economiftes,  les  Publi- 
ciftes,  les  Quiétiftes  : on  dira , fi  l’on  veut,  les 
Magnétides  , les  Mejmérijles  pour  désigner 
ceux  qui  croyent  au  Magnétifme  animal  , à la 
dodlrine  de  M.  Mefmer.  La  terminaifon  ien 
marque  , purement  & fimplement , la  profellion 
ou  d’une  fcience  ou  d’un  art  : on  dit  les  Gram- 
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mairiens  , les  Physiciens , les  Mathématiciens  , 
les  Chirurgiens  , les  Comédiens  : on  dira  les 
Mefmèrien  s , dans  un  fens  indifférent.  La  termi- 
naifon  cur  eft  propre  pour  toute  forte  de  pra- 
tiques , d’exercices  , d’habitudes  : Proteffeur  , 
Aéleur , Graveur , Porteur  , Procureur  ; le  Magne- 
vfcur  eft  celui  qui  îmgnétife  ou  pratique  le 
Magnétifme.  La  terminaifon  1er  ell  principale- 
ment afteélée  à l’ouvrier  qui  exerce  un  Art  mé- 
chanique  , un  métier  : Serrurier  , Potier,  Tein- 
turier , Menuifier  , &'c.  J’explique  plus  au  long 
ces  terminaifons  dans  différens  articles.  Il  eft  à 
remarquer  que  leur  choix  dépend  fouvent  dé 
l’harmonie  particulière  du  terme  qu’il  s’agit  de 
modifier.  Ainfi  , Jcot  femble  demander  8c  at- 
tend reyê ot ijle  ; logique  j Logicien  ; docle  , Doc- 
teur ; œuvre  Ouvrier. 

(JC?4  Cet  article  j renfermant  d’ailleurs  d’ex- 
cel lentes  chofes,  ne  me  paroît  pas  préfenter  des 
idées  bien  claires  , 8c  des  notions  rrès-exaétes. 

Jurifte  ell  celui  qui  fait  profeflîon  delà  feienec 
du  Droit. 

Légifle  eft  celui  qui  fait  profeflîon  de  la  fcience 
de  la  Loi.  Définiflbns  Droit  & Loi. 

Droit  eft  pris  en  Jurifprudence  pour  la  mafle, 
la  colleélion  des  Loix  qui  régiflent  l’Empire,  on 
dit  , le  corps  de  droit. 

Loi  fignihe  réglé  preferite  , fort  effet  eft  par- 
ticulier , elle  fait  partie  du  Droit.  On  ne  dit 
pas  Droit  criminel , mais  bien  Loix  crimi- 
nelles. 

La  Loi  eft  donc  au  Droit  ce  cpie  la  partie 
dt  au  tout , êc  c’eft  par  cette  diftinclion  8c 
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l’application  des  exemples  que  nous  recon noterons 
le  jurifle. 

Dans  les  cours  fouveraines  des  Aides  & des 
Comptes , il  y avoir  des  Magiftrats  qui  étoienc 
examinés  & reçus  les  uns  l'ur  le  Droit , les 
autres  fur  la  Loi.  Les  premiers  étoient  Avocats 
& portoient  la  robe  rouge  8c  le  chaperon.  Les  *' 

féconds  ne  fubiftoient  d’examen  que  fur  la  Loi  , 
fur  l’ordonnance  particulière  d’après  laquelle  ils 
dévoient  juger  , ils  portoient  la  robe  noire  fans 
chaperon.  Les  uns  étoient  Jurijles  , 8c  les  der- 
niers Légifles. 

L’Avocat  eft  Jurifle , le  Procureur  Légiflc.  Les 
Ecoliers  des  univerfités  étoient  Jurijhs  , les  clercs 
de  Procureurs  Lé  gifles. 

» 

Juflice,  Equité. 

I 

J’ose  dire  qu’on  n’a  point  connu  le  fens  éty- 
mologique & naturel  du  mot  juflice  , 8c  qu’on 
n’a  point  eu  allez  égard  au  fens  étymologique 
& naturel  du  mot  équité.  J’ofe  dire  que  les 
diftinétions  communément  établies  entre  Yéquité 
8c  la  juflice , ne  font  fondées  que  fur  un  abus 
de  mot  , abus  qui  change  l’état  de  la  queflion. 

La  queftion  eft  de  favoir  quelle  différence  il 
y a , félon  la  valeur  des-  termes  , entre  la  vertu 
morale  de  la  juflice  , 8c  la  vertu  morale  de 
F équité.  Il  s’agit  ici  de  la  juflice  comme  de  Yéquité 
naturelle  j il  n’y  a nulle  comparai fon  à Lire 
entre  Yéquité  naturelle  , 8c  la  juflice  l’égale  8c 
diftribuuve , chargée  de  maintenir  les  droits  de 
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chacun  & de  punir  la  violation  de  ces  droits , 
félon  les  Loix  pofitives  ou  écrites. 

La  jujlice  elt , dit-on  avec  raifon  , une  vertu 
qui  rend  à chacun  ce  qui  lui  appartient:  Y équité  , 
ajoute  t on  , fe  prend  pour  la  jujlice  , confidérée, 
non  pas  dans  la  rigueur  de  la  Loi  , mais  dans 
une  modération  &:  un  tempérament  raifonnable. 

U équité  ne  feroit  donc  qu’une  jujlice  mitigée  : 
or  il  eft  évident  que  cela  n’cft  pas , s’il  eft  quef- 
rion  de  Ja  jujlice  naturelle  & eflentielle  qu’il 
s’agit  de  garder.  Si  cette  jujlice  m’ordonne  de 
rendre  à chacun  ce  qui  lui  appartient , Y équité 
ne  peut  pas  adoucir  mon  obligation  , elle  ne 
peut  pas  s’accommoder  avec  l’injuftice.  Plus 
févere  même  que  la  jujlice,  elle  m’oblige  fouvent 
à donner  ce  que  je  ne  dois  point  dans  la  rigueur 
du  droit  , comme  du  fecotirs  à un  malheureux. 
Si  Y équité  modéré  dans  certains  cas  la  jujlice  du 
Juge  , c'eft  que  la  Loi  ou  la  jujlice  pofitive  paf- 
feroit  alors  les  bornes  de  la  jujlice  naturelle  & 
eflèntielle.  L’équité  réforme  & perfectionne  votre 
jujlice. 

Les  aflertions  fuivantes  ne  font  que  des  con- 
féquences  & des  développemens  de  l’erreur  capi- 
tale qui  change  l’état  de  la  queftion.  La  jujlice  , 
dit-on  , comme  la  Loi,  ne  fléchit  point  : Y équité 
garde  un  tempérament  entre  la  jujlice  rigou- 
reufe&:  l’indulgence,  lé  équité  , fans  Loix  écrites, 
^ modéré  légitimement  I4  jujlice  , félon  la  raifon, 

1>ar  la  droiture  & la  bonté  naturelle.  Ainfl  Va- 
ere  Maxime  dit  que  Zaleucus,  en  s’arrachant  un 
œil  pour  en  fauver  un  à fon  fils,  expofé  à les 
perdre  tous  les  deux,  fi  les  réglés  de  jujlice  qu’il 
vient  lui- même  d’établir  font  obfervées  , tient 
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un  judo  milieu,  par  un  admirable  tempérament 
A' équité , entre  le  pere  clément  & le  févere  Lé- 
giflateur. 

Encore  une  fois  , de  quelle  juftice  me  parlez- 
vous  ? d’une  jujlice  d’inftitution  humaine  \ & 
fes  Loix  font  émanées  d’une  volonté  libre.  Parlez- 
moi  de  la  jujlice  primitive  , fondée  , comme 
l’ équité  , fur  la  Loi  naturelle  : c’cft  la  compa- 
taifon  de  ces  deux  qualités  qu’on  vous  demande  ; 
car  on  fait  bien  que  la  jujtice  pnftrivc  ne  s’ac- 
corde pas  toujours  avec  Yéquitè Sc  ou  fent  bien 
que  ['équité  doit  toujours  6’accorder  ave.-:  la 
juftice  naturelle  , quoiqu’elle  aille  quelquefois 
plus  loin.  , 

La  juftice  naturelle  & eflentielle  eft  également 
inflexible  j quand  il  s’agir  de  défendre  tout  at- 
tentat fur  les  droits  d’autrui  : Y équité  aufii  , 
comme  toute  vertu  , cd  inflexible  à l’égard  de 
ce  qu’elle  preferit  ; car  la  Loi  nattrelle  l’ed. 
Mais  vous  ne  voulez  jamais  confidérer  que  la 
jujlice  dijlributivc  , qui  venge,  répare  les  torts, 
fait  rendre  à chacun  ce  qui  lui  appartient.  Con- 
fidérons  donc  la  jujlice  que  j’ai  à exercer  contre 
l’homme  coupable  envers  moi  : la  juflice  na- 
turelle , comme  la  jujlice  civile,  me  permet  de 
pourfuivre  la  répara; ion  du  tort  ^ mais  elle  ne 
m’y  oblige  pas  : elle  n’cd  donc  pas  alors  in- 
flexible ; car  je  puis  renoncer  à mon  droit  ; 
&c  céder  mon  bien  Se  pardonner  ; & c’ed  à quoi 
Yéquitè  me  déterminera  quelquefois . Sc  fans 
blefler  la  jujlice.  Voilà  dans  quel  fc-ns  Yéquitè 
modéré,  fléchit  , adoucit  la  jujlice  : par  un  prin- 
cipe de  clémence  , de  bonté  , d’humanité  , elle 
vous  engage  à ne  pas  exercer  rigoureufemenc  les 
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droits  que  la  jujîice  vous  donne  contre  l'homme 
injujlc  \ 8c  la  ju flics  ne  fe  prend  pas  alors  pour 
la  vertu  de  la  jujîice  qui  défend  d’attenter  aux 
droits  d’autrui.  L'équité  défend  inflexiblement 
ce  que  détend  la  jujîice  ; car  elle  ne  peut  pas 
autorifer  l'injuftice.  Mais  la  juflice  bleilee  dans 
votre  perfonne  , vous  donne  le  droit  d’exiger 
& de  pourfuivre  la  réparation  du  tort  ; quelque- 
fois Y équité  vous  en  détourne:  ce  qui  n’eft  nul- 
lement contraire  à la  vertu  de  la  ]u(lice , puifque 
cette  indulgence  n’eft  point  une  in  jujîice  ; 8c 
alors  Y équité  fléchit  la  jujîice , prife  pour  la  paif- 
lanre  d'exercer  votre  droit. 

La  jujîice  , ajoute -t- on  , efl:  fondée  fur  la  Loi  : 
la  Loi  doit  être  fondée  fur  Y équité,  puifée  dans 
la  Loi  naturelle  , réglé  de  nos  devoirs  envers 
les  autres  hommes.  Eft-ce  que  la  jujîice  natu- 
relle n’eft  pas  auflï  puifée  dans  la  Loi  natu- 
relle ? Vous  m’apprenez  donc  feulement  que  la 
jujîice  8c  les  Lois  pofitives  ne  font  pas  toujours 
fondées  fur  Y équité  8c  fur  la  Loi  naturelle  ; <Sc 
je  crois  que  , quand  Ycquité  les  modéré , elle 
les  ramene  à la  vraie  juflice. 

Burlamaqui  diltingue  deux  fortes  de  jujîice  , 
l’une  parfaite  ou  rigoureufe  , l’autre  imparfaite 
ou  non  rigourenfe.  La  première,  dit  il , eft  celle 
par  laquelle  nous  nous  acquittons  envers  le  pro- 
chain de  ce  qui  lui  efl:  dû  en  vertu  d’un  droit 
rigoureux  , c’eft-à  dire  dont  il  peut  raifortnable- 
ment  exiger  l’exécution  par  la  force  , fi  l’on  n’y 
fatisfait  pas  de  bon  gré  ; 8c  c’eft  dans  ce  feus 
étroit  que  l’on  prencl  le  plus  fouvenr  le  terme 
de  juflice.  La  fécondé  eft  celle  par  laquelle  on 
rend  à autrui  des  devoirs  qui  ne  lui  font  dus  qu’en 
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vertu  d’ litre  obligation  imparfaite  & non  rigou- 
reufe  , qui  ne  peuvent  point  être  exigés  par  les 
voies  de  la  contrainte  j mais  dont  l’accomplif- 
fement  eft  laille  à l’honneur  & à la  confcience 
d’un  chacun.  Ces  fortes  de  devoirs  font  d’or- 
dinaire compris  fous  le  nom  d’humanité  , de 
charité  , de  bienveillance  , par  oppofiiion  à la 
jujlice  rigoureufe  & proprement  nommée.  A ces 
traits  , M.  Beauzée  a reconnu  l 'équité.  Voilà  des 
idées  claires  qui  vont  au  fond  de  la  queftion  & 
des  chofes  , & qui  nous  donnent  en  même  temps 
la  raifon  pour  laquelle  on  attribue  proprement 
à la  jujlice  la  rigueur  , à l 'équité  la  modéra- 
tion. Cependant  l 'équité  feroit  mal  désignée  par 
la  qualité  de  jujlice  imparfaite  : V équité  ren- 
ferme la  juftice  , mais  elle  va  au  delà.  Ce  qui 
eft  jufte  eft  équitable  : mais  la  jujlice  ne  regarde 
que  ce  qui  eft  dû  i la  rigueur , en  vertu  d’un  droit  ; 

l 'équité  s’étend  à tout  ce  qui  eft  dû,  en  vertu 
de  quelque  autre  titre  qui  ne  forme  pas  un  droit 
exigible  par  la  force  de  la  juftice. 

Remontons  jufqu’à  la  valeur  primitive  8c  i 
l’idée  fondamentale  des  termes.  M.  de  Gébelin 
avoir  dérivé  , dans  fes  Etymologies  françaifes, 
le  mot  jujle  , du  latin  jus  , en  celte  ioç;  bouillon, 
fau  ce  , potage  , jus  ; fur  ce  que  le  jujle  fait  la 
part  de  chacun  , ou  donne  à chacun  ce  qui  lui 
revient.  Dans  fes  Etymologies  latines , il  convient 

Îiue  celle-là  n’a  pas  plu  : en  conféquence  , il  ob- 
erve  que  le  droit  & l’autorité  font  rélatifs  à 
l’élé  vation  j 8c  que  c’eft-là  ce  que  lignifie  le  mot 
jus.  Vous  trouverez  en  effet  l’idée  d'élévation  & 
d’autorité  dans  jubeo  , commander  ; d’où  jujfum  , 
commandement,  ordre  : de  la  racine  hup  f hub , 
Tome  IL  • s I i 
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fur,delTiis.  Cette  explication  eft  fans  doute  vrai* 
femblable.  Cependant , fuivant  la  réglé  générale 
& certaine , que  les  termes  moraux  & figurés 
font  primitivement  & proprement  des  dénomi- 
nations ou  des  qualifications  phyfiques  prifes 
dans  un  fens  moral , à raifou  d’une  analogie 
très-marquée  entre  l’objet  phyfique  6c  l'objet 
moral , il  me  paroît  convenable  d’attribuer  au 
jujle  moral  , l’idée  propre  du  jufle  pris  dans  le 
fens  phyfique  6c  félon  fes  différentes  acceptions. 

Ce  qui  eft  conforme  , parfaitement  conforme 
à la  mefure  donnée  , à la  réglé  , au  patron  , au 
modèle,  ce  qui  a l’étendue  , la  forme,  les  pro- 
portions , les  conditions  requifes , ni  plus  ni 
moins,  s’appelle  jujle.  Un  habit  eft  jufle , quand 
il  va  parfaitement  à votre  taille  , qu’il  colle  , 
pour-ainfi-dire  , fur  votre  corps  qui  lui  fert  de 
patron  : une  balance  eft  jujle  , qui  fe  tient  dans 
un  parfait  équilibre  , fans  pencher  ni  d’un  côté 
ni  de  l’autre  : une  mefure  eft  jujle,  quand  elle 
a exactement  l’étendue  ou  la  capacité  déterminée: 
un  compte  eft  jujle  , quand  il  eft  fait  , fans 
erreur  , félon  les  réglés  du  calcul  : une  arme  eft 
jujle  , lorfqu’elle  n’a  point  de  défaut  qui  l’em- 
• pèche  de  frapper  droit  au  but  : une  observation 

eft  jujle , qui  eft  faite  avec  l’exaétitude  6c  la  pré- 
cilion  convenable  à l’objet  : un  raifonnement  eft 
jujle,  qui  eft  parfaitement  conforme  aux  réglés 
du  raifonnement  & à la  vérité  des  chofes  : une 
penfée  eft  jufle  , qui  n’a  rien  de  faux  6c  qui  no 
convienne  au  fujet  : un  efprit  eft  jujle  , qui  va 
droit  à l’objet  & en  démêle  sûrement  les  rapports. 
La  jufleffe  confifte  dans  l’exaélitude,  la  précifion, 
la  régularité  à faire  une  chofe , conformément  à 
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Ja  réglé  , à la  mefure , au  modèle  , aux  propor- 
tions données.  Les  Latins  difoient  de  même  , 
une  jufic  grandeur  , un  ouvrage  jufic  , le  temps 
jufic  , 8cc.  ; la  mefure  jufi e , ou  qui  n’a  ni  plus 
/ ni  moins  d’étendue  qu’elle  ne  doit  en  avoir  , 
eu  égard  à fon  objet.  La  jufiice  eft  la  parfaite  .N 
conformité  de  nos  fentimens  , de  nos  aétions , 
avec  la  réglé  ellentielle  du  droit , la  mefure  des 
droits  d’autrui , la  raifon  de  leurs  propriétés  : 
cette  vertu  eft  une  volonté  ferme  8c  confiante 
de  fe  contenir  dans  les  bornes  du  refpect  dû  aux 
droits  ou  aux  propriétés  d’autrui  : jus , droit  ,fi  , 
qui  s’arrête  , qui  eft  ftable.  Jufi  eft  un  mot  celte  , 
au  rapport  du  Perre  Pezron  : je  croirais  que  fon 
origine  remonte  jufqu’au  rnôt  primitif  hou,  u3 
lieu  , placé  , étendue,  ici , où.  Les  Latins  en  ont 
fait  us-piàm , us-quàm  , quelque  part,  us-què , 
jujque  , dans  toute  cette  étendue  , jujhuà  cette 
borne  où  l’on  s’arrête  ; juxtà  , de  même  , auflî 
bien  que  , tout  le  long  , dans  toute  l’étendue  de 
la  chofe  , également.  L’Académie  a rapporté  i 
une  racine  commune  jufic  , dans  fes  différentes 
acceptions,  jufiefie,  jufiiee  ,ajufiemcr.t  Scc.  ; ce  qui 
fuppofe  , dans  ces  termes  , une  idée  commune. 

h uitè , lat.  t tquitas  , lignifie,  à la  lettre  , 
égalité  : ceq,  eg  , ce  qui  eft  le  même,  femblable, 
uni  , égal , uniforme  8cc.  ; il  n’y  a point  à cec 
égard  de  difficulté.  Les  Grecs  ont  dit  dans  le 
même  fens  d 'équité  8c  par  la  même  raifon  rrii»*»* 
formé  d’»*»»  , image  j en  hébreu,  hcq  , image, 
peinture  , 8c  en  arabe  , juftice  , vérité.  L’équité 
nous  ramène  donc  aux  grands  principes  de  l’é» 
salité  naturelle , remarquée  dans  ce  mot  par  M, 
Æeauzée.  L’équité  nous  apprend  8c  nous  Aétext 
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mine  donc  à regarder  & à traiter  les  autre» 
comme  nos  égaux  , nos  femblables  j nos  fteres , 
nous-mêmes  : de  là  toutes  les  vertus  fève  res  qui 
nous  empêchent  de  leur  faire  du  mal,  comme 
la  jujlice  : de  là  toutes  les  vertus  douces  qui 
nous  portent  à leur  faire  du  bieh  , comme  la 
bonté.  Les  Latins , de  même  leurs  Jurifconful- 
tes  , ne  cclLnt  de  joindre  enfemble  ctquutn 
& benum  : ce  qui  eft  bien  , félon  la  nature, 
félon  la  raifon  , félon  l’humanité  , félon  la  réglé 
de  l'égalité  naturelle  , eft  équitable.  Cicéron  ( in 
Partition.)  'attribue  à {'équité  la  double  idée, 
i de  fuivre  la  raifon  du  droit , du  vrai , du 
jufte  , du  bien  \ & i°.  de  rendre  la  pareille  , ou 
plutôt  de  rétablir  l'égalité  par  une  j ujlc  compcn- 
fation  , telle  que  la  gratitude  pour  le  bienfait , 
la  réparation  pour  l'injure.  Je  dis  réparation  de 
non  pas  vengeance  avec  ce  Philofophe  : je  dételle 
ce  mot  de  vengeance  , & encore  plus  celui  de 
vindicle  : il  n’y  a que  la  paillon  qui  fe  venge  ; il 
n’y  a que  la  fureur  qui  parle  de  vengeance  : IV 
quité y la  jujlice  , la  raifon  réparent  le  mal. 

Je  ne  fais  s'il  eft  à préfent  poifible  de  confondre 
enfemble  la  jujlice  & l'équité  ; tant  les  idées  en 
font  diftindtes  8c  différentes.  Tout  le  monde 
comprend  comment  elles  font  (i  fouvent  con- 
fondues : relâchez  , étendez  le  fens  de  jujlice , 
la  jujlice  devient  l'équité.  Relferrez  , reftreignez 
l'équité  aux  objets  propres  de  la  jujlice  , c’ell  la 
jujlice.  La  ju/lice  eft  une  des  vertus  de  l 'équité  ; 
iruis  elle  n’en  eft:  qu’une.  11  eft  évident  que  IV 

Îraité  qui  tend  à établir  une  égalité  morale  entre 
es  hommes  , qui  ordonne  des  compenfations  8c 
des  réparations  dans  tous  les  cas  où  quelqu’un 
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a donné  ou  perdu  , qui  fait  refpeéter  jufqu’à  la 
qualité  d’homme,  8c  à plus  forte  raifon  les  droits 
rigoureux  de  chacun  , renferme  la  jujiice. 

La  jujiice  proprement  dite  confifte  à obferver 
la  réglé  primitive  de  fe  contenir  dans  les  bornes 
de  fon  droit,  qui  s’arrête  où  le  droit  d’autrui 
commence.  L'équité  confifte  à obferver  le  prin- 
cipe primordial  de  l’égalité  naturelle  , en  em- 
ployant , pour  le  bien  des  autres  , les  avantages 
8c  les  moyens  dont  la  Nature  8c  la  fortune  vous 
ont  favorifés  8c  les  ont  privés. 

Le  droit  qui  eft  rigoureufement  du  reffort  de 
la  jujiice , eft  celui  de  la  propriété  ; vous  con- 
noiflez  : vous  favez  ce  qui  eft  à vous  , ce  qui 
eft  à moi.  Les  antres  droits  qui  font  feulement 
du  l'effort  de  l'équité  , vous  les  connoiffez  fi  vous 
connoilfez  vos  devoirs  : le  devoir,  dans  l’un,  fup- 
pofe  dans  l’autre  un  droit.  Moi , pauvre,  je  ne 
pourrais  , fans  bleffer  la  jujiice  , m’approprier  ce 
fuperflu  qui  vous  appartient  : vous,  riches , vous 
ne  pouvez , fans  bleffer  l’équité  naturelle , me 
refufer  quelque  part  à ce  fuperflu  qui  doit  , félon 
la  Nature  8c  la  raifon  , faire  la  fubfiftance  d’un 
homme.  Jé  ne  touche  point  à ce  que  je  n’ai  pas 
le  droit  d’exiger  : je  vous  demande  fraternelle- 
ment ce  que  j’ai  droit  d’attendre. 

L'objet  propre  de  la  jujiice  eft  donc  le  refpect 
de  la  propriété.  L’objet  de  Y équité  en  général , 
eft  le  refpeét  de  l’humanité. 

Votre  exiftence , vos  facultés , vos  talens  , votre 
travail  , les  fruits  de  votre  travail,  votre  for- 
tune , votre  réputation  , votre  honneur  font  à 
vous  ; la  jujiice  défend  qu’on  y porte  atteinte  , 
elle  efface  l’atteinte  qu’on  y a portée.  Mes  bs- 
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foins  , mes  miferes  , mes  erreurs , mes  fautes  ; 
mes  torts , font  de  la  foibleiïe  humaine  : l 'équité 
y compatit , elle  vous  engage  à me  faire  du  bien  , 
quand  le  bien  cfk  de  le  faire.  • 

La  juflice  nous  fépare  , eu  quelque  forte  >, 
nous  iloie,  nous  défend  contre  chacun  & contre 
tous  , comme  s’ils  étoicnt  ou  s’ils  pouvoienc 
devenir  nos  ennemis.  L’ équité  nous  rapproche  „ 
nous  lie , nous  confond  , pour-ainfi-dire  , en^ 
femble  comme  amis  , comme  freres , comme 
membres  du  même  corps.  La  propriété  cft  ex- 
clulive  ; l’égalité  eft  communicative. 

La  fortune  & le  bonheur  font  faits  pour  fe 
répandre.  La  jujlïcc  protégé  votre  fortune  contre 
ceux  mêmes  qui  n’en  ont  point  : l'équité  vous 
apprend  que  la  maniéré  naturelle  ôc  la  plus  heu- 
reufe  d’en  jouir  eft  d’en  faire  jouir  ceux  qui  n’en 
ont  point.  Deftinés  , par  une  loi  commune  , à 
une  joitilfance  commune  des  biens  de  la  Nature,, 
ils  feront  heureux  comme  vous , mais  ils  le  feront 
par  vous.  Vous  aurez  pour  vous  vos  bienfaits  J 
ils  auront  pour  eux  leur  gratitude. 

La  jujl  ice  laide  une  grande  inégalité  entre  les 
hommes  j l’ équité  travaille  à la  faire  difparoître 
par  une  égalité  de  bonheur. 

Pendant  que  la  jujlïce  répare  les  torts  que  vous 
avez  foufterts  par  l’injuftice  des  hommes  , IV- 
quire  vous  preflè  de  réparer  envers  eux  les  torts 
qu’ils  fouftrent  par  l’injuftice  du  fort.  Rendez 
le  bien  pour  le  bien  ; c’eft  encore  un  principe 
d’égalité  : par-tout  vous  trouverez  des  compen- 
fatipns  à faire. 

Ne  faites  rorr  à perfonne , réparez  les  torft 
^uc  vous  aurez  faits  : voilà  les  préceptes  de  la 
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fajlice.  Ne  faites  pas  à autrui  ce  que  vous  n» 
voudriez  pas  qu’on  vous  fit  • faites  à autrui  ce 
que  vous  voudriez  qu’on  vous  fit  à vous-même: 
voilà  les  grands  préceptes  de  l’ équité.  . . . 

Je  m’arrête  , peut-être  trop  tard  : j’ai  prefque 
fait,  fans  le  vouloir  , une  dillertation.  Maiseft-il 
aifé  de  quitter  la  plume  , quand  il  s’agit  de  fixer 
& de  développer  des  idées  morales  qui  joignenr 
à tant  d’importance  tant  d’attraits  ? Je  n’ofe 
ajouter  que  le  terme  de  jujtice  fe  prend  dans  des 
acceptions  différentes , qu’il  n’auroit  pas  été  inu-* 

rile  ae  rapprocher  & de  comparer. 

I - - ::: 

(ÎO  Cet  article  déjà  bien  long,  eft  cependant?* 
fufceptible  d’une  exteofion  néceflaireà  foh  entier 
développement  , l’Auteur  a mieux  fenti  que 
défini , & il  eut  été  plus  concis  s’il  n’eut  coai 
fulté  que  la  valeur  des  termes. 

Jujlice , dérivé  de  jus  droit , eft  , fuivant  le* 
jurifconfultes , l’aétion  de  rendre  à chacun  ce  que 
le  droit  ou  la  loi  lui  donne.  Elle  ne  peut  exifter 
que  chez  lès  hommes  réunis  en  fociété  , ayant 
adopté  des  réglés  pofitives. 

lu  équité  eft  la  loi  naturelle  qui  connoît  moins* 
les  réglés  de  convention,  que  le  fentiment  in- 
time , qui  nous  invite  à agir  envers  les  autrês  ,* 

comme  nous  voudrions  qu’on  en  ufat  envers 

. . ; * , , . . * « 

nous. 

La  jujlice  eft  inflexible,  elle  aflure  la  tranquil-. 
lité  des  états  , Sc  veille  à la  fureté  des  citoyens. 
Mais  elle  fe  trouve  fouvent  en  oppofition  avec 
l'équité , parceque  jugeant  d’après  des  réglé* 
invariables  , elle  ne  doit  jamais  voir  que  le  fait  % 
•ati  jieu  que  l'équité  fe  rapptçchant  de  l’ intention 
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n’a  d’autres  loix , que  celles  que  la  Nature  o« 
les  circonftances  lui  di&enr. 

L 'équité  nous  ramene  à l’obfervance  des  loix 
naturelles,  elles  ne  font  pas  écrites  , mais  elles  fe 
font  fenrir  , de  c’eft  à ce  cri  du  befoiri  d’aimer 
& de  traiter  les  hommes  en  frétés  que  nous 
cédons.  On  n’ejl  homme  , dit  , la  Bruyere  , que 
lorfquon  ejl  équitable. 

Un  pere  dénaturé  déshérite  fon  fils.  La  jujlice 
doit  confirmer  fes  difpofitions  , mais  l 'équité  dé- 
fend de  les  exécuter. 

J’ai  cté  frappé  , injurié  , j’ai  reçu  dommage. 
La  jujlice  m offre  un  recours.  Mais  fi  c’cft  par 
erreur  , fi  la  réparation  que  j’ai  droit  de  pré- 
tendre entraîne  la  ruine  , d’un  homme  plus  mal- 
heu  reux  que  coupable  , dois-je  la  pourfuivre  ? 

Tout  eft  jujle  quand  la  loi  prononce  , c’eft 
à l’étiré  à temperer  la  rigueur  de  fes  arrêts. 


Jujlifîcation , Apologie. 

Jujlifîer , montrer  > prouver  , déclarer  l’inno- 
cence d’un  accufé , la  juftice  d’une  demande,  fon 
bon  droit.  Apologie  eft  un  mot  grec  qui  lignifie 
difeours  pour  la  defenfe  de  quelqu’un , adlion  de 
repouffër  , par  écrit  ou  de  vive  voix  , une  incul- 
pation. 

La  jujlifîcation  eft  le  but  de  Y apologie  ; 1 ’ apo- 
logie eft  un  moyen  de  J unification,  h'apologie 
, n’eft  que  la  défenfe  de  l’accufé  : la  preuve  ou  la 
manifeftation  de  fon  innocence  fait  fa  juJUJt • 
cation. 
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r Tant  de  grands  hommes  ont  eu  befoin  d'apo- 
logie ! Tanc  d'innocens  n’ont  pu  parvenir  à 
leur  jujlification  l comment  dédaigner  les  ac- 
cusations ? comment  ne  pas  craindre  la  ca- 
lomnie. ? 

Il  eft  trille  d’avoir  à faire  fon  apologie  de- 
vant un  Public  prévenu  : il  ne  veut  pas  votre 
jujlification.  Souvenez-vous  que  le  courage  & la 
confiance  le  ramènent  ; & qu’il  y a un  temps 
pour  la  vérité.  , 

Le  terme  de  jujlijication  fe  prend  aulfi  dans 
le  fens  d'apologie , pour  la  défenfe  d’un  accufé. 
Mais  il  annonce  alors  une  preuve  complette  ou 
l’aflfurance  du  fuccès  ; tandis  que  tqtue  autre  dé- 
fenfe marque  feulement  le  delfein  & la  tâche  de 
fe  difculper.  Je  fais  mon  apologie  , quand  je 
me  défends;  & ma  jujlification  , quand  je  me 
défends  d’une  maniéré  viétorieufe. 

L’apologie  fuppofe  l’attaque  , l’accu  fa  tion  , 
l’inculpation  , puifque  c’eft  une  défenfe.  Mais  fi 
vous  formez  vous-même  "une  attaque  , une  pré- 
tention , une  demande  , vous  êtes  tenu , comme 
ngreffeur  , à la  jujlification  de  vos  droits  ou  de 
vos  allégations. 

L'apologie  n’eft  qu’un  moyen  particulier  de 
vous  jullifier  : des  pièces  juftificarives  , les  dépo- 
fitions  de  témoins , '«Scc.  &c. , opèrent  aulfi  votre 
jujlification. 

L'apologie  eft  proprement  en  paroles  : cepen- 
dant, par  exrenfion  , l’on  dit  que  les  chofes  font 
votre  apologie  ainli  que  votre  éloge  , comme 
on  dit  qu’elles  parlent  en  votre  faveur.  Ainli  , 
ce  qui  fort  à votre  jujlification  , peut  s'appeler 
apologie. 
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Une  bonne  conduite  , conftammentfoutenuej 
•ft  une  excellente  apologie  , toujours  prête  contré 
toutes  les  accufations  : alors  , de  loi-même , on 
fc  défend  ; & l’accufation  eft  indigne  de  créance. 
3La  plus  terrible  des  injuftices  ell  de  ne  pas 
entendre  la  jujlification  d'un  accufé  : fût  - il 
coupable,  vous  êtes  fouverainement  injufte;  Sc 
«tous  me  faites  trembler  pour  tous  les  ia-*. 
£Bcenfc 
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fin  du  Tome  fécond. 
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